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'. EVECHE . 

FREJUS ET TOULON 



Frejus, le 2 mars 1912. 



Monsieur le Cure, 

Yous m'avez demande de presenter moi-meme 
au public votre Saint Cesaire. Ce grand pontife 
est bien notre aussi, puisque c'est Lerins qui Pa 
forme a la saintete. J'aurais resiste pourtant a vos 
desirs si, avee une delicatesse qui me louche, 
vous ne les aviez surtout appuyes sur une circons- 
tance d'ordre tout intime... a savoir, dites-vous, 
que j'aurais ete, au debut de votre sacerdoce, le 
revelateur de votre vocation aux etudes historiques. 

S'il faut, a cet egard, en juger par le cas que les 
maitres du savoir firent de vos premieres recher- 
ches, et par le succes croissant; de: vos productions 
ulterieures, j'ai lieu d'etre fier de mon parrainage; 
et j'aurais vraiment mauvaise grace aujourd'hui a 
en decliner les devoirs. 

On a beaucoup ecrit sur saint Cesaire. Conden- 
ser en un volume restreint, ainsi que 1'exige la 
collection bagiographique qui doit deja son Bien- 
heureux Urbain V\ votre collaboration, le long 
apostolat et les multiples institutions du celebre 
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eveque des Gaules, aux v e et vi e siecles, semblait 
plus difficile encore que de vbus assimiler la riche 
bibliographic du sujet, et vous rend re compte sur 
place du theatre et des sources de sa prodigieuse 
carriere. Vous avez su resoudre le probleme, et 
votre plume, tantot stylet, tantot pinceau, mue par 
une acuite d'intuition qui vous fait saisir au passage 
le trait revelateur, dans un texte, la pensee domi- 
natrice, dans une oeuvre, nous donne avec un 

X 

relief de touche et dans son atmosphere vibrante, 
un saint Cesaire tout palpitant de vie, qui descend 
de sa niche hieratique comme, dans une incompa- 
rable canzone, Mistral met en procession, la nuit, 
les saints de pierre du porche de St-Trophime. 

Votre livre a la main, on sent son action, on 
ecoute sa voix vehemente ou tendre, toujours pra- 
tique. On le suit dans ses tournees pastorales ou 
avant tout il veut racheter les esclaves, delivrer les 
captifs des guerres, et se faire cure de campagrie. 
On le voit presider les conciles, Toreille toujours 
tendue vers Rome : notamment ce fanieux concile 
d'Orange qui domine encore dans 1'histoire du 
dogme, ayant tue pour toujours 1'erreur pela- 
gienne; enfm on 1'escorte dans les exils, que les 
caprices des rois, qu'il respecta sans les servir, lui 
infligerent aux moindres soupcoris, proscriptions 
qui bientot se muaient en triomphes et subju- 
guaient le proscripteur lui-meme. Auquel, d'ail- 



VII 



leurs, de ses chefs politiques eiit-il pu sagenient 
s'infeoder ?Tour a tour, sans parler des Burgondes, 
Aries et son immense diocese dependirent, sous 
saint Cesaire, des Wisigoths, des Ostrogoths 1 , fina- 
lement des Francs. Les Merovingiens attaquant 
Alaric, roi d' Aries, se figuraient Cesaire favorable 
a leur ennemi arien : Alaric, puis Theodoric, le , 
suspectaient de facilite pour les Francs catholi- 
ques. . . Destinee inevitable des Eveques, unique- 
ment preoccupes de Dieu et des ames, de souffrir 
ici-bas de la part de ceux qiii voudraient faire de 
la Religion un rouage de leur puissance. Plus tard 
Phistoire, et deja Dieu, la-haut, suffisent a leur 
gloire. . 

Mais je m'oublie, mon cher cure* C'est la faute 
a votre livre. S'il ne peut dire tout, il fait lout 
entrevoir et porte beaucoup a reflechir. 

Ce tumullueux et terrible vi e siecle! II preside 
a la transmission du vieil etablissement romain aux 
jeunes empires des barbares. II acheve en Gaule 
Ja lutte longue et acharnee, plus politique encore 
que confessionnelle, entre le christianisme-batard 
de 1'arianisme, et le cbristianisme pur, integral, 
toujours le meme, incarne dans 1'Eglise catholique 
qui de saint Pierre a Pie X dit la parole de vie, 

M, Hanotaux assurait hier, a 1' Academic fran- 
caise, que les grands hommes sont fiis non de la 
fatalite, mais de la necessite et qu'ils sont, par' 
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vocation, des metteurs en ordre. Ainsi, car la 
necessite c'est surtout la Providence, en fut-il 
de saint Cesaire pour la gloire de Dieu et le salut 
de notre Patrie provencale et franchise . 

Recevez, Monsieur le Cure, avec mes felicita- 
tions, 1'expression de mon bien affectueux devoue- 
ment. 

.17 

f FELIX, 

eveque de Frejus. 



SAINT CESAIRE 



CHAPITRE PREMIER 

NAISSANCE DE CESAIRE. SA VIE A CHALON 
ET A LERINS. 

Les fiduens furent longtemps celebres entre tous 
les Gaulois ; au temps de Jules Cesar ils passaient 
pour le plus civilise des peuples celtiques. Leur 
jiiays etait un centre religieux de premier ordre, un 
ardent foyer de druidisme. Sous les lois de Rome, 
ils n'avaient rien perdu de leur importance, rien 
change a leur caractere. Ausone nous apprend qu'au 
iv e siecle, ses parents eduens gardaient encore le 
culte des choses gauloises, le respect des souvenirs 
nationaux, 1'amour de la patrie municipale * . 

Mais, a cote de ces vigoureux sentiments de 1'anti- 
quite, la civilisation du Latium' avail ete peu a peu 



i. Camille Jullian, membre de Tlnstitut, dusone et son 
temps. 
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re cue dans les grandes families avec un loyalisme 
sincere. L'empire des Augustes se concilia si bien 
Festime des vieilles races que les nouveaux citoyens 
remains s'appelaient assez souvent du nom des vain- 
queurs. Faire honneur a ce nom etait leur ambi- 
tion. Quand on songe a Feclat dont rayonna celui 
de Cesar, on peut se demander si un des ancetres de 
Cesaire ne fut pas un guerrier mis en iiberte par 
Jules et recevant ou reclamant le nom illustre au- 
tant que gracieux de Csesarius. De cela, sans doute, 
il n'existe aucun souvenir. Ce que nous savons, c'est 
que Cesaire naquit dans le territoire de Chalon-sur- 
Saone, en plein pays eduen. La date de sa venue 
au monde est 470. Ses parents lui donnerent les 
plus beaux exemples de foi, de piete, de vertus. 

Us habitaient le voisinage de Chalon et comp- 
taient parmi les proprietaires de cette circonscription 
territoriale dependant autrefois de la cite d'Autun. 
Or toute Fteuvre de Cesaire nous prouve combien 
il aima la campagne et se montra Romain de gout 
et de mceurs. On y vit si heureux, dans son do- 
maine! On se plait tant a 1'ombre des forets! On 
admire avec une telle joie les sites ravissants des 
vallons, des plaines et des collines ! Cesaire a observe 
la nature, et dans ses sermons il laisse voir qu'il 
connait tres bien la vie du paysan. Les beaux vi- 
gnobles de la Bourgogne, les prairies a elevage, 
les automnes exquis de calme, rien n'est oublie. 11 
ajoute a cela les traditions superstitieuses des Celtes, 
et les fleurs et les arbres et les fontaines, que les 
gens rustiques adoraient encore de son temps. 

Un trait caracteristiquedu temperament de Gesaire 
est done son amour de la nature et aussi une spe- 
ciale inclination vers la bonte. II avail sept ans, 
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disent ses biographes contemporains 1 , qu'il se de- 
pouillait deja de ses vetements pour en couvrir les 
pauvres. Souvent il arrivait de mi-mi a la maison. 
Tremblant, il cherchait alors a eviter les reproches 
de sa mere : J'ai ete vole, criait-il, un passant 
s'est empare de nies habits . Que cela est tou- 
chant, et quel charme particulier ont ces premiers 
actes, ces petites supercheries, ces irreflexions de 
1'mnocence! 

II est possible que Cesaire ait exerce cette cha- 
rite ingenue sur le chemin solitaire qui conduisait 
a sa villa, mais ses pauvres camarades et voisins ont 
du aussi profiler de sesaumones ge'nereuses. Gomme 
un arbuste qui donnerait ses fruits avant les fleurs, 
Cesaire n'attendit pas de Ibngues annees pour faire 
epanouir les plus belles vertus, dit Cyprien de Tou- 
lon. Get eveqtie, ami, disciple de notre saint, a 
ecrit avec Firmin et Vivence une Vita precieuse 2 , 
quoique tres courte, sur Cesaire. Malheureusement 
il ne nous dit pas quels furent ses premiers pro- 
fesseurs. 

L'instruction scolaire etait tres developpee aux 
iv e et v e siecles. Les Universites enseignaient tout, 
depuis la lecture jusqu'au droit. On y parcourait 
le cycle complet des etudes ; on y trouvait a la fois 
1'ecole primaire, le lycee, la faculte. G'etait un 
grand avantage pour les jeune's gens. Us s'atta- 
chaient a ce centre intellectuel, qui devenait pour 
eux une seconde famille pleine de livres et d'amis 
agreables, bien close, caressee de douces admira- 
tions. 

1. Vita S. CcKsarii episcopi, lib. I, cap. i, 3. 

2. Vita S. Ccesarii episcopi, auctoribus Cypriano, Firmino 
et Viventio episcopis. 
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Du texte de Cyprien on est en droit de deduire 
que le jeune Cesaire ne suivit pas les cours d'une 
grande Universite. Peut-etre alla-t-il quelque temps 
au college municipal de Chalon, ou bien sa famille 
lui procura-t-elle un maitre prive, ainsi qu'on lepra- 
tiquait dans certains cas 4 . Quoi qu'il en soil, la 
culture du jeune homme ne fut pas aussi profonde 
ni aussi generate que celle de plusieurs de ses con- 
temporains. Son esprit, forme surtout par la con- 
templation de la nature, se plut mediocrement aux 
lecons de rhetorique. 

A cette epoque de transition, d'ailleurs, des pe- 
res et des meres tres chretiens, comme ceux de 
Cesaire, cherchaient a preserver leurs enfants d'une 
education classique presque entierement vouee aux 
choses de 1'antiquite. Et, quand ils n'avaient pas a 
portee une ecole clericale ou la culture romaine 
se melangeait aux idees severes de 1'Eglise, leur 
choix etait'fait : ils preferaient souvent le manque 
d'instruction. Chalon venait de voir, en 47^, 
jusqu'a quel point erraient sans la piete les plus 
beaux talents. D'apres Sidoine Apollinaire, trois 
factions, avec chacune son candidat, ayant divise la 
ville pour 1'election de I'ev6que, il avail fallu que 
saint Patiens de Lyon s'y rendit en personne pour 
ordonner le plus digne 2 . 

Dans son epitre a 1'abbesse Oratorie, qui etait. 
une parenteou uneamie de sa famille, Cesaire avoue,. 
vraisemblablement avec exageration, qu'il etait 
un jeune homme de peu d'esperance, marchant. 



1. Ccesarius von Arelate^on Carl Franklin Arnold, pp. 19, 
et suiv. 

2. Sid. Ap., lib. IV ; ep. a5. 
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dans le chemin des plaisirs, reeherchant le bpn- 
heur mondain .. ' 

A dix-huit ans, il pril une determination gene- 
reuse et, renonc,ant au rnohde, il alia se jeler aux 
/ pieds de son eveque, Silveslre. II le supplia avec 
instance de 1'arracher a 1'affeclion familiale, aux 
biens de son patrimoine, aux coulumes du siecle 1 . 

Siiveslre remercia Dieu de celle vocalioh el ad- 
mit aussitot Cesaire a 1'honneur de la clericature. 
Avec ses cheveux courts et sa robe longue 2 , le nou- 
veau levite vivait heureux sous 1'oeil des siens el 
1'exemple d'un sainl. Troisieme eveque de Chalon, 
Silvestre a laisse dans son eglise une memoire be- 
nie. Penser a la vie eternelle, lire la Bible dans 
1'ecole cathedrale etait 1'application de son clerge ; 
pratiquer la vertu, se sanctifier demeurait son 
exercice personnel. Gregoire de TOUTS raconte que 
1'on venerail de son lemps, dans la sacristie de 
Chalon, le lit de cordes dures sur lequel ce pon- 
tife avail 1'habilude de dormir, el il affirme que sa 
mere avail obtenu la guerison d'une jeune fille 
par le simple allouchemenl d'une parcelle de ces 
cordes 3 . 

Cesaire eprouvail done un bonheur exlreme 
dans sa siluation nouvelle. II regardait ses maitres, 
il voyail ses pieux parenls, il servait en paix son 
Dieu : c'etait Fideal, semble-t-il, qu'il avail reve. 

Mais non, a celle ame assoiffee de sacrifices il 
fallail une donalion plus complete, une separation 

1. Lib. I, cap. i, 4. 

2. Ibidem: Ablatis sibi capillis, mutatoque habitu... divino 
eum pontifex seivitio mancipat nee patitur ultra supplicem se 
a parentibus ad prcedium affectmque prislinos revocari... 

3. Greg. Tur., De Glor. confess., cap. 85. 
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totale de sa famille, une rupture avec le monde. 
Suivant Timpulsion de la grace, il cherche un cloi- 
tre pour etre entierement au Christ dans le deta- 
chemerit absolu de sa patrie, de la tendresse hu- 
maine et des choses terrestres 1 . 

Le fleuve monastique, coulant des deserts de 1'E- 
gypte, s'etait epanche en Occident; il vint feconder 
un petit archipel du midi de la Gaule^ Le>ins, 
que festonne harmpnieusement la vague marine, 
exerga sur Cesaire un charme irresistible, avec 1'a- 
rome penetrant de ses saints et la douceur des joies 
celestes. II ne dit point adieu a sa famille, mais, 
prenant conge seulement de I'ev&que, il se dirigea 
secretement vers les rives de la Saone. Un serviteur 
1'accompagnait. Tous deuxreussirenta se cacher aux 
regards aussi bien qu'aux recherches des hommes 
que la mere inquiete du fugitif avait depeches sans 
retard a sa poursuite 2 . Les elements ne sont que 
des instruments entre les mains de Dieu. S'en ser- 
vant a son gre, dit le premier biographe, il fit deux 
miracles pour favoriser le debut de cette vocation : 
personne qui remarquat ou trahit les voyageurs 
dans leur course ; aucune attention donnee au de- 
mon qui criait sans cesse : Ne t'en va pas, Cesaire, 
reste en ton pays . 

De Lyon, Cesaire se hata vers la belle cite de 
Vienne. Devant ses riches palais, ses temples, ses 
theatres, une voix lui disait : Va plus loin, le monde 
n'est pas pour toi . Et il descendit a Avignon ; puis 

1 . Divince graticn mstigatione succensus deliberat arctius 
semetipsum dimno mancipare servitio et, pro amore regni code- 
stis, non solum parentibus sed et patrias redderetur exlmneus . 
Ibidem, cap. i, 4- 

2. Lib. I, cap. i, 5. 
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a Aries ; il traversa la Crau pierreuse que Jupiter, 
selon la legende, avail maudite, et il arriva enfin a 
Marseille, 

Ge port fameux etait la grande route de 1'Orient. 
De sa rade partaient sans cesse des navires pour 
Alexandrie et Constantinople, c'est-a-dire vers le 
berceau m6me du monachisme. En parcourant les 
rues de la ville phoceenne, en contemplant les eaux 
bleues de son golfe, Cesaire cut, sans doute, la 
tentation de s'embarquer pour le pays des anar 
choretes les plus illustres tels que Paul, Antoine, 
Pacome,' Hilarion, Athanase et Jerome. Mais il re- 
poussa de pareilles pensees qui obsedaienl son ame. 
II ne voulut point d'un voyage a Rome. II sut re- 
sister a F attraction des cellules de Saint- Victor. Gette 
abbaye, cachee dans les for6ts qui bordaient la mer, 
etait le refuge dela piete provencale. Victor, officier 
d'une legion romaine, y avail ete enseveli dans une 
grotte. G'est la que Cassien, d'abord moine a Beth- 
leem, s'etablit avec des milliers de religieux. II y 
composa ses Institutions et ses Collations, qui ont 
immortalise son nom. 

Beni par les Cassianites, qui lui laisserenl une 
impression celesle, ineffagable 1 , Cesaire va re- 
joindre la voie aurelienne, salue Frejus avec ses 
magnificences antiques el, joyeux, se presente a Le- 
rins. C'est 1'abbe Porcaire et son conseil de vieil- 
lards qui re^oivent le poslulanl. De grands saints, 
une lignee considerable de savants avaienl ennobli 
ce lieu qui etait devenu le seminaire de 1'episcopat 
gaulois. 

i. Cesaire, plus tard, enverra sa soeura Marseille pour s'y 
former aupres des religieuses cassianites, avant de fonder le 
mbnastere des Alyscamps. 
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Non loin du littoral mediterranean, a 1' entree 
d'un double golfe, qui affecte la forme d'un vaste 
amphitheatre, entre deux des plus anciennes cites 
de la Gaule, Antibeset Frejus, emergent apeine au- 
dessus de la mer les iles de Lerins, verte aigrette 
des flots , selon la poetique expression de Mistral 1 . 
Le voyageur qui sort de Marseille ou de Toulon, 
pour cingler vers 1' Italic, regarde avec agr6ment 
ces rochers surmontes de bouquets de pins et, cha- 
que hiver, la cote d'azur envoie ses holes cosmopo- 
lites admirer, a quelques milles de Cannes, un des 
foyers les plus feconds du progres moral de-l'hu- 
manite. Deja a Lero (lie Sainte-Marguerite) et a 
Lerinus (ile Saint-Honorat), lesPheniciens, les Grecs, 
lesRomains s'etaient cree des sejours d'election. A 
Neptune, nous disent trois lignes gravees sur un 
cippe local, Vera Montana eleva un monument . Le 
college si precieux des bateliers Utriculaires, ajoute 
le texte d'une belle colonne, y recut les hommages 
de Caius Julius Catullinus, Et les fragments de sta- 
tues, dechapiteaux,defutscouronnes de decorations, 
de bas-reliefs, reunis pres du cloitre en une sorte de 
musee ou encastres dans les bailments, temoignent 
de 1'importance antique de 1'archipel de Lerins. 

Cette designation est donnee de preference a 
Lerinus, que les premiers habitants chretiens ont 
appele Saint-Honorat, du nom du celebre fonda- 
teur de leur monastere. 

i 

Le moine Vincent Barrali nous a laisse dans sa 



i . E, dins la lus de si legendo, 

Lis isclo de Lerin, verd plumet de la mar, 
Sourtien de 1'oundo acoulourido. 

(Calendaii) ch. xn.) 
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Chronologie 1 ^ quelques poemes en prose ou en vers 
composes en 1'honneur de Lerins. Tapissee de 
verdure, dit saint Eucherauv 6 siecle, etincelante de 
fleurs, riche en sites delicieux et exhalant des senteurs 
embaumees, Tile de Lerins offre a ceux qui la pos- 
sedent 1'image du ciel qu'ilspossederont un jour 2 .... 
Honorat, dont le beau visage rayonnait d'une 
douce et attrayante majeste, y ouvrit les bras de son 
amour aux fils de tous les pays qui voulaient aimer 
le Christ, et il lui arriva, de toutes les nations, une 
foule de disciples qui chantent cette retraite paisible, 

le silence deja foret, enfin I'inspiration dela mer 

Tandis que les doigts agiles, s'ecrie Denis 
Faucher, font vibrer les cordes de ma lyre, le lau- 
rier ami de Lerins seinble repeter mes accords ; la 
cime melodieuse des pins et le myrte agite par le 
zephyr font entendre un doux bruissement. 

Elle est si fortunee, cette ile, que, de toutes parts, 
Fencadrent des paysages divins. Au nord, ce sont 
les olivettes au pale feuillage ; a gauche, 1'Esterel, 
couleur de feu, avec ses ecueils battus paries flots; 
d'ici, de la, des morceaux de rochers semblant de- 
taches des mers de Grece ; partout, le sourire des 
fleurs, le parfum des lentisques et la renommee de 
la science, de Famour, de la foi. 

Voila done 1'asile delicieux ou penetra Cesaire 
vers 1'age de vingt ans. Sur-le-champ il s'adonna a 
1'etude et a la pratique des regies, interpreters par 
le genie de Fauste avec une magistrate comprehen- 
sion de la nature humaine 3 . 

1. Chronologia sanctorum et aliorum i)irorum illustrium ac 
abbatum insulee Lerinensis, V. Barrali. 

2. De laude Eremi. 

3. Faustus, Exhort atio ad monachos. 
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II regnait a Lerins un air de Thebai'de et une 
atmosphere d'ecole qui allait a merveille a 1'ame de 
Cesaire. Aux veilles de la null, il etait le premier a 
se rendre; alapriere du jour, au travail, a la lecon 
des maitres il accourait avec regularite 4 . Quelque 
chose de la tendresse d'Honorat avait passe dans 
ses successeurs. Lire dans les ames, y demeler tons 
les chagrins, faire servir Dieu selon la mesnre des 
forces persom^elles, ces vertus des peres de Lerins 
enthousiasmaient notre novice. II retrouvait la toute 
une famille, toiite une patrie, tout un monde. On 
respirait en plein le parfum de la vie. Ges moines 
qu'il frequentait, ces freres qui avaient renonce a la 
vie seculiere, sentaient et proclamaient qu'ils te- 
naient le bonheur reve. Avec leur joie sereine et 
modeste, leur douceur, leur ferme esperance, on se 
croyait, selon le mot de saint Eucher, , en presence 
d'un bataillon d'anges au Tepos 2 . Aussi un pro- 
gres extraordinaire se faisait dans I'e'tre entier ( de 
Gesaire. Doue d'un gout passionne pour la lec- 
ture, il cherchait a retrouver dans leurs ouvrages 
1'esprit de ses aines. Le jardin eremitique du grand 
Eucher, comme 1'appelle Bossuet, la puissante elo- 
quence de Salvien, les enseignements paternels 
d'Honorat, d'Hilaire, les controverses de Vincent, 
surtout la voix du grave Fauste, tout 1'invitait a 
mettre son interieur en harmonic avec ce qu'il 
voyait. A quoi lui servait-il d'habiter en ce lieu 
silencieux, s'il souffrait au dedans de lui-meme la 
tourmente des passions? La tranquillite serait-elle 
au dehors et la tempete au dedans? Serait-ce la 

1. Coepit esse in mgiliis promptus ; in observatione sol- 
licitus; in Labors, dewtus, etc. . Lib. I, cap. i, b. 

2. Cf. Montalembert. Les Moines d' Occident. 
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,peine d' avoir quitte le monde, qui etait la-bas au 
loin, pour en garder les affections renfermees <en 
lui-m&me?>> Quandla mer bondissait en furie, alors 
que le monastere restait calme, le maitre disait : 
Cette mer agitee, c'est le monde ; le monastere, 
c'est le port. Que devait se proposer le vrai moine ? 
Fixer son ancre a jamais dans le port, fuir le monde, 
car les roches contre lesquelles les flots se brisent 
expriment 1'image des ecueils contre lesquels le 
moine inconstant est assure de se briser 1 . 

Les 'Instructions de I'ancien abbe Fauste, ecrites 
pour la formation des religieux de Lerins, renfer- 
maient un fondement moral et ascetique en singu- 
]iere harmonie avec les instincts de Cesaire. Aussi y 
fit-il uneriche moisson de maximes etd'observations, 
qui se trahira plus tard de mille manieres dans ses 
sermons, ses lettres, ses regies aux moines. 

Se combattre sans cesse, vivre de la vie parfaite ou 
se damner dans le cloitre, voila une remarque de 
Fauste que s'applique a mediter 1'ardent novice de 
Lerins. Ne soyons done pas etonnes de Tentendre 
dire le soir : Voyons si j'ai passe ma journee sans 
peche, sans medisance, sans colere, sans scandale, 
sans etourderie... Qui me rendra les heures que j'ai 
consumees en vains propos? 

La froideur de la doctrine de Fauste ne rendait 
pas Cesaire insensible a la joie. A la fin de ses medi- 
tations les plus serieuses, il s'excitait a une grande 
gaiete d'ame. Le fond de sa nature etait, d'ailleurs, 
ouvert aux impressions riantes, a la vivacite, a la 
promptitude, comme ses ecrits nous le montrent fre- 
quemment. Quand il lui arrivait d'avoir des saillies 

i. Sermo ad monackos. 
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en conversation ou des impetuosites dans ses mou- 
vements, il les reprimait de bonne grace et, recon- 
naissant ses torts, se les faisait pardonner en toute 
humilite. Une categoric de freres qu'il fuyait, c'etaient 
les egoi'stes qui, toujours contents d'eux-memes, 
meprisent les autres, entrent en religion pour jouir 
et constamment sont pr&ts a la critique. 

L'histoire du monastere ne nous a pas conserve 
beaucoup de noms des religieux qui vecurent en com- 
pagnie de Cesaire. Car on ne peut affirmer 1 qu'Enno- 
dius, eveque de Pavie, satisfait notre legitime curio- 
site sur ce point, lorsqu'il nous informe qu'un certain 
Antoine demeura deux ans a Lerins. Disciple de 
saint Severin, cet Antoine de Pannonie devint un 
homme remarquable. Dedaignant les honneurs du 
siecle, il prefera la vertu aux plaisirs du monde et 
vint terminer sa vie au sein de cette ile qui etait le 
paradis de la saintete\ 

Pour les jeunes, ditEnnodius, ce vieillard semon- 
trait bon camarade ; pour les hommes de maturite, 
digne et grave; pour les savants, instruit; pour les 
simples, plein de modestie. II unissait tout le troupeau 
si varie de talents et de nationalite pour en faire un 
seul cceur, une seule ame . 

On peut dire que, entre tous, Cesaire eut subi le 
charme de cet esprit original, de ce co3ur vertueux, 
qui enseigna la doctrine de saint Augustin dans un 
milieu semipelagien. 

Par ce commerce intime avec les plus fortes intel- 
ligences et les hommes les plus vertueux du monas- 
tere, notre novice devint, en peu de temps, profes 



i. Hist, litte'raire, III, 98, 104. Arnold, Ccesarius von 
Arelate, ch. H, pp. 53 et suiv. 
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accompli. Les sentences cte Fauste, la direction de 
Porcaire, 1'amitie et la sagesse des anciens, I'emu- 
lation ardente des jeunes contribuerent a lui donner 
une impression de maturite tres caracteristique. 
La charge^ de cellerier etant vacante, le conseil 
de 1'abbaye s'empressa de la remettre a Cesaire. 
C'etait une haute fonction pour un homme si jeune, 
Les termes memes de la regie de Lerins suffisentpour 
donner une idee du religieux sur la tete duquel re- 
posaitun tel pouvoir. Le cellerier, dit cette regie, 
sera de mceurs irreprochables, sage, prudent, sobre, 
reserve et craignant Dieu. II agira activement, gene- 
reusement, mais sans prodigalite ; en un mot, il se 
regardera comme le pere de la communaute. Les in- 
firmes, les enfants, les holes, les pauvres seront 
commis a sa vigilance, sachant bien qu'ils sont di- 
gnes de tous ses soins. 

Adroit dans la distribution des vivres, il les parta- 
geait aux moines avec une stride equite. Geux qui 
avaient quelque bdkoin, il les contraignait de force 
d' accepter le necessaire, lors meme que par morti- 
fication ils s'abstenaient de demander; ceux qu'il 
savait n'avoir aucun besoin avaient beau solliciter, il 
ne voulait rien leur donner * . 

Ce melange de bonte ingenieuse et de fermete 
pressante ne convint pas a certains religieux immor- 
tifies qui deja penetraient dans les meilleurs monas- 
teres, comme celui de Lerins. L'egoi'sme est de tous 
les milieux et de tous les ages. Pour echapper aux 
preoccupations materielles, des vocations douteuses 
n'entraient-elles pas dans les cloitres sans regarder 
assez a la foi pure, surnaturelle, desinteresseePL'exr 

i. Vita S. Gcesarii, lib. I, cap. i, 6. 
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perience donna a Cesaire des idees competentes en 
psychologie monacale et lui ouvrit des horizons lu- 
mineux sur la reform e des habitudes contractees. 
II apprit, sans doute, a exercerl'hospitaliteavecune 
passion qui restera un de ses plus beaux litres de 
gloire. Les infirmes, les malades exciterent en lui une 
sollicitude dont nous rencontrerons d'innombrables 
traits fleurissant sa carriere d'une facon touchante. 
Mais la condescendanee n'ira jamais jusqu'a faire fle- 
chir sa responsabilite. Soutenu par le sentiment invin- 
cible du devoir, il dira : S'ii est quelqu'un a qui ma 
conduite puisse deplaire, qu'ii considere mon propre 
peril. Quand j'emploie la severite, c'est en vue du 
compte que j'aurai a rendre au tribunal du juge 
eternel. Je dois craindre que tous ceux pour lesquels 
j'aurai eu une fausse complaisance ne plaident con- 
tre moi, lorsqu'ils seront appeles en jugement devant 
le Christ. Je ne me sens ni assez de merite pour 
prendre sur moi les -pech.es des autres, ni assez 
d'eloquence pour contredire tant'-de si grands saints 
qui ontfixe les regies de la discipline chretienne . 

Aux religieux qui, dans leur sensualite pares- 
seuse, se plaignaient de la severite, de la parcimonie, 
de la prudence excessive du cellerier, 1'ancien abbe 
Fauste repondait : Un moine doit fixer pour 
limite de ses desirs le necessaire et ne pas vouloir 
ce qui flatte laconvoitise. On ne vient pas au mo- 
nastere pour avoir tout a discretion, etil ne sert de 
rien d'avoir renonce a ses biens propres, si Ton ne se 
detache aussi de la convoitise de tous les autres biens . 

Cependant les plaintes continuelles et les reclama- 
tions indiscretes affluent aupres de Porcaire. 11 n'est 
pas dur, le cellerier, il est trop exact. Et on veut 
Fecarter pour vivre plus a Taise dans des habi- 
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tudes de management, de douceur, de tranquillite. 

Afin d'apaiser les murmures, 1'abbe resolut de 
changer Cesaire et lui ota remploiqu'ilgerait siregu- 
lierement. 

Personne ne fut plus content que 1'ancien cellerier. 
Sa disgrace lui procura une joie indicible. II pouvait 
maintenant suivre ses gouts. Veiller, lire, ejudier, 
prier, chanter, voila le r6ve qu'il realisa loin de la 
basse envie de confreres toujours disposes a blamer *. 

Dans les documents de Lerins nous lisons une 
particularite interessante pour les mo3urs du v e siecle., 
L'enseignement oral, les instructions verbales y per- 
mettaient le melange de la vie cenobitique avec la 
vie eremitique. 

Des cellules separees etaient reservees aux freres 
qu'on jugeait assez parfaits pour pouvoir vivre seuls. 
Libres de s'isoler dans de. petits ermitages caches au 
milieu des lentisques , des pins et des oliviers, ils se 
retrouvaient tous a la chapelle pour la recitation 
des prieres, 1'assistance aux offices, 1'instruction de 
l'abbe\ Gesaire recut avec bonheur une de ces cel- 
lules qu'on donnait aux anciens et se plongea eper- 
dument dans la meditation des choses du ciel. 

solitude benie, s'ecrie-t-il, 6 bienheureux 
paradis de mon ile fortunee, ou la majeste de notre 
Redempteur fait chaque jour de nouvelles conque- 
tes et oil de si grandes defaites sont infligees a Sa- 
tan ! He trois fois heureuse, qui, toute petite qu'elle 
est, enfanta de si nombreux rejetons pour la pa- 
trie du Christ ! C'est elle qui nourrit tous ces illus- 
tres Hioines qu'elle envoie comme eveques dans 
toutes les provinces. Quand ils arrivent, ce sont de& 

i. Fita S. Ccesaiii^ lib. T, cap. i, 6. 
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enfants; quand ils sortent, ce sont des Peres. Elle 
les recoil a 1'etat de recrues, elle en fait des rois. 
A tous ses heureux habitants elle enseigne a voler 
vers les plus sublimes hauteurs, sur les ailes de 
Thumilite et de la charite. 

ft A moi aussi elle a ouvert ses bras, cette tendre 
et noble mere, cette nourrice des honnetes gens; 
mais, tandis que tant d'autres lui doivent d'avoir 
gagne le ciel, la durete de mon coeur l'empche 
d'accomplir en moi son oauvre. 

Nous ne savons comment etait, regie le detail de 
1'emploi du temps, mais la richesse des oeuvres lit- 
teraires sorties de Lerins egale la variete des pro- 
ductions, fleurs, arbres et fruits, que rapporte gra- 
cieusement Eucher. On n'a pas de peine a croire que 
Cesaire eut en mains les livres de ses devanciers sur 
1'interpretation de la Sainte Ecriture et sur 1'asce- 
tisme enflamme des heros du monachisme. Ce qui 
frappera aussi dans ses ceuvres, c'est qu'ii fit une 
part au travail des mains et observa attentivement 
les manifestations de la nature. II y avait en lui quel- 
que chose de rustique et de spirituel en m6me 
temps. Le philosophe se plaisait a Fetude des mys- 
teres de la vie, le theologien lisait les Peres, 1'ascete 
surtout s'environnait d'indiscretes mortifications. Sa 
vie se passait en des exagerations de penitence sem- 
blables a celles des premiers anachoretes orientaux. 
En lisant les quelques lignes consacrees par Gyprien 
a cette periode, on croit revoir Paul, Antoine, Ma- 
caire, Pacome sous la physionomie de Cesaire. Get 
adolescent courbait son corps si frele et le brisait de 
macerations. II voulait porter la croix comme le 
Maitre, sans se soucier des exigences materielles, 
qu'il dominait par 1'esprit. Brisant toutes les resis- 
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tances, employant tous les instruments de supplice 
pour reduire son corps en servitude, selon le mot de 
FApotre, il 1' avail soumis a sa volonte : le regime 
alimentaire se simplifiait chez lui jusqu'a se conten- 
ter d'un peu d'herbe bouillie, qu'il se preparait le 
dimanche pour toute la semaine *. 

Tout ce qu'il perdit en force physique, ii le 
gagna en vertus morales. II etait beau, ce religieux, 
jeune par Fage et deja grand par les merites. II bu- 
vait largement, sans compter, aux sources du plus 
ardent ascetisme ; il se delectait des livres de Cas- 
sien, des legendes des anciens moines, du mysti- 
cisme si prenant de la liturgie antique. 

A Lerins, quand Cesaire y parut, on cultivait le 
chant avec beaucoup de succes. Dans son ouvrage 
de la Priere antique, dom Cabrol affirm e, en effet, 
que certaines hy nines datent du v siecle et, selon 
plusieurs de ses confreres, 1'ile de Saint-Honorat les 
fit repandre dans la Gaule. 

On voit dans I'harmonie de ses sermons que Ce- 
saire etait musicien. Personne mieux que lui ne donna 
ses soins au chant divin. II aimait la melodic des 
voix qui s'elevaient en chceur dans sa basilique le- 
rinienne, et confessait que les cantiques en commun 
etaient feconds pour les ames comme la contempla- 
tion, le silence, 1'extase solitaire. 

Les hy nines de Lerins, executees ou creees a Le- 
rins, eurent une grande influence sur Cesaire, sur 
sa piete, sur ses institutions. On peut dire que par la 
suite, a certaines periodes, les chants d'eglise 1'ins- 
pirerent plus que les ecrits. Nous le verrons a Aries 
lorsqu'il organisa les ceremonies si vivantes pour le 

( i. Pita S. Ccesani, lib. I, cap. i, 6. 
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public et pour les clercs ; nous le remarquerons dans 
ses homelies; ilpuiseraapleines mains danslaliturgie 
et 1'hymnologie, pour codifier, instruire, sanctifier. 
Cependant les forces humaines ont une mesure : 
en voulant trop s'assimiler les exemples de vie abs^ 
tinente et presque angelique de certains ascetes., 
Cesaire tomba gravement malade. Son estomac 
delabre ne pouvait desormais supporter aucune ali- 
mentation; par ailleurs, la fievre le consumait. Dans 
le monastere, pas de medecin, pas de remede appro- 
prie a cet etat 1 . Et puis, dans les calculs du jeune 
fievreux, il fallait peu s'appuyer sur les ressources 
de 1'homme de 1'art. Dieu ne suffit-il point en toutes 
choses? Sa puissance ne depasse-t-elle pas la science 
des praticiens les plus experts ? En supposant m6me 
une amelioration prochaine, Cesaire voudrait-il se 
soumettre a des menagements indispensables ? Est- 
ce que la convalescence ne serait pas entravee par 
des imprudences de ferveur et d'irresistibles desirs 
de sacrifice? L'abbe Porcaire, qui connaissait le tem- 
perament du malade, prit une decision radicale. II 
ordonna, il imposa tout de suite un changement de 
residence. En vue de refaire une sante precieuse 
pour la communaute, il 1'envoya a Aries. Son bon 
caractere, son humeur facile et surtout son esprit 
d'obeissance firent accepter ce depart a Cesaire sans 
contrariete. II s'abandonna a la volonte de Dieu et 
de son superieur, puis quitta File bienheureuse oil 
son coeur de moine s'etait, dans un nid si doux, 
abrite durant cinq ou six ans. 

i . Niillum ei remedium posse prcestari ; ubi etiamsi medicus 
adesset, feivcns ad spintualia pueri consuetudo nihil sibi pate- 
re tur de abstlnentice frenis et vigiliarum rigore laxari. Fita, 
lib. I 7 cap. i, 7. 
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ARRIVEE DE CESAIRE A ARLES. IL Y ETUDIE LA RHE- 

TORIQUE. SA NOMINATION A L' ABB AYE SUBURB AINE. 

Depuis que saint Honorat et saint Hilaire avaient 
illustre le siege de Trophime, la devotion locale 
s'etait fortifiee et le clerge ne cessait d'etre un 
modele de devoument, de distinction, de sympa- 
thie, d'hospitalite. II se trouvait aussi a Aries des 
associations charitables qui, sous la direction de 
Fev^que, essayaient d'entrainer les fideles vers le 
bien, apportaient leurs aumones, recevaient les pele- 
rins de Dieu et de 1'Eglise catholique. 

Mais Cesaire, en quittant 1'ile bienheureuse pour 
le continent, ne venait pas a Aries dans 1'intention . 
de s'instruire des oeuvres sociales ni de courir, avide 
de savoir, apres les rheteurs, les grammairiens, les 
amis de 1'elegance. C'etait pour sa guerison qu'il 
avait sacrifie ses gouts de retraite. II arrivait, vers 
496, tout malade, ne pouvant montrer, en apparence, 
que des insucces, soil pour sa sante, soit pour sa 
fonction de cellerier. 

A Aries cependant il y avait beaucoup a ap- 
prendre meme avec un etat d'ame comme celui de 
Gesaire. 
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Shot qu'il fut remis de sa fatigue, son oail ardent 
s'ouvrit sur la scene variee de son nouveau milieu. 
II existait des liens si etroits entre Aries et Lerins ! 
Le jeune voyageur n'eut pas de peine a les renouer. 
Les dalles de la voie aurelienne lui avaient en&eigne 
que ses peres dans la foi, fondateurs de son monas- 
tere aime, marchaient presque to uj ours a pied et 
souvent sans chaussure dans le diocese immense oil 
il commencait de resider. D'autrepart, a la basilique 
de Saint-Etienne 4 et aux Alyscamps, il retrouvait, 
avec les reliques des premiers chretiens, le souvenir 
des plus saints pasteurs. 

Sur les bords du Rhone, comment n'eut-il point 
pensea Constantin? Get empereurs'y etait fait cons- 
truireun palais, dontonvoit encore les ruines grandio- 
ses, avec son vaste quadrilatere,ses coursinterieures, 
ses absides, son immense salle du trone. Dans cette 
demeure, incomparablement belle, s'etaient reunis 
en 3 r4 de nombreux ev^ques, accourus de toules les 
contrees, a 1'appel de Fempereur, pour juger les 
Donatistes. Ce concile d' Aries avail eu un retentis- 
sement enorme, et 1'echo des chars imperiaux mis 
a la disposition des ev^ques sur toutes les routes 
romaines en parvenait aux visiteurs. 

Cesaire erra autour du Forum, tel que I'avait vu 
souvent et decrit avec inter et Sidoine Apollinaire, 

i. Deux anneaux scelles dans une dalle en face de la porte 
d'entre'e de 1'dglise magnifique de Saint-Trophirae indiquent 
la seule ouverture, tres difficile d'acces, par laquelle on peut 
descendre sous les voutes d'un des premiers lieux sacre's d'Ar- 
, les. On aimerait pouvoir aller en liberte visiter le berceau de 
notre foi, examiner ces murailles, chercher quelques graffites, 
retrouver les traces du style constantinien etdes decorations me- 
rovingiennes. Les explorateurs scientifiques, autant que les pe- 
lerins de la pie'te souhaitent le grand jour a ces monuments 
souterrains, trop longtemps caches a notre legitime curiosite. 



ARRIVEE DE CESAIRE A ARLES. 21 

quelques annees auparavant. Ces colonnes de granit 
a chapiteaux corinthiens, ces statues de divinites do- 
minant les piedestaux de marbre, le blanc sanctuaire 
de Minerve, tout cela etait debout et rayonnait au 
clair soleil de Provence. 

Remontant la via principalis, qui traversait la 
ville et touchait, au passage, tous les edifices publics, 
Cesaire admira le palais du gouverneur et s'arreta 
devant Famphitheatre. 

Get etablissement, de forme ovale, fait aujour- 
d'hui, malgre des blessures seculaires, notre eton- 
nement. Pres de 25.ooo spectateurs pouvaient jouir 
de la vue des combats que se livraient hommes et 
betes sauvages, au milieu des arenes rappelant le 
Colisee de Rome. Les legionnaires, fantassins, cava- 
liers, aimaient passionnement les jeux degladiateurs 
et les moeurs de la population, que le christianisme 
n'atteignait pas entierement, favorisaient en ce lieu 
d'ignobles egorgements humains. 

Entre les arenes et la basilique chretienne, tout 
voisin se dressait le theatre, d'un style pur comme 
le ciel rhodanien. Septime-Severe, dit-on, le fit 
construire et c'etaitle prolongement de la bonne epo- 
que. De nos jours on en admire encore les arcades, les 
gradins, surtout les deux colonnes corinthiennes de 
la scene, de beaux futs africains et quantite d'or- 
nements, tristement epars dans ce coin silencieux. 
Au v e siecle, du temps de Cesaire meme, des troupes 
grecques y vinrent donner des representations my- 
thologiques, avec un programme ou figuraient Aphro- 
dite et Bacchus. De pareilles attractions laissaient 
1'eglise vide et Cesaire s'en plaindra. 

Maisle lieu deplaisirqui attirait surtout les foules, 
entrainant riches et pauvres, c'etaitle cirque. A Rome 
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on en coraptait une douzaine, oil se donnaient les 
courses d'hommes, de chevaux et de chars. Toute 
colonie etait dotee d'un cirque, et cependant il n'en 
subsistait a Aries aucune trace apparente sur le sol. 
M. Auguste Veran, le savant architecte des monu- 
ments historiques, vient enfin de preciser qu'il etait 
etabli dans les jardins situes au couchant de la ville 
et parallelement au Rhone, au dela de la Roquette. 
Ses dimensions pourraient presenter une longueur de 
3io metres et une largeur de 70. Les parties decou- 
vertes consistent en murs parementes, en moellons 
smilles, et elles reposent sur des pilotis en bois de 
ch&ne, sans frettes ni sabots, fonces tres serres a 
o m ,3o d'intervalle et que Ton a retrouves bien con- 
serves. Dans ces terrains gisait 1'obelisque dedie au 
soleil que visiterent Charles IX et Catherine de Me- 
dicis, pres de la spina du cirque decoree de bornes 
ou metse representant des courses de chevaux 1 . 

Le cirque, du temps de Cesaire, etait le centre des 
fetes publiques. On y continuait les traditions des 
empereurs pai'ens et chretiens. Constance, selon 
Ammien Marcellin, fit representer a Aries les jeux 
des cir censes a Foccasion de 1'anniversaire de son 
regne. Dans sa lettre a Montius, Sidoine Apolli- 
naire rapporte que 1'empereur Majorien y tint sa 
Cour, recommandant au poete de se trouver au 
repas du cirque et d'y charmer les convives par son 
esprit. Sous la domination ostrogothique, visigothi- 
cjue etfranque, les gouverneurs presidaient aux jeux. 

Ainsi, des son entree dans cette viile, s'ouvrait 

i . Les deux bornes ou metce du cirque, retrouvees dans les 
remparts dela ville adese'poques differentes, ont e'te de'pose'es, 
1'une au musee des antiquite's et 1'aulre au theatre antique. Cf. 
A. Veran, Le Cirque Romain (f Aries . 



ARRIVEE DE CESAIRE A ARLES. 23 

pour Cesaire une vie de distraction, et de plaisir. 
Certes, sa mentalite ne le tournait pas de ce cote, 
car nous savons qu'il etait tout impregne d'ascetisme 
et tout enveloppe de ferveur monacale. Cependant, 
pour son education d'orateur, de futur chef de dio- 
cese, de conducteur d'hommes, les mosurs qu'il ren- 
contrail n'etaient peut-^tre pas sans profit. Les or- 
nements ,des basiliques judiciaires, telles que celle 
trouvee ces derniers temps dans la cour du Museon 
Arlaten, les statues des divinites erigees un peu par- 
tout, au fronton des palais, au coin de chaque rue, 
au milieu des places publiques, les edicules votifs, 
les carceres pour les chars, les portes triomphales 
des corteges, les autels domestiques, les images 
comme les jeux qu'il voyait, tout cela n'etait-il pas 
un echo significatif des sympathies gauloises? On 
n'etaitpas a Aries, en plein christianisme, pour ces 
moines , orientaux qui voulaient detruire toutes ces 
traditions, toutes ces beautes et tous ces tableaux. 
Le jeune art chretien est mele a 1' antique, surtout a 
Aries. Les types adoptes dans le bassin du Rhone 
precedent des modeles romains ; des rapports faciles 
et frequents par la voie de mer et du fleuve ont efface 
presque toute difference. 

Sur la grace et la diction de Cesaire, l'atmosphere 
d' Aries ne pouvait pas, ne devait pae rester sans in- 
fluence. II ressentait, apparemment, un sentiment 
inconnu dans cette ville tumultueuse, commerciale, 
militaire, intellectuelle. Le sens d'un Gallo -Remain, 
c'est dans un milieu appele la Rome des Gaules l 

i. Auson. Ordo nobilium urbium V11I : 

Pande duplex Arelate, tuos, blanda hospita, portus : 

Gallula Roma, Arelas, 
Cf. Auson., ep. 24, 81. 
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qu'il etait certain de reparaitre. Aries devait beaucoup 
a 1'Italie jusqu'ala venue de Constantin ; mais, depuis 
les princes chretiens et apres le deplacement du 
siege de la prefecture, qui de Treves fit an bond 
jusqu'au coeur de la Provincia par excellence, la ro- 
manisation s'accentua. Le Rhone se couvrit de ba- 
teaux de tous les pays, ies finances eurent la leur 
basilique, les consuls installment le bureau de leurs 
annales, 1'enseignement juridique fut tres en hon- 
neur, celui des lettres jeta un vif eclat. 

Capitale de la Gaule, siege de la prefecture, resi- 
dence des hauls dignitaires, Aries recut du gouver- 
nement imperial et consulaire un tres important 
appui pour la religion chretienne. Et, de meme qu'on 
y trouvait toutes les magnificences du monde, un 
echange etonnant des produits de 1'Orient avec les 
cereales d'Afrique, les taureaux d'Espagne, les armes 
des manufactures gauloises, ainsi dans 1'Eglise se 
faisait un mouvement d'idees elargies^de connais- 
sances esthetiques, de communications religieuses. 

Cesaire n'alla pas jusqu'a dire, en face de cesmer- 
veilles d'art, ce que son contemporain, Fulgence de 
Ruspe, ecrivait sur Rome : Combien la Jerusalem 
celeste sera belle, si deja Rome terrestre a tant de 
graces! Cependant il faut bien avouer qu' Aries 
avait un tout autre aspect que le couvent isole 
de Lerins. Les rues animees, ou des marchands 
sans nombre vendaient les aromes de 1'Italie et toutes 
sortes de fruits exotiques, formaient un contraste 
frappant avec la virginale pinede, porteuse de bou- 
quets etde brise marine. 

Mais il est temps de penetrer dans 1'interieur ou 
fut recu Cesaire en arrivant a Aries. Parmi les fa- 
milies les plus honorables de la ville se distinguait 
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celle de Firminus et de Gregoria, sa procheparente 1 . 

L'un et Fautre craignaient Dieu et s'occupaient de 

bonnes ceirvres. Us gardaient pour Lerins une 

affection toute particuliere, privilegiee. Rien ne 

leur faisait oublier les saints eveques venus de File 

bienheureuse, et c'est vers elle que s'orientaient 

leurs coeurs fervents. Soit qu'ils eussent besoin 

de conseils ou de lumiere, soit que les moines desi- 

rassent une faveur, aussitot s'etablissait la relation 

sure, feconde, toujours joyeusement accueillie. La 

maison de Firminus et de Gregoria etant la maison des 

pauvres, des moines, des clercs, rien de plus naturel 

que de leur demander Fhospitalite. S'inspirant de 

Fexemple des Chretiens de la primitive Eglise, ils ne 

consumaient point leurs richesses dans des monda- 

nites douteuses, en tout cas inutiles pour le ciel, 

mais envoyaient tout leur superflu au paradis, selon 

la jolie expression de la Vita de Gyprien. Nean- 

moins, la piete la plus profonde peut s'allier tres 

bien au gout de la belle litterature : Augustin, Gre- 

goire de Nazianze, Jerome, Eustochium, Paula, Me- 

lanie, Sidoine Apollinaire et tant d'autres n'ont-ils 

pas conquis du meme coup un rang eleve dans la 

science et la saintete? 

Foyer de charite et de culture generale, la demeure 
dont Cesaire etait le nouvel hole abritait un cercie 
de beaux esprits. Tout ce qui, a Aries, pensait, 
ecrivait, professait, se donnait rendez-vous chez 
Gregoria et Firminus. Entre ces amateurs de lit- 
terature se faisait un ecbange de communications, 

i . Erat igitur tempore illo Firminus illustris et timens Deum 
et proximo, ipsius malerfamilias Gregoria, illustrissima femi- 
narum... CcEsarium causa misericordicK receperunt. Fita^ lib. 
I, cap. i, 8. 

2 
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de lettres, d'idees qui charmait 1'assistance. Un 
savant ne devait-il pas 6tre une triple bibliotheque 
grecque, romaine, chretienne? Est-ce que toute no- 
blesse ne setrouvait pas dans les connaissances clas 
siques, selon 1' expression deSidoine? 

Ennodius, 1'un des plus grands eveques de son 
temps et 1'un des principaux ecrivains du vi e siecle, 
etait ne a Aries. Parent de Firminus, il lui adressait 
des lettres qui le traitent de Mecene et concordent 
avec I'eloge de notre Vita. Un autre personnage con- 
siderable, fils de consul, prefet de pretoire, Magnus 
Felix, etait aussi de sa parente. Apres avoir renonce 
au siecle, il se consacra a Dieu et voulut 6tre ense- 
veli dans sa villa de la Gayole 1 , aupres du plus an- 
tique tombeau chretien de la Gaule 2 . 

Un des familiers du cercle des beaux esprits d' Ar- 
ies s'appelait Pomerius. Originaire d'Afrique, ce rhe- 
teur fameux avait ete jete sur notre littoral par la 
persecution vandale. II apportait la doctrine augus- 
tinienne etle culte dubeau langage latin. Ennodius 
voulut attirer Pomerius en Italic. II lui manda qu'il 
estimait Ciceron, comme lui-meme aimait Homere. 
Rurice, eveque de Limoges, desira aussi notre docte 
africain. Ne pouvant 1'obtenir, il vint a Aries, sup- 
plia Eone de lelui accorder quelque ternps, le pressa 
, ensuite par des lettres exquises d'amitie, oil il se 



1. La Gayole est un domaine situe a 6 kil. de Brignoles 
(Var). Cf. Albanes: Deux inscriptions metriques du V e siecle 
trouvees a la Gayole. L'une de ces deux inscriptions est con- 
sacree a Magnus Felix. 

2. Sur 1'eglise rurale de la Gayole et son sarcophage d'un 
interet unique pour les origines chretiennes en Gaule, voir : 
Ed.Leblant, Sarcophages ckretiens; C. Jullian, Revue des Etu- 
des Ancienncs, an. 19095 Albanes et Chaillan dans opuscules 
divers. 
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nomme <c le disciple de son ame 1 . Mais Eone, 
eve" que d'Arles, . Gregoria, Firminus se firentun de- 
voir de retenir leur ami commun, pour 1'ornement 
de la ville. Nous savons, en effet, que Pomerius 
joua un role important a Aries dans 1'enseignement 
des auteurs profanes aux fils de senateurs et aux 
jeunes clercs. Bien plus, il semble prouve aujour- 
d'hui qu'il devint pretre et abbe d'un monastere. 
On lui attribue un traite de la Vie contemplative* 1 , 
qui contient des observations en apparence differen- 
tes de celles caracterisant le rheteur. Mais Ennodius 
rectifie eertaines marques de modestie, alors, debon 
ton; et, nonobstant son style embrouille, on peut 
penser que 1'unique Pomerius est ce nourrisson du 
Rhone adoptant Aries pour sa patrie. C'est le 
mime quiconcilie 1'ideal si juste deslettres profanes 
servant a la science ecclesiastique. 

Sans raisonner sur ce sujet bien delicat, il est cer- 
tain que le programme des etudes sacrees ne peut 
absolument abjurer la compagnie des anciens. II 
existe tout un tresor acquis d'humanites qui provo- 
quera sans cesse une vive admiration pour l'ecrivam 
quel qu'il soit. Le mepris ou la negligence des clas- 
siques marqueront toujours la decadence. Malheu- 
reusement ce prejuge contre Fantiquite penetra dans 
1'esprit des hommes d'eglise du temps de Cesaire : 
par scrupule de piete on se mefia des modeles etdes 
auteurs profanes . 

Cesaire et Pomerius se rencontrerent done chez 
leur ami Firminus. Celui-ci, qui lisait Plaute et Ci- 
ceron, concut la pensee d'un plan d'etudes litterai- 

V 

i. Migne. Lettres d'Ennodius. Lettres de Rurice. 
a. Ge fut a la demande de 1'eveque d' Avignon, Julien, que 
Pomerius ecrivit son DC Vita contemplaiiva. 
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res pour son hole. II s'en ouvrit au.maitre illustre et 
au pieux disciple. L'nn et 1'autre accepterent. Dans 
le but d'etre plus utile a la religion, Cesaire recut 
des lecons de science humaine et commenca sa 
rhetorique. Le livre que le maitre lui avail prete, il 
1'etudiait avec gout pendant le jour et, la nuit, il le 
portait dans sa chambre. Une fois il lui arriva de 
lire dans son litet de s'endormir de fatigue 1 . Alors 
il crut voir en songe un dragon qui lui mordait le 
bras avec fureur. Trouble par cette vision, il s'ima- 
gina que Dieu 1'avertissait de ne plus avoir de con- 
tact avec la sagesse mondaine, s'il ne voulait pas 
perdre son amepour I'eternite. Le charme et 1'orne- 
ment de 1'elocution ont-ils jamais fait defaut, ajoute 
le naif biographe du vi e siecle, a quiconque est en- 
flamme d'amour surnaturel, d'esprit de foi et de 
hautes vertus? 

Gette rupture prompte et definitive avec I' etude 
des modeles antiques amena les protecteurs de Ce- 
saire a parler de leur hole au venerable Eone, 
evque de la cite. Peut-etre esperaient-ils que le 
prelat ferait revenir le pieux moine de sa decision 
etrange. Eone le pria done de passer chez lui, 1'in- 
terrogea sur ses dispositions, luidemanda le nom de 
son pays, de son pere et de sa mere. Quelle ne fut 
pas sa surprise d'apprendre que le protege des ver- 
tueux patriciens etait son compatriote et m6me un 
parent 2 ! Son affection pour lui eclata aussitot devant 
tous et il se prit a dire hauternent : Vous etes mon 
fils, mon concitoyen, mon sang; votre parente est la 

1. ... Casu vigilia lassatus in lectulo sub scapula ma po- 
sidt... Lib. I, cap. i, 9. 

2. Meus C5, fill, conci-vis pariter et propinquus. Lib. I, 
cap. i, 10. 
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mienne etje mesouviens avec bonheur de votre sainte 
famille 1 )). 

Des ce moment, le jeune homme ne fut plus un 
pelerin et unetranger. Eone ne tarda point a ecrire a 
1'abbe de Lerins pour lui demander la permission de 
Fagreger a son diocese. Porcaire, nouslesavons, fit de 
grandes objections et n'accorda ce sujet d' elite 
qu'avec un chagrin poignant. La chronique de Lerins 
insinue la correspondance engagee a cet egard dans des 
termes si touchants qu'on ne sait s'il faut admirer 
davantage Thumilite de la demande d'Eone ou Fac- 
eeptation a peine resignee de 1'abbe. 

Muni de 1'autorisation reguliere, Cesaire fut 
ordonne diacre sur-le-champ et, peu de temps apres, 
pretre de FEglise d'Arles. 

Une pareille elevation ne changea rien a sa facon 
de vivre. Sans doute, il revoyait Pomerius pour des 
questions de spiritualite et les deux soeurs d'Ennodius et 
leurs fils Lupicinus, Parthe"nius et la jeunesse arle- 
sienne qui manifestaient des sentiments chretiens, 
mais par-dessus tout il pratiquait les moaurs d'un 
moine. Dans la distribution de secours aux indigents 
il montrait un soin, une capacite, une obligeance que 
les contemporains ont appelee celeste 2 . II avail 1'oeil 
sur tout : la decence de la basilique, Tentretien des 
vases sacres, radministration temporelle ; en chaque 
action, c'etaitunange. L'habitgrossierdumonastere, 
il voulut le porter toujours; sa croix de moine, il la 
mit en evidence. Plus il voyait des occasions de ten- 
tation dans le monde, plus il s'enfoncait dans 1'hu- 



1. Vita S. Ccesarii, ibidem. 

2 . Fultus ejus nescio quid semper viderelur reniterc celeste. 
Lib. I. cap. i, ii. 

2. 
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milite, lapriere, 1'amour de Dieu. Certes nous n'exa- 
gerons pas en parlant ainsi de Cesaire, nous croyons 
plutot mal exprimer et traduire imparfaitement les 
traits authentiques laisses dans leslivresde sesbiogra- 
phes du vi e siecle. II etait, ajoutent ces documents, 
le premier a venir a Matines et a toutes les reunions ; 
il demeurait le dernier a s'eloigner. Son visage, son 
accent, son attitude respirait un je ne saisquoide 
profondementsympathiqueet de divin. 

Cesaire exercait depuis peu les fonctions sacerdo- 
tales, lorsque son eveque le chargea d'une mission 
delicate. Unabbe venait de mourir in insula subur- 
bana civitatis, il fut designe pour le remplacer. Oil 
etait cette ile suburbaine? Quel est 1'endroit corres- 
pondant au texte antique ? Ces questions sont diffi- 
ciles a resoudre. Si 1'on place le monastere subur- 
bain a Montmajour, beaucoup ne reconnaitront pas 
la une ile proprement dite, bien.que des marais et 
des roubines environnassent le monticule rocailleux 
appele a une si grande illustration j . Serait-ce Saint- 
Pierre 1'Ancien; quelque surface de terre disparue 
du milieu du Rhone ; un terrain de ruines a Trin- 
quetailie? Peut-etre la version naturelle est la plus 
probable ; dans ce cas, le monastere aurait etc situe 
en Camargue, tout pres de la cite. L'ile insula 
semble ainsi, d'apres les contextes et les temoi- 



i. Montmajour est la colline de predilection du moyen age > 
lelieu dans lequel chaque gene'rationa voulu clever une pierre, 
deposer un temoignage de son respect et de son affection, 
Glair, Aries antique et moderne. Dans les Archives du 
Far, t. I, anne'e 977, nous avonstrouve une donation dei'ile 
de Montmajour-les- Aries faite au monastere dece nom par 
Teucinde, en pre'sencede Guillaume, comte de Provence . Voir 
aussi Gallia d'Albanes, Instmmenta^ p. 197. 
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gnages locaux, preciser une residence qui serait aux 
portes memes d' Aries, a proximile du fleuve. 

Quoi qu'il en soit, ce monaslere ne brillait point 
par sa discipline. II y avail la, sans dpule, une reunion 
d'individus qui, n'elanl enchaines a aucune regie, 
faisaient chacun sa volonle propre. Le superieur 
devait y laisser lesmoines libres de sortir sans scru- 
pules pour aller faire ailleurs 1'experience des vertus 
qu'ils croyaient avoir. Cequi se passait dans le centre 
de la Gaule et surles bords de la Loire se pratiquait 
le long des rives du Rhone. Tel religieux, qui avail 
vecu dans la familiarite de la vie anachoretique, se 
ira'nsporlait aisemenl, commeclerc, dans les milieux 
de la plus eleganle sociele. Rien de slable dans la 
vie des moines, el des lors la severite de certains 
ecrivains a leur egard ne surprend pas 1'observa- 
leur 4 . Le plus illustre lhauraaturge des Gaules, 
Marlin de Tours, qui se faisail accompagner d'une 
quantite de disciples pour parcourir les campagnes, 
renverser les monuments druidiques ou romains, 
s'exercer a laguerison des maladies, apprendre a lire, 
a prier, tenait grand compte de 1'inspiration person- 
nelle k Sa melhode, son influence surtout engendre- 
rent des imitateurs ; mais combien les copistes furent 
loin de ce mailre incomparable de la lhaumalurgie, 
qui accuse un relief d'allure, une puissance de foi, 
un don des miracles sans egal meme parmi les Peres 
les plus renommes de TOrienl ! C^saire avail appris 
a Lerins le danger des habiludes nomades, de celte 
Iiberl6 des moines ambulanls qui se confiaienl a leurs 
caprices ou a leurs desirs plulol qu'ala sagesse chre- 
lienne. Tant de pauvres novices el de profes ont 

i. Gf. Hauck, Kirchengeschichte Deutschlands, t. I 4 
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laisse des traces de leurs chutes dans cet etat ineer- 
tain devolonte ! Cequi faisait chanceler beaucoup de 
communautes gauloises de cette epoque, c'etait 1'im- 
precision des regies, le defaut d'autorite abbatiale, 
1'instabilite des coeurs. \ 

Lerins et Saint- Victor reagirent dans le sens de la 
regularite et furent un grand progres sur les agr- 
gations de saint Martin. 

L'exemple de Lerins,eu penetrantl'ame deCesaire, 
s'etendit a 1'abbaye suburbaine d'Arles. Homme 
de l6te et de resolution, 1'abbe garda le silence, 
observa, ensuite redigea une regie qui est heureuse- 
ment parvenue jusqu'anous 4 . Evidemment les idees 
reformatrices qu'ii j emit proviennent des principes 
ascetiquesde Lerins. L'auteur, onn'en saurait douter, 
a prispour baseles coutumes de son ancien couvent. 
II a condense la pensee de ses maitres etl'a coulee dans 
vingt-six articles que precede une breve, lumineuse 
et pathetique exhortation. La regie de Cesaire aux 
moines a ete dictee a Tetradius, pr6tre, neveu du 
saint. Avant de I'adresser , comme ev6que 2 , a tous 
les monasteres de sa juridiction, il 1'a imposee d'a- 
bord comme abbe de son ile suburbaine. Cela res- 
sort du titre et de 1'exorde m6me du document. 

Les premieres lignes aussi bien que les dernieres 
parlent de stabilite, de perseverance^ comme condi- 
tion d'entree pour les moines dans le couvent. Etre 
fidele a sa conversion, aux engagements pris, d'une 
part; devenir pour les religieux 1'autorite souveraine, 
la loi vivante, attirer les volontes, les maintenir, 

1. S. Csesarii regula ad monachos. 

2 . Incipit in Christi nomine regula qualis dcbeat esse in mo- 
nasterio ubi abbas est^ quicumque fuerit. Ici c'est 1'eveque qui 
prescritla loi a suivre dans la circonscription de son autorite. 
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d'autrepart : voila ce a quoii'onreconnait une vocation 
veritable, un abbe parfait. L'auteur asu mettre dans 
son ceuvre une concision, un relief qui sont en har- 
monie avecla rigueurdes points presents. 

Les moines se donneront entierement et^pour 
toujours, dit-il. Us renonceront a leurs biens. Tout 
sera commun entre eux. Aucun n'aura de cellule 
particuliere ou quelque armoire fermant a clef; tous 
habiteront dans le m6me local. Les moines accom- 
pliront la tache qui leur sera imposee et non celle 
qui leur plaira davantage. 

Pendant la psalmodie, que personne ne parle. A 
table, silence absolu. Une lecture sera faite pendant 
le repas, afin que Tame se nourrisse en m6me temps 
que le corps. L'homme ne vit pas settlement de pain, 
mais de toute parole de Dieu. Telle qu'une terre 
sans eau, est Tame sans refection. 

Les femmes n'entreront pas dans le monastere. 

Au premier signal, chaque religieux quittera tout 
pour accourir a 1'appel de Dieu; s'il tarde, aussitot 
il recevra un petit coup de ferule sur la main; si 
1'abbe ou un ancien le reprimande, il ne cherchera 
pas a repondre pour se disculper. 

Qu'il n'y ait point de dispute entre freres de la 
communaute. Celui qui se verra coupable en de- 
mandera pardon. Comment et de quel front pour- 
rait-on hair son frere, alors que 1'Evangile ordonne 
d' aimer m6me ses ennemis? 

Toute la matinee jusqu'a Tierce, on lira; puis 
chacun fera ce qui lui est commande. 

Sans la permission du superieur, il est defendu 
de transmettre ou de recevoir des lettres et toutes 
communications. 

La nourriture et les vetements, 1'abbe les four- 
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nira. Puisqu'il est present de ne rien posseder en 
propre, il est juste que tous resolvent le necessaire 
des mains de 1'abbe. 

Les infirmes, les malades seront traites avec 
soin, afin qu'ils jouissent au plus tot de la 
sante. 

Que toute oeuvre soil faite avec bonne volonte 
pour accomplir la parole sainte : Volontiers je 
vous sacrifierai, 6 Seigneur . II faut s'exercer a la 
lutte spirituelle, se surpasser les uns les autres en 
humilite, charite, patience. 

Du mois d'octobre a Paques, on recitera deux 
nocturnes et on lira trois lecons. Depuis Paques 
jusqu'en septembre, on jeunera le mercredi et le 
vendredi settlement. Du mois de septembre a la 
Noel, le jeune est de rigueur tous les jours. Au sur- 
plus, deux semaines avantle Carme, il faudra jeuner 
chaque jour, excepte le dimanche. Quiconque jeune 
le dimanche, commet un peche, a cause de la resur- 
rection du Seigneur. Ceux qui se portent bien ne 
mangeront ni viande de boucherie ni volailles ni 
autres animaux. 

Dans cet ensemble de principes, il convient de re- 
lever plusieurs traits caracteristiques. D'abord, Fen- 
gagement de rester jusqu'a la mort dans le monas- 
tere ou 1'on a fait profession. C'est la condition 
d'entree, extr&mement importante et nouveile. Une 
plaie horrible des meilleurs monasteres, meme de 
Lerins, etait la frequence des departs de religieux a 
la premiere punition, aux moindres epreuves de 
quelque part qu'elles vinssent. Libanius, Rutilius et 
beaucoup d' autres nous ont laisse des specimens de 
leurs critiques centre ces moines errants qui s'en 
allaient gouter a tous les secrets du bien-etre, spe- 
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culant sur le prestige que leur profession exercait 
parmi les fideles. 

<( He quoi, s'ecriait Fauste, les oiseaux ai- 
merit leur nid, les beles fauves restent fideles a leur 
gite, et le moine prefererait aux bienfaits de Dieu 
ses caprices, son propre sens, sa volonte denuee de 
sagesse? 

La pauvrete avait ete mise en pratique par les ce~ 
nobites anciens, mais jamais, semble-t-il, avec la 
franchise, 1'extension et le renoncement innoves 
dans la regie de Cesaire. Avant lui, on tolerait des 
objets conserves en propriete privee, on laissait, 
d'ici de la, quoique retrecis, la liberte, 1'usage des 
biens; aucun ajcte d'alienation formelle n'etait 
prescrit. Cette vertu de renoncement total, il la 
fallait, neanmoins, pour etablir 1'abstinence vraie et 
1'egalite entre des personnes de la meme famille. 
Les riches n'y scandaliseront plus les pauvres. Us 
auront moins detentations pour aller vivre en dehors 
du monastere. Quant aux pauvres, ils sentiront 
alors qu'il n'y a qu'un cceur, qu v une anie, qu'une 
religion. 

Un acte qui s'imposait, c'etait de supprimer tous 
les coffrets, scelles au sceau des moines fils de sena- 
teurs ou d'opulents citoyens, ainsi que leurs cellules 
feiendecoreesjleursarmoires a provisions, leursmeu- 
bles et leur linge personnel. L'uniformite de vie 
reclamait 1'unite de traitement. Un seul regime pour 
tous, les caracteres mis en un contact incessant, 
tout privilege de rang, de bien-etre, de fortune, 
banni; n'est-ce pas ce qui devait faire la beaute 
forte d'une communaute vouee a la regeneration du 
monde? 

Des exemples, des commentaires, des gloses sont 
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necessaires pour implanter une regie et la rendre 
feconde. L'abbe" ne manqua pas d'expliquer sa 
pensee et celle de ses maitres en ascetisme qui lui 
avaient fourni les parties essentielles de son ceuvre. 

II etait le type vivant, 1'explication integrate de la 
discipline. Non seulement ses actes quotidiens edi- 
fiaient la communaute, mais sa parole prodiguait la 
lumiere a tousles habitants du lieu. Avec une cou- 
rageuse fermete, les abus sontcorriges. On sent dans 
tels sermons aux moines une chaleur, un mouve- 
ment, une vivacite qui pourraient accuser le temps 
oil Cesaire gouvernait Pabbaye d' Aries. Mais aussi 
le groupement de ces exhortations nous offre 1'occa- 
sion de considerer les emprunts copieux faits aux 
03uvre.s de Fauste 1 . On remarquera qu'il s'eleve 
avec indignation contre le relachement de ses freres. 
II leur montre I'abime ouvert sous leurs pas et la 
damnation qu'ils se preparent. II les menace de 
verges 2 et puis il leur demande en pleurant de 
revenir a une vie meilleure. II ordonne et il supplie, 
il veut frapper et il souffre. 

Examinez 1'appel de Dieu, s'ecrie Cesaire t 
vivre dans la solitude, c'est la perfection ; ne pas y 
vivre saintement, c'est la damnation... Pensez que 
les vrais jours de merite sont ceux oil, faisant abne- 
gation de votre volonte propre, vous n'avez trans- 
gresse aucun point de la regie. De meme, la vie 



1. On attribue a saint Cesaire une partie seulement d 
groupe des sermoncs ad monachos et, parmi ceux-ci, il en est 
qui ont ete prononce's en cours de visile de monastere, alors 
qu'il etait e'veque, ouadresses peut-etre sous forme d'epitres, 
comme il le fit pour les vierges. 

2. Cf. Regula, art. XI. Si tardius veuerit, statim de ferula in 
manus accipiat. 
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veritable est celle qui se passe sans malice, sans 
envie, sans orgueil, sans mensonge, sans impurete. 
Appliquez-vous a faire progresser yotre ame dans 
la vertu... etant prompts a la priere, genereux dans 
la sobriete, doux et fervents dans la charite. Le soir 
demandez-vous si vous avez ete un sage, adonne a 
la lecture, plonge dans 1'oraison, edifiant envers 
tous, pacific envers vous-meme 1 . 

Au bout de trois ans de charge abbatiale " 2 , Ce- 
saire avail transforme sa communaute. Malgre sa 
jeunesse, les anciens 1'avaient apprecie a sa valeur, 
et ils louaient Dieu' de toules les vertus qu'ils 
voyaient en leur pere. Aveclui, sous sa ferme impul- 
sion, les moines furent si bien diriges qu'un demi- 
siecle apres on designait encore cet Institut comme 
un modele de monastere. 

Le vieil eveque d'Arles apprenant que Cesaire 
avait repondu a sa confiance avec un succes complet, 
resolut de lui conferer la dignite episcopate . Et ainsi, 
partout oil il alia, son passage fut rapide. On dirait 
que son ange mettait hate a le faire arriver a la 
fonction principale de sa vie. Les eveiiements favo- 
riserent on ne peut mieux cette vocation qui etait 
destinee a elever si haul dans la Gaule merovingienne 
la place d'un saint eveque. 

1. Pair, lat., t. LX.VII, c. 1067, Io68 - 

2. Vita S. Cxsarii, lib. I, cap. 11, 12. 
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COMMENCEMENT DE I/EPISCOPAT DE CESAIRE. SES RAP- 
PORTS AVEC LES FIDELES, LE CLERGE, LES EVEQUES. 
SES CREATIONS RELIGIEUSES. 

Saint Eone, accable par l'age et les infirmites, 
assembla un jour le clerge, les principaux citoyens 
de la ville, les magistrals, le peuple. Ouvrant son 
ame devant eux, il s'accusa avec humilite d'avoir 
laisse la discipline ecclesiastique se relacher sur de 
nombreux points et exprima le desir de s'assurer un 
successeur capable de toutes les reparations mate- 
rielles, de tons les releveraents moraux, de toutes 
les vigueurs surnaturelles. II connaissait sa propre 
faiblesse et, afin d'apaiser le souverain juge, il ne 
trouvait rien de mieux que de Jeter les yeux sur Ce- 
saire pour le remplacer. De la sorte Dieu lui tiendrait 
compte de ce que ferait son successeur pour combler 
les lacunes de ses graves obligations * . 

Les electeurs repondirent qu'ils trouvaient digne 
le candidat propose, et aussitot Eone fait une de- 
marche aupres d'Alaric pour prevenir de la situation 
religieuse ce prince arien, maitre d' Aries. On voulait 

i. Sanctus Eoniusclerum velcives alloquilur.,.. et securus 
de suucessore migravitadDominum.?) Fita, lib. I, cap. n, 12. 
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de tous cotes avoir Cesaire pour eveque. Aucune 
opposition ne surgit, soitde la part du gouvernement, 
soit de la part de la curie arlesienne. Eone, rassure, 
tranquille, mourut en paix. 

Quand Cesaire eut appris quelle haute fonction on 
allait lui confier, il eprouva un sentiment d'effroi et 
d'humilite dont nous rencontrons plusieurs exemples 
dans la primitive Eglise. II s'enfuitde son monastere, 
evitant la ville, il se cacha dans les tombeaux 1 . On 
fit des recherches partout, et quelques amis le trou- 
verent auxAlyscamps, dans cette fameuse necropole 
ou le christianisme antique aimait a se retirer, a 
prier, a dormir le dernier sommeil aupres des fon- 
dateurs de notre foi, des vierges, des saints et surtout 
des martyrs. 

Amene a 1'eglise pour y etre consacre, Cesaire se 
montra docile aux eveques qui etaient venus pour 
1'ordonner canoniquement et, shot promu, il se mil 
a 1'acconiplissement de ses devoirs d'etat. 

II se rencontrait a 1'epoque de sa nomination (5o3) 
deux sortes d'eveques, correspondant aux deux cou- 
rants du clerge regulier et seculier. On tirait souvent 
du pretoire, du senat, de I'Universite m^me des can- 
didats a la chaire episcopate. Us y faisaient d'excel- 
lents eveques, se conformant aux canons pour la 
modification de leurs rapports avec leurs families ou 
leurs enfants 2 et relevant leurs dioceses par leur in- 
fluence, leur talent, leurs relations. 

Mais, a cote des membres de la plus haute aris- 
tocratic, comme les eveques Rurice de Limoges, 



i. Inter quasdam sepulturas latibulum requisivit. Fita, 
lib. I, cap. ii, i3. 

a. Concile d' Aries, 4^2. 
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Avitus de Vienne, Patiens de Lyon, Sidoine de Cler- 
mont, arrivaient a 1' episcopal de simples prelres 
d'origine monastique. Les premiers, pleins d'auto- 
rite, d'experience, d'energie, de culture, servirent 
admiral) lenient 1'Eglise au milieu d'une societe en 
decomposition ou en formation, et suppleerent aux 
enseignements plus profonds, plus iritimes du cloi- 
tre. 

Cesaire n'avait peut-etre pas le sens romain du 
gouvernement ni les manieres somptueuses de cer- 
tains prelats de son temps, dont la table se faisait 
royale pour recevoir les maitres du monde 1 . 

Ce qu'il possedait, c'etait une haute et sainte cons- 
cience de religieux, d'une empreinte si forte qu'elle 
ne s'effacera jamais soit dans 1'homme prive soit 
dans rhomme public. 

Ses habits exterieurs etaient ceux des ev6ques ? 
avec tunique longue et ceinture de cuir. Des reliques 
du saint nous emp^chent de nous tromper sur le 
costume, car aujourd'hui encore on conserve a la 
paroisse dela Major d' Aries un de ses vetements qui 
a toute 1'apparence de 1'epoque merovingienne 2 . La 
bbucle d'ivoire de la ceinture, serrant la taille, se 
compose d'une plaque fixe ; des raisins et des pam- 
pres couvrent 1'anneau. Sur la surface d'une de ses 
extremites brille le monogramme du Christ avec !'<% 



1 . Saint Cesaire^ par Tabbe Malnory, ch. vi. 

2. Ed. Leblant, Les Sarcophages chretiens de la ville d* Ar- 
ies, p. 49- Congres arche'ologique d' Aries, 1876. Cesaire,, 
d'apres son testament, fit legs a son successeur d'une partie de 
ses vetements indumenta paschalia, parmi lesquels est une 
tunique. Ce serait celle de la Major qu'on attribue a notre 
saint. Elle provient de 1'abbaye de Saint-Cesaire situee sur la 
paroisse de la Major et fut apportee a cette eglise au moment 
de la Revolution. 
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et I'o). A cote est un temple avec colonnade, qui 
represented Saint Sepulcre. Deux gardes endormis, 
aopuyes sur leur lance, 1'encadrent. Au has est une 
sorte de livre ouvert. Ces deux pieces ont un grand 
interet scientifique et religieux. 

Aucun archeologue, aucun pelerin curieux ne s'ar- 
rete dans la vieille cite d' Aries sans les visiter. II 
voit, du m6me coup, le pallium et des lambeaux d'e- 
toffe que la piete des vierges de 1'abbaye de Cesaire 
attribuait a leur fondateur. 

On savait par les serviteurs du saint que son linge 
de desso.us etait miserable. Messien et Etienne ra- 
content, en effet, qu'un Franc, courbe par la fievre, 
se presenta a eux et leur dit : Donnez-moi done un 
morceau de drap de 1'eveque . Le diacre Etienne 
lui ayant apporte un linge qui avail servi au corps 
du saint : Garde, garde, je n'en veux pas, reprit 
rhomme avec fureur ; je sais que le saint, que le Benit 
ne se servait que de haillons, ii m'en faut un bout 
pour le tremper et boire 1'eau 1 . 

Ce trait d'unbarbare nous peint Cesaire. 

Pour le dehors, pour 1'usage, pour le monde, il 
voulait ressembler aux autres eveques, porter les 
insignes de sa fonction, s'habiller avec correction; 
mais, dans son interieur et pour ce qui le touchait 
personnellement, il bannissait avec dedain tout luxe, 
tout confortable, toute futilite. Nous verrons qu'il 
restera moine sur son siege, moine par la regie le 
jour et lanuit, moine a 1'exemple d'un saint Martin, 
d'un saint Maximeet d'un Fauste. 



i. Fita, lib. II, cap. iv, 3o : Ego audivi quod ilk Bene- 
dictus non linteum sed pannos in usum habuerit, quod ego la- 
vare volo et de aqua desidero bibere. 
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Lanuitilse levait pour lire les Nocturnes etprenait 
le souci de reveiller les clercs, ses compagnons d'of- 
fice 1 . Le matin, il disait les Heures Apostoliques, 
puis se mettait a la lecture, meditant 1'Ecriture Sainte 
et preparant ses predications. C'est de son coeur, 
ainsi que d'un tresor, qu'il tirait le meilleur de ses 



sermons 2 . 



Un de ses premiers actes episcopaux fut d'intro- 
duire a la basilique de Saint-Etienne la recitation de 
Tierce, Sexte et None 3 . Sans doute il y avait deja 
les reunions liturgiques de Matines et de V6pres 
pour les deux crepuscules, mais, se souvenant de 
Lerins, il voulut que la louange de Dieu fut en quel- 
que sorte incessante dans sa cathedrale. Autour des 
clercs se groupaient un noyau de fideles pieux et 
les penitents qui se preparaient a la reconciliation. 

Les Barbares aimaient les cantiques et le peuple 
du Midi se passionne aisement pour les airs musi- 
caux, Cesaire introduisit a Aries le chant des hymnes 
et les melodies de son ile bienheureusq qui avaient 
tant de charme sur les solitaires. 

Et ainsi la psalmodie rehaussait le chant a deux 
choeurs et donnait a tous, clercs et laics, un attrait 
inconnu pour les offices. 

Le clerge d' Aries se rapprochait de plus en plus 
des moines et mettait sa gloire a les copier, repon- 
dant a leurs austerites par 1'apostolat, a leur silence 
par la piete, a leur contemplation par le retour des 
pecheurs vers la pratique sacramentelle. 

Parmi les clercs qui se glorifient d'avoir ete les 



1. Vita, lib. II, cap. i, 5. 

2. fbid., lib. I, cap. n, 14. 

3. Ibid., i3. 
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disciples de Cesaire, nous avons deja fait mention 
des auteurs de la vie du saint. Leur ceuvre, a la- 
quelle nous puispns largement, est simple, mais 
d'un prix inestimable. Elle constitue, dans ces deux 
petits livres, un document de la plus haute valeur 
pour les fails historiques du vi e siecle et une serie 
de narrations edifiantes, rares a cette epoque. 

Et d'abord Gyprien, s'il n'est pas ne a Aries, 
comme 1'insinue VHistoire litteraire de la France, y 
vint des son enfance. II est certain que Cesaire fut 
son initiateur dans les etudes ecclesiastiques et nous 
savons, par ailleurs, qu'il 1'accompagna au concile 
d'Agde en 5o6. Devenu eveque de Toulon, le dis- 
ciple assista a tous les conciles ou brilla le zele du 
maitre. II se fit remarquer a Carpentras et surtout 
a Valence, enfin il merita le litre de docteur de la 
grace. 

Firminus elait un notable Gaulois, parent de la 
famille chretienne qui donna 1'hospilalite a notre 
saint. Son pere et son grand-pere avaient 1'un et 
1'autre rempli la charge de Prefet des Gaules a 
Aries *. Jeune, il succeda a son oncle, eveque d'Uzes. 
Sentant le besoin d'abriter son inexperience sous 
la sagesse de son metropolitan!, il le prit comme 
directeur, comme modele, comme confident. Sa vie 
sur la terre ressemblait a celle des saints qui sont 
dans le ciel 2 . 

Le troisieme auteurdela Fitaest Vivence 3 .Ceiui- 



1. Bernard, Saint Trophime d' Aries. 

2. Fitam, agebat codi civibus persimilem. Martyr. Gall. ; 

II OCt. 

3. A Vivence, Messien adresse une inte'ressante lettre rappor- 
tant une vision de Cesaire et la dedicace de 1'eglise saint Erinet, 
martyr . Cette lettre n'a pas trouve' place parmi les lettres me'ro- 
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ci etait aussi eveque, mais on ne sail dansquelleville. 
II a joint son nom aux deux precedents pour la re- 
daction du liber I. 

Ces collaborateurs ont ecrit sous 1'impression 
toute fraiche laissee par le heros. On sent que les 
peintres, comme ils 1'avouent, ont ete en communi- 
cation intime avec celui dontils retracent la vie. Un 
sens historique tres sur et tres ferme guide la main 
qui ecrit. L'emotion, la sincerite, pas de litterature, 
pas de fausse rhetorique, voila ce qui caracterise 
I'o3uvre de ces trois biographes, honores comme des 
saints. 

Dans le liber II, Messien et le diacre fitienne 
exposent les fails miraculeux touchant Cesaire, 
nous font connaitre des details geographiques du 
diocese et certains rapports tres interessants avec le 
pouvoir civil. Messien etait pretre et premier no- 
taire de notre saint 1 . II remplit quantite de missions 
honorables de la part de son maitre, alia meme a 
Rome trouver le Pape Symmaque, et defendit en 
maintes circonstances les droits de PEglise d' Aries. 
G'est le diacre Etienne, ancien notaire Iui-m6me ? 
qui vecut dans la plus longue inlimite avec Cesaire. 
II montra pour lui une admiration sans bornes 2 . 

Un autre saint qui fit partie du clerge d' Aries, 
pendant quelque temps, fut Theudere de Vienne. II 
appartenait a une noble famille. Apres une jeunesse 
passee dans la plus angelique piete, devenu posses- 

\ingiennes. M. le chanoine Ulysse Chevalier, membre de 1'Insti- 
iut, 1'a reproduite dans le Gallia Christiana novissima. Aries. 

i. M. Auguste Veran a trouvd a Aries une inscription chre- 
tienne qu'Ed. Leblant attribue a un notaire de saint Ce'saire on 
de 1'abbaye de Saint-Ce'saire : Nouveau Recueil d'inscnpt. chr. 
de la Gaule, p. 196. 

a. Lib. II, cap. i ? i. 
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seur d'une fortune considerable, il vendit ses biens, 
en distribua le prix aux pauvres et resolut de s'en- 
fermer dans un monastere. Passant a Aries, il con- 
sulta Cesaire, qui le retint et 1'attacha a son egKse. 
Clerc des plus accomplis de la basilique de Saint- 
Etienne, il sentit un jour I'mspiration de revoir sa 
province natale et, disant adieu a son maitre, il 
transplanta dans son pays les institutions qu'il avait 
vues et la discipline dont il s'etait nourri. 

Outre ses prfctres, ses diacres et ses clercs de dif- 
ferents ordres, la basilique de Saint-Etienne avait des 
enfants. Eleves sous les yeuxdeTev&que, ilsprenaient 
part au chant et remplissaient dans les ceremonies 
certaines fonctions reservees aujourd'hui encore 
aux enfants de choeur. Ennodius envoya un jour 
a Cesaire un petit garcon qu'il lui recommandait en 
termes tres affeetueux, Vappelant son fils, parce qu'il 
lui avait donne le bapteme. II se nommait Florien et 
etait venu fort jeune pour apprendre a Aries les 
elements monies des lettres latines. L'eleve se mon- 
tra digne des deux grands eveques, ses maitres. Flo- 
rien devint abbe du romanum monasterium. II pro- 
fessa un vrai culte pour Gesaire durant sa vie et fit 
un eloge posthume oil il 1'appelle : pieux parmi les 
barbares, pacifique au milieu des guerriers, pro- 
vidence des pauvres, pere des orphelins. 

L'estime de Cesaire pour la lecture se manifeste 
en lui-meme, dans son zele de propagande et dans 
;ses prescriptions. Imitant les Docteurs de TEglise, 
il abandonna T administration temporelle de son 
diocese a ses diacres ou officiers ecclesiastiques et 
vaqua particulierement a la meditation de 1'ensei- 
gnement divin. Non seulement il lisait sans cesse 
1'Evangile et les saints Peres, mais il voulut que ses 

3. 



46 SAINT CESAIRE. 

clercs cherchassent dans les bons livres Vinstruc- 
tion qui apaise, qui change, qui eleve et qui sauve. 
Apprendre a lire, etudier les saintes lettres, voila 
une recornmandation de tous les instants. II la 
faisait aux enfants de 1'ecole episcopate dans la cite 
et des ecoles presbyter ales dans les paroisses. Lui- 
m6me prenait plaisir a visiter les classes, et Florien 
nous revele qu'il ne dedaignait pas d'epeier les 
premiers mots de 1'alphabet avec les derniers venus 1 . 

Nul n'etait admis aux ordres s'il n'avait prouve 
avoir lu 1'Ecriture Sainte en entier au moins quatre 
fois. Nul ne s'asseyait a sa table sans ecouter une 
pieuse lecture faite a haute voix pendant les repas ; 
ensuite les commensaux etaient interroges sur ce 
qu'ils avaient entendu. Tres souvent 1'eveque enre- 
gistrait des etourderies, et le nombre de ceux qui 
accusaient 1'infidelite de leur memoire etait consi- 
derable 2 . 

Sans doute la methode favorite de Cesaire etait loin 
du large enseignement des Universites, et ses ecoles 
ne brillaient point par 1'eclatante activite d'une cul- 
ture generale, maisil n'en conserva pas moins le gout 
de 1'etude chez son clerge, la jeunesse et m6me le 
peuple. Une de ses Admonitions 3 renferme des pas- 
sages extr^mement curieux qui nous permettent de 
juger des preoccupations de I'ev&que. G'est ainsi 
que les illettres doivent premierement venir au ser- 
mon et ensuite se procurer le secours d'un maitre. 
Les negociants, s'ecrie 1'orateur, quand ils sont 

1. Ipse mihi latinis dementis imposuit alphabetum. Cf 
Epist. merov., M. G. H. 

2. Lib. I, cap. v, 48. 

3. Appendix, 3o3. Admonitio populi ut lectiones divinas au- 
dirc studeant. 
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illettres, payent des mercenaires pour tenir leurs 
comptes et connaitre exactement leurs affaires; he 
bien, le chretien n'en fera-t-il pas autant pour con- 
querir la recompense eternelle? Proourez-vous done 
a prix d'argent le secours d'un homme de lettres... 
he pretexte du manque de temps n'est pas valable, 
encore moms celui de 1'incapacite intellectuelle. Ne 
voit-on pas tous les jours les plus pauvres gens, les 
campagnards, hommes et femmes, chanter des chan- 
sons d'amour ou libertines, en retenir les strophes, 
en detailler les passages avec un relief d'une mali- 
gnite diabolique? Que n'apprend-on le symbole, 
que ne lit-on les psaumes, que n'etudie-t-on les 
antiennes ? 

Pour les offices religieux notre saint composa des 
recueils contenant des morceaux choisis et rediges 
dans les deux langues parlees a Aries. Les Gallo- 
Romains s'exprimaient en latin, mais la population 
marine, amenee par un courant d'immigration, 
issue de Marseille et de la Mediterranee, parlait 
grec 4 . Dans ce choix d'antiennes, d'hymnes, de 
cantiques, de proses, les fideles trouvaient en leur 
langue une serie des psaumes les plus importants 
pour la foi et le salut. Quelques-uns des sermons 2 
de Cesaire nous renseignent sur les psaumes peni- 
tentiels et completent, en ce point, les donnees deja 
si interessantes de la 'Vita, Au commencement, 
I'ev6que ne fut pas pleinement satisfait du style et 

1 . Adjecit atque compulit ut laicorum popularitas psalmos 
et hymnos pararet altaquk et modulata voce instar clericorum, 
alii Grsece, aliiLatine prosas antiphonasque cantarent. Lib. I, 
cap. 11, i5. 

2. Appendix, 284, ^85, etc. De consuetudine psallendi, de 
ritu psatiendi, etc. 
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des voix des chanteurs, mais bientot il signale 
les progres "de 1'harmonie et loue la suavite du 
chant. Longtemps 1'Eglise etait restee silencieuse 
aufond des catacombes et les louanges ne s'elevaient 
quedansle sanctuaire des coeurs. Mais depuis Cons- 
tantin les levies pouvaient cesser de murmurer se- 
cretement la priere et crier bien haut, bien fort 
1'amour du Christ. 

Gonformez votre conduite aux paroles que vous 
chantez, disait Cesaire. Que vos ames soient pures 
comme le texte du Beati immaculati in via. Si vous 
chantez le verset Confundantur sueprbi, il faut detes- 
ter 1'orgueil et 1'eviter. Et ainsi, pendant que vos 
oreilles jouiront du oharme de la melodie, vous gou- 
terez le sens des paroles du Psalmiste : Quam dulcia 
faucibus mei eloquia tua ! 

C'est dans un autre but que Cesaire introduisit le 
chant des fideles a 1'eglise. Le respect du lieu saint 
etait si peu observe a cette epoque de barbaric que 
les eveques se plaignaient de toutes parts des con- 
versations oiseuses de leurs diocesains. A Aries, 
aussi bien qu'a Milan, on se livrait a des causeries 
sans fin m&me pendant les ceremonies * . En faisant 
chanter tout le monde, on obtint plus de silence, 
plus de priere et plus de piete. II n'etait pas rare 
d'entendre dans les rues et la campagne d' Aries ce 
que Jerome ecoutait silencieux dans les vallons de 
Bethleem, 1'Alleluia de Paques ou les paroles du 
Prophete-Roi. 

Les reunions a la basilique-cathedrale ne devaierit 
pas manquer d'une certaine splendeur, encore 

i. Ut non haberent spalium in ecclesia fabulis occupari. 
Lib. I, cap. n, i5. Cf. S. Ambros. in Psalmos. 
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moins d'un vif attrait de sympathie. Au fond, le siege 
de I'eve'que ; tout autour de 1'abside, le presbyte- 
rium pour les clercs. L'autel etait place au milieu _du 
sanctuaire avec sa taille en cuvette et ses colombes 

/ 

et ses vases et ses pampres et ses fruits de vigne et 
le monogramme du Christ surmonte du Rho grec. 
Pendant que le clerge prie, tourne vers 1'autel, dit 
Cesaire, dans une de ses predications, je fais mon de- 
voir etje regarde ; quoique le diacre invite a flechir 
le genou, j'en vois qui restent droits comme des 
colonnes 1 . 

En parlant de predications, nous abordons un 
sujet capital dans la vie de Cesaire. Aucun des de- 
voirs de sa charge n'a absorbe davantage son atten- 
tion. II a excite vigoureusement ses collegues a 
precher, mais lui-meme ne laissait jamais achever 
la messe solennelle du diraanche et des feles sans 
adresser la parole a son auditoire. II faisait aussi des 
allocutions a Matines et a Vepres toutes les fois 
! qu'il avail un suffisant concours de fideles. 

Ses discours, il faut le reconnaitre, etaient brefs. 
Les auditeurs d'Augustin et d'Ambroise avaient sans 
doute plus de patience, si nous en jugeons par com- 
paraison. A Aries, il fallait menager la petulance 
d'esprit des Provencaux et Cesaire n'y manquaitpas. 
Malgre cela, un petit quart d'heure semblait beau- 
coup demander aux fideles. Comme un groupe 
d'entre eux s'echappait de 1'eglise au moment de 
1'instruction, Cesaire descendit de Pambon et se 
precipita sur leurs pas pour les ramener. La severite 
de la repression fit cesser Tabus 2 . 

i. Appendix, 286 : ... Feint columnas rectas stare... 
'i. Lib. I, cap. H, 19. 
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Quelques-uns, s'attardant dans les cloitres de la 
basilique, arrivaienta la fin des ceremonies. Le saint 
leuren fait des reproches. Ouvriers, artisans, leur 
dit-il, se levent a 1'aube pour se procurer ce qui est 
necessaire a la vie ; navigateurs, commercants cou- 
rent de 1'Occident a 1'Orient et s'exposent a tous les 
perils par amour des biens perissables ; et nous, qui 
avons a acquerir un tresor eternel, ne viendrons- 
nous pas plus matin a Feglise afin d'y faire nos pro- 
visions d'ame, sans nous occuper desvainescuriosites 
du monde ? Avant tout nous devons prier Dieu et 
satisfaire a notre conscience qui impose ce devoir. 
Done, a moms d'etre infirme ou malade, si on vient 
tard a Feglise, ce n'est que par defaut de zele pour 
le salut 1 . 

Si 1'on arrivait trop tard a I'eglise, on en sortait 
aussi trop tot et avant que la messe fut achevee. 
Quelle douleur et quel fonds d'amertume en ressent 
1'evSque ! 

II voudrait qu'on comprenne bien le mystere du 
divin Sacrifice et supplie les chretiens de rougir de 
leurs peches lorsqu'en abandonnanf les saints au- 
tels, ils meprisent le don de 1'Eucharistie. G'est un 
festin celeste, une source de benediction eternelle, 
qu'il ne faut jamais delaisser 2 . 

D'autres Arlesiens, plusnegligents, se dispensaient 
sans scrupule de toute assistance aux offices. 

II y a des vides aujourd'hui et du cote des hom- 
mes et du cote des femmes, s'ecriait un jourCesaire. 
Plusieurs sont certainement empeches par des cho- 
ses urgentes on des infirmites, mais combien d'au 



1. Appendix, 288. 

2. Ibicl.^ 282. 
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tres sont absorbes par leurs affaires, se querellent 
sur les places publiques, s'adonnent a la luxure, se 
proposent la cupidite! Rapportez a ceux qui sont 
absents ,ce que je viens de vous pr^cher, vous aurez 
droit a une double recompense, d'abord pour votre 
amendement et ensuite pour celui de vos freres 1 . 
Geux memequi assistaient regulierement aux offi- 
ces n'etaient pas loujours exempts de reproche. Si 
les homines ne flechissaient pas le genou etpriaient 
droits, comme des pharisiens, sans settlement incli- 
ner la tete, il se trouvait des femmes prenant des 
attitudes irrespectueuses. Cesaire avait invite les 
personnes fatiguees a s'asseoir durant les longues 
lectures : partant de ce principe et 1'exagerant sans 
mesure, quantite de jeunes filles bien portantes se 
couchaient sur le pave du temple, comme dans leur 
lit, aussitotque commenc,ait la predication ou 1'expose 
de 1'Ecriture Sainte. C'etait vraiment intolerable, 
d'autant plus qu'on n'etait pas silencieux et qu'on ne 
( dormait pas du tout dans cette position. Les langues 
travaillaient si bien qu'on n'entendait pas un mot du 
predicateur 2 . Eeoutez-moi, venerables filles, 
ajoute le saint, ne vous etendez plus a terre et, si 
vous etes indisposees, asseyez-vous d'une maniere 
decente. Je voudrais bien savoir si vous resteriez en 
cette attitude au cas oil on vous distribuerait des pen- 
dants d'oreille et desbagues d'or durant le sermon. 
Ah ! sans aucun doute, vous vous leveriez avec em- 
pressement pour saisir ces precieux cadeaux. He 
bien, la parole de Dieu est une perle qu'ii ne faut 
jamais negliger de recevoir. 

1. Appendix, 281. 

2. Ibid., 3oo : ... Ubi verbumDei ceeperit recitari } quasi in 
lectulis suis itajacere volunt, etc... 
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Tout preoccupe du salut des ames, le pasteur 
adressait les reproches qu'on meritait, mais sa 
bonte, sa tendresse y mettait un ^adoucissement 
capable de tout faire accepter. Visiblement ses pa- 
roles traduisaient le sentiment d'un pere donnant 
des avis pour s'assurer a Iui-m6me et assurer a ses 
enfants 1'eternelle felicite. 

Nous reviendrons plus loin sur ce sujet de la 
predication. Cesaire le regardait comme le premier 
de ses devoirs, d'autant plus qu'a cette epoque le 
ministere de la parole en public etait encore exerce 
exclusivement par les eveques. En attendant qu'il 
put changer 1'usage du haut enseignement religieux 
et le deleguer aux pr&tres, il agit fortement aupres 
de ses collogues afin de les exciter a remplir scru- 
puleusement cette fonction 1 . 

M6me avec ses egaux il prenait un ton de com- 
mandement qui n'admettait pas de replique. En 
voici un exemple entre beaucoup d'autres 2 . 

Quatre ev6ques descendirent un soir avec lui dans 
la basilique de Saint- Etienne. Vepres chantees et 
benediction donnee, on sortait. Sur son siege de la 
sacristie, Cesaire recevait, selon 1'usage antique, les 
salutations et les recommandations des fideles. Une 
femme se presenta, souffrant horriblement des 
mains qui se nouaient, et elle dit, en sanglotant : 
Seigneur Cesaire, avez pitie de moi, guerissez ma 
main . 

Aussitot il se prosterne et les eveques i'imitent. 
Faites le signe de la croix sur le mal , dit Gesaire a 

1. Lib. I, cap. H, 4 1 - Cf. chap. vin. 

2. Lib. Il/ cap, n, i3 : Cumque expleto lucernario mulier 
qusedam in salutatorio occurit...^ etc. 
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un des saints eveques presents. Celui-ci dut obeir, 
sans produire aucun effet heureux. Et, comme la 
malheureuse infirme sanglotait plus fortement en- 
core, Cesaire tombe de nouveau a genoux, signe la 
malade et la releve guerie. 

Cette confiance du peuple pour les saints les fait 
regarder avant tout comme des guerisseurs. On 
n'attend rien que de la bonte de Dieu. On ne craint 
rien que sa colere. Quand un de ces hommes mar- 
ques par Dieu observe strictement sa loi, vit dans 
rabstinenee et 1'austerite, la croyance populaire veut 
voireclatersans cesse la protection du Tres-Haut. Te- 
moin encore le fait raconte par Cyprien 1 : Eucher, 
eveque d' Avignon, faisait route un jour avec Ce- 
saire dans le pays des Alpines. II arriva qu'au mi- 
lieu de la route une femme se trainait, paralysee 
des pieds et des mains. Les deux augustes voyageurs 
s'arr6tent. Emu de compassion, Cesaire fait des- 
cendre de voiture son compagnon et lui ordonne de 
benir 1'infirme et de la relever. Eucher hesite et 
refuse par humilite. Comment, replique tout im- 
patient notre saint, c'est ainsi que tu m'obeis dans 
un acte de misericorde, toi qui te vantes de te jeter 
au feu pour mon plaisir? Allons, fais ce que je 
veux, donne la main a cette femme et, au nom du 
Seigneur, releve-la. Eucher, quoique peu sur de 
son propre pouvoir, fait la volonte de 1'eveque et 
rend la sante a la malade qui court, heureuse, vers 
sa pauvre maisonnette. 

Si les saints savaient accorder des graces, ils 

i. Lib. I, cap. iv, 35 : Quodam tempore dum iter ageret 
circa Alpina loca, vir venembilis sanctus Eucherius* episcopus 
cum eo erat... 
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savaient aussi punir ; protecteurs de 1'innocence, ils 
poursuiyaient et chatiaient les coupables. N'a-t-on 
pas vu, dans la Gaule merovirigienne , aux villes 
de Bourges, de Tours, de Reims, des hommes 
lances en 1'air, recus a coup de fleches et tombant 
sur le pave a demi morts ? Ceux qui exercaient ce 
droit de repression le faisaient au nom des saints, 
ou apres serment sur leurs reliques. Cesaire etait 
loin d'etre sans pitie envers les pecheurs, mais son 
indulgence n'est pas allee toujours a supprimer les 
coups. II en permettait jusqu'a trente-neuf*, selon 
la discipline, centre ceux qui commettaient des 
fautes graves. Les biographes louent Cesaire de sa 
moderation a cet egard. 

Ce qui merite mieux 1'eloge, c'est sa charite ar- 
dente envers les pauvres. L'eveque procurait la 
nourriture et le vehement aux malheureux qui ne 
pouvaient travailler et se suffire a eux-m^mes. Unjre- 
gistre appele Matricula contenait leurs noms. Tous 
etaient secourus, nous disent ses diacres, quelque- 
fois meme aux depens des commensaux habiluels. 

Les malades eurentla meilleure part de son coeur. 
Son cote vulnerable, sa faiblesse, il faut les cher- 
cher la. II leur fit batir, a cote de sa maison et de 
la cathedrale, un tres spacieux hopital garni de 
lits fort propres. De son temps, on le regardait 
comme une merveille. C'etait surement une nou- 
veaute en Gaule. Aucun meuble utile n'y manquait. 
Medecins, remedes, serviteurs, tout etait dispense 
avec un ordre admirable. Sous le rapport des soins, 
rien ne laissait a desirer. Quant aux consolations 
religieuses, on peut dire qu'elles etaient prodiguees. 

i. Lib. I, cap. ii, 18. 
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Le voisinage de 1'eglise amenait a tous moments 
des pr^tres, et des ouvertures ingenieusement pra- 
tiquees dans les murs permettaient de suivre les 
offices, tout en etant couche 1 . Cesaire avail une 
sollicitude si tendre pour les malades qu'il disait 
aux gardiens de son hopital : Allez, voyez, deman- 
dez si quelques pauvres, trop timides, n'osent venir. 
Faites-les entrer et remplissez ]a demeure. Ce sont 
les membres du Christ . 

Le soin des' prisonniers revenait a 1'Eglise et i'ar- 
chidiacre les visitait chaque dimanche. Cesaire leur 
faisait distribuer des vivres avec tant de generosite 
qu'il ne restait rien pour ses familiers. Plus un grain 
de froment dans les greniers! II y avait de quoi 
murmurer pour les clercs et les serviteurs episco- 
paux. Mais Dieu, qui avait envoye une pauvre veuve 
a Elie, ecouta les prieres du saint et lui fit parvenir 
des le lendemain trois navires de provisions 2 . 

L'figlise d'Arles etait done une maison ouverte a 
tous, captifs, pauvres, orphelins, veuves, vierges, 
malades, voyageurs, et le role de 1'eveque etait assu- 
rement celui d'un pere qui se donne a ses enfants. 

Mais, pour les atteindre tous, Cesaire sentait bien 
qu'il fallait se deplacer, aller a eux, les voir, ins- 
pecter les paroisses, se mettre en contact avec les 
pretres ruraux. Et ii partait au moins une fois Tan 
pour la visile de son immense diocese 3 . 

Dans le depiecement du territoire enleve a Mar- 

1. Lib. I, cap. n, i5 : Infirmis vero imprimis consuluit, sub- 
venitque eiset spatiosissiman deputavit domum^ etc. 

2. Lib. II, cap. i, 8'. 

3. Appendix, 69 : Si temporis necessitas permitteret^fratrGS, 
non semel in anno sed etiam secundo vel tertio vos visitare 
volebamus... 
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seille par Cesar, Aries recut la plus grosse part : la 
Camargue, les bords de la Durance, la vallee de la 
Touloubre; depuis le Rhone jusqu'aux monts des 
Maures. Commenous lesavons paries inscriptions 1 , 
la juridiction d' Aries rencontrait celle de Frejus vers 
Matavonium, aujourd'hui Cabasse, dans le Var; en- 
globait la region d'Aubagne ainsi que Ceyreste, 1'an- 
tique Citharista; enfin enserrait Aix et Marseille. 
Quelle disproportion entre ces territoires ! 

Or elle passa dans les creations diocesaines, et la 
lettre du pape Zosime aussi bien que la Notitia Gal- 
liarum nous apprennent que le diocese d' Aries con- 
servait encore son vaste domaine au v e siecle. Le 
Pape confirma, 1'an 417? a 1'Eglise d'Arles les deux 
paroisses de Garguier et de Ceyreste, disputees par 
I'ev6que de Marseille 2 . Ce fut precisement -a Cey- 
reste 3 , en cours de visile pastorale, qu'eut lieu la 
guerison extraordinaire d'une jeune fille si etrange- 
ment possedee du demon que le saint en disait se- 
cretement : Voila un cas tout a fait nouveau et 
inconnu . Devant le saint autel Cesaire fit 
venir la jeune fille, lui posa les mains sur la t&te, 
benit de 1'huile, 1'oignit aux oreilles et aux yeux, 
puis la renvoya a sa maison entierement guerie. 
Pendant les deux jours que Feveque et sa suite 



i. Revue e'pigrapkique du Midi de la France, octobre 1892. 

Cf. Duchesne^ Fastes episcopaux de Vancicnne Gaule } t. I. 
C. Jullian, Inscriptions de la Vallee de I'fJuveaune. 

^. Dedit enim cxemplum Arelatensis Ecdesia, quce sibi Ci- 
tliaristam et Gargariam parochias in territorio suo sitas 
incorporari iure desiderat... Voyez Sirmond, Condi, gall ., I, 
p. 42. 

3. Localite sise entre Toulon et Marseille, au golfe de La 
Ciotat. Numquam isto genere diabolum insidialum alicui vel 
legi vel vidivel audivi. Lib. II, cap. n, 17. 
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resterenta Ceyreste, la jeune fille retournaa 1'eglise 
et jamais plus le demon ne la tourmenta. 

Le Luc etait un castellum pres de Cabasse, sur la 
route qui mene a Frejus. Non loin dela se rencontre- 
rent Antoine et Lepide dans cette fameuse trahison 
qui fut si fatale a laRepublique. Cepays done, chose 
singuliere, semble appartenir au diocese d' Aries, 
quoique si pres de Frejus 1 . La matrone Eucherie 
amene sa servante tourmentee de Diane et le 
saint la rend a la sante par ses prieres, la bene- 
diction de 1'huile et les onctions. 

Nous pourrions suivre 1'eveque dans son itineraire 
a travers les voies romaines encore subsistantes ou 
sur les bateaux de la Durance et du Rhone. Ici c'est 
Beaucaire, Tarascori; la c'est Saint-Gabriel, Saint- 
Remy avec leurs noms antiques. Partout nous no- 
terions son activite, son coup d'oeil d'organisateur, 
ses predications pieuses, ses miracles sans nombre, 
sa bonte particuliere pour les pauvres gens de la 
campagne. II leur faisait des allocutions d'une fami- 
liarite attachante et d'une douceur qui nous attendrit 
encore. 

II y a deux cites : le monde et le ciel, mes tres 
chers freres. Je viens vous voir dans la cite dulabeur 
et des miseres, mais nous nous retrouverons un jour 
dans 1'autre cite, qui est la Jerusalem celeste. Ici, 
nous sommes souvent separes de corps, alors que 
mon amour voudrait me faire demeurer saris cesse 
avec vous. Oh! qu'il ferait bon me rassasier plus 
souvent de votre presence et jouir de vous au moins 
plusieurs fois dans 1'annee 2 ! 

1 . Diim diceceses visitaret et ad castellum quod Luco dicitui\ 
venimus. Lib. II, cap. n, i5. 

2. Appendix, 69. 
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Les paroles et les actions que nous venous de rap- 
porter font connaitre le programme de Cesaire et 
mettent en relief sa physionomie. II avail les idees 
rigoureuses d'un vrai moine et un coeur de pere 
toujours bon. Condescendant et pitoyable a ses 
ouailles, il etait pr6t a se depouiller, a souffrir en 
faveur d'autrui. Le Christ est ainsi : sa main droite 
menace quelquefois le genre humain, mais de sa 
gauche il accueille, protege et secourt ceux que son 
indulgence epargne. 



CHAPITRE IV 



CESAIRE METROPOLITAIN (5o3). SES RAPPORTS AVEC 

LA PROVINCE VIENNOISE. LES STATUTS ANTIQUES DE 
L'EGLISE, LEUR APPLICATION. VICARIAT D'ARLES. 



Le privilege de suprematie dont les metropoles 
des provinces imperiales jouissaient au civil sur les 
simples cites s'etendit au domaine ecclesiastique. 
En Orient, cet usage fut regularise par un canon du 
concile de Nicee, mais en Gaule ce fut seulement au 
debut du v e siecle que naquit une pareille pretention. 
Aries et Vienne se disputerent ce litre, en invoquant, 
Fune, 1'antiquite de son siege episcopal et les fa- 
veurs de la maison constantinienne ; Tautre, la pre- 
sence du vicaire des sept provinces meridionales. 
L'affaire fut portee devant le synode de Turin, le 
22 septembre 4 QI - On decida, pour le bien de la 
paix, un partage a 1'amiable, et Ton conserva a 
chacun des deux eveches les villes qui en etaientle 
plus rapprochees. 

Cette situation ne fut pas du gout de Patrocle. Cet 
etrange eveque d 1 Aries appartenait a la categoric des 
prelats cupides dont Tambition egalait la vulgarite 
ou 1'indignite. II obtint du Pape Zosime le decret 
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surprenant que tout clerc, tout ev^que gaulois al- 
lant a Rome ou ailleurs devait prendre a la chan- 
cellerie arlesienne le passe-port de lettres formees 
ou testimoniales afin d'etre recu a la commiunion. 
Puis, sur la Viennoise et les deux Narbonnaises, 
Feveque d' Aries aurait la principale auto rite dans les 
ordinations, a I'exclusion des metropolitains respec- 
tifs. Allant plus loin encore, le Pape revendiquait 
pour son protege la juridictioii superieure sur toutes 
les paroisses danstous les pays de la Gaule (22 mars 
417) *. Enfin, montrant sa volonte de faire de Pa- 
trocle le vicaire du Saint-Siege, Zosime ecrivit aux 
eveques d'Afrique, de Gaule, d'Espagne, au sujet de 
Tuentius et Ursus, ordonnes illicitement par Pro- 
cule de Marseille sur des territoires dependant de la 
metropole d' Aries 2 . 

Une nouvelle lettre papale du 26 septembre 4 I 7 
signifia a 1'eveque de Narbonne, Hilaire, de s'abstenir 
de sacrer les eveques dans la premiere Narbonnaise, 
ce droit etant reserve a Patrocle. Aries, dit-il, a 
recu la foi de Trophime envoye par le siege aposto- 
lique, et depuis lors une veneration toute sainte 
couvre cette ville et la met justement plus haul que 
toutes les autres. Si vous veniez a tenter des ordina- 
tions de pretres ou d' eveques, ce serait vous priver 
de la communion catholique . 

Le meme jour, le meme Pape confirma les privi- 
leges qui nous etonnent et dont nous relisons le texte 



i. 



. Letlre du Pape Zosime : Quascumque parochias in qui- 
buslibet parochiis etiam extra provincias suas..: Jaffe r 
828. 

2. Gallia Christiana novissima, par M. le chanoine Ulysse 
Chevalier. Eveche' de Marseille, n 12. Cette piece a un 
grand interet. pour Marseille et les paroisses des vid de Garguier 
et de Ceyreste. 
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solennel plus favorable encore, s'il se pent, pour 
Aries et plus cordial envers Patrocle 1 . 

En moins de deux ans de presence au Souverain- 
Pontificat, Zosime avail done beaucoup fait pour son 
ami d' Aries, le favori du patrice Constance 2 . Son suc- 
cesseur, Boniface, diminua cette puissance et, quand 
Patrocle mourut assassine par le tribun Barnafye, 
en 4^6, la situation changea de face. 

Le doux Honorat passa si peu de temps a Aries 
(426-429) qu'il dut s'occuper bien plus de reparer 
les ruines morales accumulees sous son predeces- 
seur que d'exercer ses droits primatiaux 3 . Mais 
saint Hilaire, qui resta vingt ans eveque (429-449)? 
n'hesita pas a prendre en main Fautorite que Pa- 
trocle s'etait fait attribuer. Ardent, austere, inflexible, 
ce moine de Lerins voulut soumettre a sa puissance 
toutes les ordinations de la Gaule. Le Pape Leon 
faisant le recit de ses usurpations, blame dure- 
ment le metropolitain de ses paroles arrogantes en- 
vers le Saint-Siege et de son defaut de reverence. 
II se faitsuivre, ajoute-t-il, de la force armee pour 
imposer le respect des canons et n'avertit meme pas 
ceuxqui sontles chefs de la ville ou il entreen maitre 4 . 

Quand Celidoine, eveque de Besancon, et d'autres 
victimes en eurent appele au Souverain Pontife con- 
tre les abus d'Hilaire, celui-ci ne reconnut a per- 
sonne le droit de reformer sa sentence. Leon, blessf3 



1. Gallia Christiana novissima. Aries. Instr. 89, 4o? 4 1 ) 4^. 

2. Les fastes e'piscopaux^ t. I, p. 106. 

3. Ecclesia Arelatensis crevit gratiis y cum Honorato, decre- 
vit metallis... domo sua tanquam do mo Dominica mammona 
iniquitatis exclusit. 

4- Lettre de Leon aux eveques, en 44^. Gallia christ. nov,. 
Aries. Instr. 56. 

4 
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de ces rudes empietements, lui ota le titre de vicaire 
du Saint-Siege, et le priva de toute juridiction sur 
la province de Viennoise. A leur tour les empereurs 
Theodose II et Valentinien III blament la temerite 
et Fusurpation de 1'eveque d'Arles *. 

Avec Ravennius (449-455) font retour au siege 
d'Arles quelques-unes des precedentes prerogatives. 
Fait curieux, ce sont les suffragants de la province 
qui les obtiennent par une lettre collective adressee 
a Rome. Dans cette supplique, dix-neuf eveques 
demandent les faveurs anciennes pour 1'eglise qui 
est la premiere des Gaules, comme Saint-Pierre 
est la premiere du monde 2 . 

Un decret du 5 mai 45o attribue a Vienne les 
eveches de Geneve, Tarentaise, Valence, Grenoble ; 
et a Aries, les autres, c'est-a-dire la deuxieme Nar- 
bonnaise et les Alpes-Maritimes. L'attachement pour 
Aries s'explique tres facilement. C'etait le centre ad- 
ministratif et en m6me temps un lieu d'acces facile, 
avec des voies par eau et par terre, .sans compter ses 
souvenirs d'antiquite des plus venerables. Un ins- 
tant, dit M gr Duchesne, le Pape Hilaire eut le des- 
sein de reconstituer le siege primatial des Gaules. 
mais ce projet, contrarie par les circonstances, fut 
bientot abandonne 3 . 

A Vienne, saint Avitus ne se contenta pas de 
Farrangement de 45o. II voulut reculer les bornes 
de sa metropole, descendre jusqu'a la Durance, et 
il y reussit sous Anastase (497)- A. peine Sym- 
maque eut succede a Anastase, saint Eone, alors 

1. Ballerini, 5. Leonis opera, 1. 1, c. 642. Gall, christ. nov. 
Aries. Instr. 67. 

2. Gallia christ, nov. Aries. Instr. 65, > 

3. Lesfastesepiscopaux^i. I. 
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ev^que d' Aries, depecha sa reclamation, qui fut ad- 
mise. C'etait 1'an 499' 1 - En sorte que Cesaire, des sa 
promotion, fut a la tete d'une province qui conte- 
nait vingt-sept ev^ches, savoir douze dans la Vien- 
noise, sept dans la seconde Narbonnaise ethuit dans 
les Alpes-Maritimes 2 . 

Le nouveau metropolitain fit revivre avec zele 1'in- 
fluence arlesienne, la delegation pontificale du vi- 
cariat et toute 1'autorite des decreiales touchant les 
attributions de son siege. II n'etait pas question 
d'un heritage d'honneur personnel, mais d'une 
charge attachee a la fonction. Scrupuleux dans le 
devoir, il vit d'un coup I'importance exceptionnelle 
du primal pour le salut des ames 'et 1'avantage de 
1'Eglise. Sa grande intuition catholique lui fit consi- 
derer que la longue dispute de la preseance entre 
Aries et Vienne n'avait faitqu'accroitre 1'autorite pon- 
tificale etdiriger les coeurs vers la capitale du monde 
religieux. Avitus, son rival, s'adonnait a la poesie et 
^a la litterature. C'etait un fin politique et un homme 
de Dieu. Comme predicateur, il est plus cultive que 
Cesaire ; comme theologien, il est polemiste de la 
Trinite. Cesaire le depasse pour la vigueur de 1'action 
et triomphe de lui par la force du droit. 

i. Gallia christ. noviss. Aries. Tnstr. 98. 

a. Aries, Avignon, Carpentras,Cavaillon,Die, Marseille,Nice, 
Orange, Saint-Paul-Trois-Chateaux, Vaison, Viviers,Uzes; Aix, 
Antibes, Apt, Frejus,Gap^Riez, Sisteron;Embrun, Castellane, 
Ciraiez, Digne, Glandeves, Rigomagus, Senez, Vence. En fait, 
les divisions nationales empecherent jusqu'en 5^3 la reunion a 
Aries des eveches situes au nord de la Durance. Si Avignon 
put s'y joindre d'abord, ce fut sans doute parce qu'une partie 
de son diocese etait sur la rive gauche a son embouchure 
dans le Rhone. Quant a Uzes et Viviers, on sait leurs diffi- 
cultes de communications canoniques avec Aries, en raison 
aussi des conquetes ou des demarcations politiques. 
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Pour mettre enmouvement sonpouvoir de primal, 
il voulut en connaitre exactement les litres authen- 
liques. C'est pourquoi il fil le depouillemenl des ar- 
chives episcopates consliluees des avanl lui en un 
fonds aussi complel que possible. 

L'imporlance de la prefeclure des Gaules avail 
favorise avec les ressources du regime imperial ce 
depot adminislralif el disciplinaire. Le recueil des 
privileges de 1'Eglise d' Aries s'augmenta des pieces 
que sut oblenir Cesaire lui-meme. Elainsi le progres 
religieux pul se faire dans la Gaule, selon le lexle 
des canons, dans des vues desinleressees, avec cir- 
conspeclion, en allirant loujours plus de conside- 
ration sur 1'aulorile du Sainl-Siege. A chaque diffi- 
eulte, le vicaire se tournail vers Rome el sollicilail 
une declaration formelle. 

Les reglements ecclesiasliques appeles Statuta 
Ecclesise antiqua onl ele longlemps attribues au qua- 
irieme concile de Carthage. La Patrologie les a 
inseresen dernier lieu dansle 3 e volume des O3uvres 
de sainl Leon le Grand 1 . M. Maassen a demonlre 2 
qu'ils represenlaient la discipline gallicane du 
v e siecle el en particulier celle d' Aries. Un hislorien 
de haute valeur, M. 1'abbe Malnory, dans un me- 
moire fortement documente sur la question, les a 
restitues a Cesaire d' Aries 3 . 

On aime a suivre M. Malnory lorsqu'il analyse si 
magistralement FcBuvre anonyme de ces staiuts. 



1. Pair, lat., t. LVI. Les freres Ballerini ont prouve clans 
leur edition de saint Leon que ces statuts ne sont pas afri- 
cains. 

2. Gesch. d. canon. Rechts. 

3. Congres scientifique internal, des catholiques (1888), t. II, 
pp. 428-39. 
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Elle avail ete placee par d'ignorants copistes dans 
des volumes qui appartiennent aux Peres Africains. 
Or les indications de lieu, les divergences geogra- 
phiques entre certains canons ne peuvent convenir 
qu'a Aries. Prenons par exemple le statut 22 et 
son original, le |canon 2 de Vaison, au sujet des 
penitents surpris par la mort avant leur reconcilia- 
tion. 

Le concile avait prevu le cas de mort subite surve- 
nue dans les champs. Le statut met a la place les 
accidents arrives en mer et nous transporte ainsi 
d'un milieu continental dans un autre de grande acti- 
vite maritime comme Aries. G'estle genre d'accident 
que Cesaire mentionne toujours dans ses sermons 
centre le delai de la penitence. 

Le statut 33 nous montre cette ville livree a la 
fureur des spectacles au point de negliger les solen- 
nites de 1'Eglise. C'est un abus centre lequel Cesaire 
a preche souvent. Ne percoit-on pas dans ce texte 
une vision d'Arles chretienne entre les deux tenta- 
teurs pai'ens : le theatre et les arenes ? 

Selon 1'auteur affine et savant de la these sur Ce- 
saire d'Arles 1 , les Statuta Ecclesise antiqua ne peu- 
vent 6tre posterieurs a Cesaire, mais ils viennent 
apres Hilaire. II y a, en effet, plusieurs amen de- 
ments a la discipline contemporaine de ce saint ar- 
lesien. Ainsi, encore vers 4^o, 1'Eglise occidentale 
ondamnait la mutation des eveches, qu'elle regar- 
dait comme un divorce spirituel. Hermes, mal vu 
par ses diocesains de Beziers, avait accepte le suf- 
frage de sesconcitoyens pour 1'eveche deNarbonne, 
sa ville natale. Ce fut un scandale etlePape dutinter- 



i. Saint Cesaire d'Arles, par A. Malnory. 

4. 
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venir/ Une autre jurisprudence permettra bientot 
oe qu'on he pouvait plus empecher par suite de gou- 
vernements persecuteurs ou d'une population jalouse 
et susceptible. 

Dans les statuts on traite les assemblies des 
ariens de reunions du diable et on se gene peu 
pour mepriser Fheresie couronnee. Le tableau des 
laics puissants, des fonctionnaires qui briguent les 
eveches et, les ayant obtenus, ecrasent les clercs, 
les pretres, les vieillards de leur fatuite opulente, 
ordonnent qui bon leur semble sans souci des re- 
gies, cherchent a monter sur les sieges les plus 
riches, voila qui est 1'expression m&me de la pen- 
see de Cesaire. 

Et ce gout si personnel qu'il a pour la lecture et la 
predication se trouve tellement specific dans les 
statuls qu'on yreconnait 1'equivalent d'une signature. 
II n'est pas douteux, au surplus, que Cesaire ait 
redige de pareils articles : Si quelqu'un sort de 
1'Eglise au moment de la predication, qu'il soil, 
excommunie. Que 1'eveque ne possede que, des 
meubles de vil prix et qu'il cherche a briller unique- 
ment par la vertu. Que les pauvres et les vieil- 
lards soient honores plus que les autres . Tout cela 
nous le rencontrons presque mot a mot dans les 
ceuvres authentiques de notre saint. 

Si nous comparons le style, il est frappant de res- 
semblance dans les statuts et les sermons. Un 
grand nombre d'expressions sont les memes, quand 
le texte n'est pas repete identiquement ; partout 
c'est 1'inelegance, la rusticite, le mepris de la litte- 
rature. 

Cesaire a du collectionner ces articles au debut de 
son episcopal, avant le concile d'Agde, car en 5 06 
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certains usages sontun peu remanies 1 . Quoi qu'il en 
soil, les 1 02 reglements ecclesiastiques des Statuta 
regardent principalement les ev&ques. C'est 1'a- 
postolat du. metropolitan! et du vicaire de la Gaule, 
peut-etre le plus fiecond de tous. . 

En premiere ligne vient la croyance dogmatique 
sur laquelle 1'ev^que elu doit etre interroge, ensuite 
1" expose de ses devoirs, enfin un rituel des ordina- 
tions encore envigueur dans celui de nos jours. 

II est interessant de comparer les interrogations 
posees aux candidats au bapteme avec celles sur la 
' fbi concern ant les eveques. Ces dernieres sont de 
memeteneur, mais plus nombreuses, plus detaillees. 
On notera surtout dans cette serie de croyances la 
mention de la sainte Vierge Marie, la precision du 
dogme de FIncarnation, des deux natures dans le 
Christ 2 . 

II est edifiant de voir 1'effort de Cesaire pour eta- 
blir Fequite dans les gouvernements diocesains. Sa 
volonte est que Feveque consulte son presbyterium 
dans les decisions importantes et evite tout acte d'ab- 
solutisme, d'arbitraire. 

C'est d'apres Finterpretation la plus rigoureuse de 
ces regies qu'il oblige les eveques a venir aux conciles 
oil, en cas d'empechement tres grave, a se faire 
representer par un de leurs clercs. 

II est louchant de lire les attentions et les mar- 
ques de respect prodiguees au sacerdoce, aussi bien 
aux veterans du clerge qu'aux nouveaux ordonnes\ 
A Feglise, Feveque aura un siege un peu plus eleve, 

1. Saint Cesaire d' Aries, par A. Malnory. 

2. Qui episcopus ordinatus est anlea examinetur si fidei 
documenta asserat, id est Patrem et Filium et Spiritum Sanc- 
tum si Incarnationetn etc... 
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mais chez lui il se considerera comme le collegue, le 
confrere de ses prelres. 

Les pretres, Cesaire les veut tres distingues par 
la tenue, la dignite de vie, les vertus. Ainsi qu'a 
Rome, Us doivent avoir le visage rase et les cheveux 
courts, Libre aux lai'ques de porter la barbe et des 
cheveux longs, de frequenter les marches, d'aller 
flaner au Forum, de courir apres les discours des 
places publiques, d'assister aux festins de noces : 
pour eux, ils ne se meleront pas a ces usages pro- 
fanes. 

Exercer un honnete metier, travailler si Ton est 
pauvre, transcrire des manuscrits, voila ce que peut 
faire un digne ministre du Christ. 

Quant a la charite, la Concorde avec les egaux, la 
modestie, il en exige 1'observation stride, demesne 
qu'il deploie laplusgrande severite envers les peni- 
tents. A cet egard, il exclut 'des saints ordres ceux 
qui etaient soumis a la penitence publique. 

Apres les evques et les pretres, Cesaire vise le 
peuple chretien tout entier. II flagelle la fureur des 
spectacles, les superstitions pai'ennes et tous vices 
qu'il nous seradonne de mieux connaitre dans lecha- 
pitre relatif aux sermons 1 . 

Le legislateur ayant fait la loi, il fallait 1'appliquer. 
En cela, Cesaire s'est heurte a de serieuses resis- 
tances. Pour les vaincre, il provoqua ardemment 
I'intervention directe du Saint-Siege. Nous rappor- 
terons quelques cas prouvant Fexercice du privilege 
primatial, en attendant d'aborder 1'etude des con- 
cileset la correspondance avec Rome 2 . 

Avitus possedait une grande influence sur les Bur- 

1 . Cf. chapitre ix. 

2. Cf. chapitresvii et vm. 
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gondes, et leur roi, Gondebaud, etait tres attache a 
1'eveque de Vienne. II le meritait bien, d'ailleurs, 
par sesqualites, son caractere, son talent, ses oeuvres. 
Les Burgondes, descendant jusqu'a la Durance, em- 
pe'cherent la juridiction arlesienne de franchir cette 
limite. Rien de plus presse alors pour le metropoli- 
tain de Vienne, que de prendre la place du metropo- 
litain d' Aries dans la direction v des affaires de cette 
zone. Des soldats, des fonctionnaires accompa- 
gnaient Avitus et lui prelaient 1'appui du pouvoir 
royal. Cesaire adressa un libelle au Pape et s'expli- 
qua avec lui sur ce point de discipline. Symmaque 
repondit de s'en tenir a la decretale de son predeces- 
seur Leon, reprocha a Avitus de s'abriter sous la 
force seculiere, et recommanda de ne rien innover 
en fait d' attributions. C'est au siege apostolique, 
dit-il, qu'il appartient de veiller avec la plus grande 
sollicitude au maintien de la paix entre toutes les 
parties de 1'Eglise, ce qui a lieu quand les succes- 
seurs suivent la trace des devanciers. Le differend 
entre Aries et Vienne a ete juge, nous en possedons 
ici les documents. Qu'on s'en tienne a ce qui a ete 
decide. 

Nous voulons, ajoute Symmaque, confirmer les 
privileges d' Aries tant en Gaule qu'en Espagne pour 
ce qui louche le vicariat. Tous ceux qui auront a 
venir aupres de nous, a Rome, se muniront AM placet 
d' Aries, s'ils veulent etre admis a notre audience. 

Une marque de particuliere estime fut encore 
donnee a Cesaire. Le Souverain Pontife lui confera 
1' usage du pallium, insigne absolument unique en 
Gaule 1 . 

i . Cf. chapitre v. 
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Tous les ev^ques recurent communication des 
volontes de Rome au sujet de ces privileges; aussi 
etait-il rare de ne pas rencontrer a Aries des pre- 
lats et des clercs venant prendre le mot d'ordre, 
les lettres formees, les conseils du representant du 
Pape. Les courriers d'Espagne et d'Aquitaine aussi 
bien que ceux de Bretagne et des Alpes amenaient a 
Cesaire les homines les plus divers. Parmiceux-ci, les 
Bollandislesnoussignalenlspecialement saint Aubin, 
ev^que du Mans 1 . II etait accompagne de saint 
Leobin qui, tourmente de perfection, fuyait vers 
Lerins, a la recherche du monastere ideal. Les deux 
visiteurs exposent leurs difficultes, soumettent leurs 
scrupules et apres un cordial accueil remontent vers 
le Nord, munis de reconfortantes instructions. Us 
durent porter aussi des exemplaires des conciles et 
quelques-uns de ces recueils d'homelies expedies 
jusqu'aux plus lointaines provinces. Nous savons 
par les premiers biographes que Cesaire ne manquait 
jamais de profiler de toutes les occasions d'evSques 
ou de pr^tres pour stimuler le zele, rendre sa pri- 
matie vivante, tourner les regards vers Rome. C'est 
a lui que se rattache, sans conteste, le mouvement 
extraordinaire qui se fit en faveur du Pape. Clovis 
avail ete salue comme le champion de la foi chre- 
tienne, saint Remi, saint Avitus firent passer par leurs 
coeurs les impressions de la Gaule et les impressions 
de Rome, Cesaire, dans les conciles, dans sa juri- 
diction generale, dans son vicarial, mil plus specia- 
lemenl en relief la suprematie de 1'Eglise romaine. 
line surveillance generale des affaires ecclesias- 
tiques impliquait souvent Fintervention de Cesaire 

i, Holland., i e r mars. Patrolog.'lat., t. LXXXVITI. 
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aupres des evfeques. Autant il etait humble et mo- 
deste dans son interieur, autant il etait ferme et 
absolu pour faire observer le droit. 

L'eveque d'Aix, qu'on a dit etre Basile, mais que 
le doete Albanes identifie avec Maximin, refusa de 
se rendre a aucune convocation de Cesaire 1 . Aussitot 
Messien, son notaire, porle a Rome un libelle. 11 
est raisonnable, repond Symmaque, il est juste que 
1'Eglise d' Aries ne soit pas frustree de ses privileges; 
oui, ce serait etre ennemi du bien que de ne pas 
obeir a son chef. C'est pourquoi 1'eveque d'Aix doit 
se soumettre au metropolitan! d'Arles toutes les fois 
qu'il s'agira de concile, de discipline, d'honneur. 
Nous reiterons, au surplus, que ne pas deferer a 
1'invitation reguliere d'Arles, c'estencourirles peines 
ecclesiastiques. De meme, ce serait s'exposer a ne 
pas &tre recu en notre communion, si on negligeait 
de prendre le passeport de route a la chancellerie du 
vicariat 2 . 

L'aristocratie senatoriale avait fourni un titulaire 
a 1'eglise de Limoges. C'etait un homme de grand 
merite. Rurice ne put aller au concile d'Agde. 
Quoique lie a Cesaire par une profonde amitie, il 
n'en recut pas moins une lettre lui demandant des 
explications sur sa conduite. L'eveque repondit que 
ses infirmites seules etaient cause de son abstention. 
II etait difficile de se montrer severe pour un vieil- 
lard que son age excusait 3 . 

Ainsi, le resume de ces fails concretise les regle- 
ments disciplinaires de Cesaire arrive a 1'episcopat 



1. Albaiies, Gallia Christiana novissima^ t. I. 

2. Man. Germ. hist. Epist., t. III. Jaffe. 

3. Patrolog. lat.^ t. LVIII. Cf. Concile d'Agde, Sirmundus. 
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a 1'age de Irente-trois ans et manifeste i'exercice de 
pouvoirs etendus concedes par Rome. De 1'Eglise 
d' Aries proceda en grande partie le christianisme 
gallo-romain. Comme le dit M 8 * Duchesne, les libri 
canonum delaGaule merovingienne, dontquelques- 
uns nous sont parvenus dans les exemplaires origi- 
naux des vi e et vn e siecles, derivent presque tous des 
recueils arlesiens. A ces sources de droit canonique, 
ouvertes surtout par notre saint, burent toutes les 
provinces de 1'ancienne France 1 . 

i. Les Pastes episcopaux^ t. I, ch. n. 



CHAPITRE V 



PERSECUTIONS. ALARIC II, THEODORIC. EXIL A 

BORDEAUX (5o5) ET A RAVENNE (5 1 3). VOYAGE A 

ROME. RACK AT DBS CAPTIFS. 

Les Visigoths etaient les maitres d' Aries au com- 
mencement du vi e siecle, mais leur domination ne 
passait pas la Durance. La venait aboutir la puis- 
sance burgonde. Gondebaud, chef de la Burgondie, 
traitait les catholiques avec justice et entretenait les 
meilleures relations avec 1'eveque de Vienne. Cesaire 
etait ne en pays burgonde et ses fonctions de me- 
tropolitain le forgaient de traverser la Durance. 
Peut-elre aussi avait-ii des sympathies pour un gou- 
vernement favorable a 1'Eglise et appelait-il de ses 
vceuxun roiprotecteur. Le livre I er de sa biographie 
le defend de cespensees et nous represente le saint 
demandant nuit et jour, dans ses prieres, la paix 
entre les nations et la tranquillite de sa province *. 
Mais Alaric II, quoique repugnant a la politique de 
combat survie par son pere Euric, n'en ecoutait pas 
moins les susceptibilites de sa Cour. Personne ne 

i. Lib. I, cap. ii, 1 6 : Hie pastor flexis genibus pacem gen- 
tium, quietem urbium diebus ac Jioctibus a Domino postulat. 

SAINT CESAIRE. 5 
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niera qu'a ce moment precis la Gaule fut tres divisee 
du Nord au Midi, de 1'Est a FOuest. Quatre concur- 
rents se disputaient nos belles provinces. La jalousie 
et 1 'intrigue, les procedes barbares et la moderation 
etaient tour a tour les mobiles de la politique soit 
des Francs et des Ostrogoths, soit des Burgondes et 
des Visigoths. 

Avec un pareil etat d'esprit une accusation etait a 
craindre, surtout en presence du zele ardent du nou- 
veau metropolitain. Cesaire, rapporta-t-on a Alaric, 
est tres lie avec Gondebaud, et vous trahit au milieu 
des populations qu'il veut livrer aux Burgondes. 

Cette imputation produisit immediatement son 
effet et celui qui n'avait aucun tort a se reprocher 
fut marque du signe des traitres. Le croirait-on, si 
on n'avait Fexemple de Judas? Ce futun des notaires 
me'mes de 1'eve'que d'Arles qui commit ce crime. 
II s'appelait Licinien, vivait a la table de Cesaire et 
connaissait sa vie irreprochable, apostolique, toute 
divine. 

Le demon ne pouvant souffrir celui qui prie, qui 
opere son salut et procure celui des autres, obscurcit 
1'intelligence du roi barbare. Non settlement il 
accueillit 1'accusation, mais, sans raisonner, sans 
offrir aucun moyen de defense, meprisa despotique- 
ment toutes les formes de la justice. Sur un simple 
commandement, Cesaire fut enleve et jete a 1'autre 
extremHe du royaume. Pauvre victime, il demande 
inutilement une enqu6te, et n'obtient pas de se dis- 
culper *. La legitimite de la plainte reste done pour 
nous problematique et 1'histoire demande des 
preuves pour croire qu'elle est fondee. Ne savons- 

i. Pity, lib. I, cap. H, 17. 
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nous, par ailleurs, que certains eveques de la demar- 
cation politique de la Loire durent prendre le che- 
min de 1'exil? Volusien et Verus de Tours, nousdit 
saint Gregoire 1 , ont subi la mort et la relegation 
sur un simple soupcon d'Alaric. Voila qui est sur, 
tandis que le procede visigothique est brutal. C'est 
en 1'an 5o5 que Cesaire fut conduit comme un cou- 
pable a Bordeaux. II allait expier ses sympathies 
pretendues pour les Francs et les Burgondes dans la 
ville d'Ausone, mieux partage encore que Verus, 
perdu la-bas au pied des Pyrenees. 

Bordeaux representa longtemps la culture romaine 
dans 1'histoire de la Gauie. La fortune lui ayant 
confie un des flambeaux des lettres latines, 
ecoliers et maitres innombrables accoururent a sa 
clarte. Une grande Universite s'y fonda auiv siecle. 
Ses bienfaits inonderent 1'Occident romain. Ausone 
y commenca le cycle des etudes et, brillant eleve, 
il y revint comme professeur accompli. On arrivait 
a tout par la rhetorique. Ce qui etait terriblement 
vrai au temps de Ciceron arriva a Fepoque d'Ausone. 
Le bon Cesar Theodose le demanda pour qu'il lui 
fitsavourer ses oeuvres, etimitantAuguste, qui ecri- 
vit a Horace, le combla de ses faveurs. Amoureuxde 
liberte et de tolerance, il finit par faire 1'education 
de Gratien, heritier de I'empire. Parvenu au consu- 
lat, il se retira dans une de ses maisons de cam- 
pagne, pour vivre sans tracas avec des amis et des 
livres. 

Le souvenir d'Ausone, de Paulin de Nole, son 
frere d'ame, etait tout chaud encore lorsque Cesaire 
arriva a Bordeaux. Les savants maitres de i'Univer- 

i. Hist. Franc., lib. II. 
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site, il ne chercha pas a les frequenter, mais beau- 
coup tinrent a le voir. II se presenta a 1'eveque, et 
Cyprien lui offrit 1'hospitalite. L'homme heureux est 
celui qui ne desire pas ce que la Providence lui refuse. 
A Bordeaux, Cesaire se fit une vie d'oraison et de 
recueillement, s'abandonnant a ses habituelles pen- 
sees de foi. 

Nous ne savons comment il connut Rurice ni de 
quelle facon eut lieu la premiere rencontre avec ce 
puissant eveque de Limoges. Personnage senatorial, 
en relation avec les bureaux de la Cour d'Alaric, il 
jouissait d'une grande influence aupres du gouver- 
nement. L'ete, il aimait son plateau limousin et il y 
restait dans la fraicheur; mais, Fhiver, il ne man- 
quait pas de soigner sa sante a 1'abri d'une station 
ensoleillee du golfe de Gascogne. 

Une lettre datee de 5o6, publiee dans la Patro- 
logie *, nouspermet de constater les entretiens ami- 
caux qu'eurent les prelats durant 1'hiver de 5o5, 
alors qu'ils se trouvaient tous les deux a Bordeaux. 
Sans aucun doute, ce Rurice et d'autres hauls per- 
sonnages approcherent Alaric et lui parlerent avan- 
tageusement de 1' exile. Connaissant mieux le metro- 
politain d' Aries, le roi 1'estima, lui rendit ses graces. 
Ni prevention, ni soupgon ne subsisterent, le revire- 
ment etait complet. 

La Vita Csesarifi intercale ici un miracle que nous 
copions exactement, en lui laissant toute sa saveur. II 
prouve une fois de plus ce qu'on attendait des saints 
a cette epoque eprise de merveilleux et tout eclatante 
de foi en la puissance de Dieu. Le peuple, dans sa 



1. Migne, t. LVIII. 

2. Fita, lib. I, cap. n, 17. 
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croyance ingenue, etait toujours sur de se rendre le 
monde surnaturel accessible et protecteur. Des qu'il 
se sentait submerge par la violence des elements ou 
de la nature, il recourait a Dieu et aux saints qui, sur 
la terre, brillaient par leurs vertus. 

Un incendie done s'etait declare a Bordeaux au 
milieu de la nuit et le feu menacait d'envahir une 
grande partie de la ville. On accourut aupres du per- 
secute, de rhomme de Dieu chasse de son diocese, 
rev^tu del' aureole des miracles : Saint Cesaire, lui 
criait-on de toutes parts, priez pour nous; bienheu- 
reux Cesaire, venez, arretez 1'incendie . 

Touehe de douleur, emu de pitie, 1'homme de 
Dieu se leve et suit la foule qui le conduit au feu. 
A la vue de la flamme immense qui enveloppait la 
ville et, petillante, brulait les habitants, il se pros- 
terne a terre et prie avec ferveur. 

Aussitot les tourbillons de feu s'arr&tent et, en 
meme temps que montent les invocations, la flamme 



s'etemt. 



Tant de pouvoir augmenta encore la veneration 
populaire et des acclamations infiniess'eleverentvers 
le ciel pour benir le Divin Maitre et son pieux servi- 
teur. 

Lelendemain, la ville entiere de Bordeaux apprit 
ce prodige avec joie et un concours immense de ci- 
toyens, de femmes, d'enfants s'empressa autour de 
Cesaire pour le saluer comme un apotre et le remer- 
cier comme un liberateur. L'auteur de la persecution 
etait doublement confondu. Cesaire n'etait plus un 
accuse. Dieu montraitson innocence etles grands du 
monde, aussi bien que les plus petits, rappelaient a 
Alaric son devoir. 

En attendant, les fideles etaient avides d'entendre 
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la parole de Cesaire. L'prateur arlesien, passionne 
pour la predication, ne cessait d'instruire, dans les 
cryptes de Saint-Seurin et les basiliques, tous les 
bons chretiens de Bordeaux. II leur disait, ajoute 
son premier biographe, avec un a-propos que les cir- 
constances eclairaient lumineusement : Rendez a 
Cesar ce qui est a Cesar ; obeissez a votre prince ; 
mais rendez aussi a Dieu ce qui est a Dieu, observez 
ses commandements. Respectez le prince, obeissez- 
lui, quand il prescrit des choses justes, mais mepri- 
sez 1'erreur sur les dogmes et la discipline . 

Ses auditeurs ne manquaient pas d'admirer le 
courage apostolique.de Cesaire qui osait dire ces ve- 
rites en face, et ils etaient fiers de cet eveque sans 
peur ni rancune. Plus il etait dissemblant de ces 
prelats ariens, sans energie, sans dignite, nourris 
dans les palais, flatteurs de Cour, plus il brillait 
d'une aureole conquerante. C'etait comme un can- 
delabre illumine qui irradiait le monde et Fattirait 
a ses rayons bienfaisants. 

Alaric, qui faisait codifier a cette epoque la loi ro- 
maine des Visigoths, n'y admit pas la participation 
de Cesaire. Celui-ci profita neanmoins des bonnes 
dispositions politiques du prince et de ses avances de 
conciliation. II prepara le concile d'Agde, enparla a 
Alaric, se menagea 1'appui precieux des ev^ques de 
Bordeaux et de Limoges et partit pour son Eglise. 
Son exil avail ete tres court et cependanttres fructueux 
pour la religion, tant il est vrai que Dieu, lorsqu'il 
lui plait, sait facilement changer le mal en bien. Ce- 
saire tra versa Toulouse, ou siegeait laCour d'Alaric, 
passa a Narbonne, chef-lieu de la province, salua les 
ev&ches du Languedoc, en cherchant celui qui pour- 
rait le mieux servir de trait d'union pour le concile 
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projete, enfin revit le Rhone et se trouva devant 
Aries. 

A la nouvelle de son retour, le clerge, les moines, 
le peuple, les magistrals, les marins, les fonction- 
naires, toute la fraternite, en un mot la cite entiere 
se precipite au-devant de lui. G'est 1'enthousiasme 
de la foi, le delire des Barbares et les acclamations 
plus graves des Gallo-Romains. Hommes et femmes 
ont des croix a la main, ainsi que des flambeaux, 
chantent des cantiques, des psaumes, ils jettent des 
vivats en grec et en latin 1 . 

Tous ces details tires textuellement de la Vita 
du vi e siecle ne sont-ils pas une evocation pre- 
cieuse de ce milieu si lointain qui se reproduit et 
revit dans certaines manifestations contempo- 
raines? 

L'aureole du confesseur, qui suscite toujours 
des sympathies ardentes, procura a Cesaire des 
gages d'une joie inesperee. Dieu voulut lui-meme 
se meler a ce triomphe, et il arriva un fait mira- 
culeux qui mit a son comble 1'allegresse pu- 
blique. Pendant que la procession de sympathie, 
de veneration, d'honneur a 1'exile, se deroulait 
triomphante, alors qu'on parcourait la ville en 
admirant la decoration du Forum, les tentures ap- 
pendues a 1' atrium, aux portiques, a la facade de la 
vieille basilique, les voiles peints accroches aux mai- 
sons de la via principalis, soudain le ciel s'qbscurcit 
et une pluie abondante inonda la campagne, brulee 
par une tres longue secheresse 2 . La Provence, avec 



1. Lib. I, cap. n, 1 8. 

2. Et perfidos aperta mirabilium luce confundi, in adventu 
servi sui Dominus terram arentem longissima siccitate, largis- 
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son soleil d'Orient, ne demande qu'un peu d'eau 
pour etre fecondee et produire les fruits les plus 
exquis. Cette bonne ondee dispensa les benedictions 
temporelles sur les champs et symbolisa les graces 
spirituelles de 1'ame. 

Un acte de justice restait a accomplir apres ces fe- 
tes. Alaric ordonna d'appliquer au calomniateur la 
peine de la lapidation, comme c'etait la regie pour 
un pareil crime. Le peuple se chargeait deja de cette 
oeuvre, lorsque Cesaire en fut informe. II courut au 
lieu du supplice, arracha le malheureux Licinien a 
ses bourreaux, le prit sous sa protection, apaisa la 
populace, inlerceda aupres de tous et fit tant enfin 
qu'il put soustraire le coupable au chatiment merite. 
C'est la 1'histoire eternelle des grands cceurs. Lama- 
gnanimite en eux depasse toujours I'offense qu'ils 
ont reeue. Cesaire guerit cette ame de traitre et 
remporta ainsi deux victoires sur son adversaire ; 
celle d'une admirable resignation dans la peine et 
celle d'une vengeance plus admirable encore, le par- 
don du peche 4 . 

Alaric et Clovis etaient trop ambitieux, trop voi- 
sins pour ne point se faire la guerre. Aux plaintes 
reciproques, aux griefs mutuels succedent les per- 
fidies et les combats mortels. Bien ne put arr^ter 
Tardeur des rivaux, pas meme 1'arbitrage du roi des 
Goths. Clovis rassembla ses Francs et leur dit : 
Je vois avec peine que les ariens possedent une 
partie des Gaules. En avant done ! Soumettons tout 
le pays a nos lois . Alaric harangua ainsi ses sol- 
dats: Vosperes ontvaincu lesRomains, cene sera 

simo imbre perfudit ut fructum fecunditas sequeretur . Lib. I, 
cap. ii, 18. 
i. Ibidem. 
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qu'un jeu pour mettre en fuite une poignee de 
Francs . 

Aussitot les trompettes sonnent et les armees 
s'elancent dans la plaine de Vouille. Tout a coup, au 
milieu du fracas des armes, on entend Clovis invo- 
quer Dieu a haute voix. Par saint Martin, le plus 
grand thaumaturge des Gaules, par saint Pierre, 
chef de FEglise, par la Croix, qui a triomphe du 
monde, les Francs se disciplinent et s'encouragent. 
La victoire est vaillamment disputee, mais elle ne 
reste plus longtemps douteuse, quand Clovis, culbu- 
tant Alaric, Fassomme d'un coup de sa lourde epee 



Gondebaud profita a 1'instant de la defaite des Vi- 
sigoths et vint mettre le siege devant Aries. II serait 
injuste de croire que la catastrophe d'Alaric eut 1'as- 
sentiment de tous les cath cliques de son royaume. 
L'Auvergne montra jusqu'a 1'heroisme son devoii- 
ment au gouvernement de Toulouse et, en beaucoup 
de lieux comme chez certains ev&ques, 1'invasion des 
Francs a laisse le souvenir de vexations inattendues. 

Ces fails nous expliquent la situation d'Arles 
lorsque les Francs s'unirent aux Burgondes pour 
s'emparer de la ville * . Le loyalisme visigothique des 
habitants fut admirable, tandis que les assiegeants 
catholiques s'attaquerent meme aumonastere dere- 
ligieuses en construction dans la necropole des 
Aly scamps. 

En face de la coalition militaire de Thierry, fils 
aine de Clovis, et de Gondebaud, chef des Burgondes, 
les troupes de Theodoric, roides Ostrogoths, accou- 
rurent de Fltalie pour secourir les fideles Arlesiens 



i. Fita, lib. I, cap. m, 20, 21. 



5. 
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et conserver avec eux le boulevard de la puissance 
visigothique dans le Midi (5o8). Le due Ibbas les 
conduisit en toute promptitude. En attendant qu'ils 
arrivent, le siege continue et les combats se multi- 
plient. Que de mines autour d' Aries ! De Trinque- 
taille aux Alyscamps, par-dessus le Rhone et le 
cirque, des remparts remains qui protegent la Major 
et se dirigent vers la porte de la Cavalerie, on re- 
marque une quantite immense de soldats, on entend 
des cris de colere, on percoit avec stupeur leur desir 
de vengeance. 

C'e^st a ce moment qu'un jeune clerc, compatriote 
et parent de Cesaire, craignantdes represailles dans 
une prise d'assaut et redoutant la mort, concut le 
dessein de se livrer aFennemi. II quitta, un soir, le 
presbyterium, monta sur les murailles et, au moyen 
d'une corde, descendit dans les fosses de la ville, 
puis, le lendemain matin, serendit aucamp. Apeine 
F evasion fut-elle connue dans la ville que Goths, Vi- 
sigoths, Juifs, populace, tous se rassemblent, pous- 
sant des cris de haine contre Fev&que et 1'accusant 
de vouloir livrer la ville. Son parent, le clerc trans- 
fuge, passa pour son emissaire. Et, sans controle, 
sans explication, sanspreuve, sans debat contradic- 
toire, la foule, si souvent encline a Firreflexion, se 
saisit de la personne de Feveque et Femmena, sous 
la garde d'heretiques feroces, au palais du Prefet 1 . 

On decida ensuite de le jeter dans le Rhone 
pendant la nuit, ainsi que nous Fapprend la relation 
de la Vita,) ou du moms de le conduire a la forte- 



i . ... Judceis prcKsertim et hcKreticis idipsum absque reveren- 
tia et moderatione clamantibus... extrahitur e doino ecclesice 
Mntistes. Lib. I, cap. in, 21. 
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resse de Beaucaire pour le bannir plus tard. Dans 
cet incident la source historique est si abondante 
que chaque mot exprime une mechancete, une in- 
gratitude, un acte d'injustieeenversle saint, toujours 
plein de douceur, comme le Divin Maitre, agneau 
au milieu des loups. 

Dieu prit la defense du persecute et du martyr. 
Ses ennernis eurent beau s'emparer de sa maison et 
1'envahir avec la soldatesque, on ne trouva rien 
centre 1'eveque. Le sac de ses appartements ressem- 
bla a une sorte de bacchanale et, pour mieux pre- 
ciser 1'origine diabolique de 1'incident, un Goth osa 
profaner la pauvre chambre de Cesaire en couchant 
dans son lit. II fut frappe de mort le lendemain ma- 
tin, dit Cyprien, parce qu'il n'appartenait apersonne 
de polluer une maison de saint. 

Cependant 1'ennemi tenait les rives bloquees, et 
les bateaux qui sillonnaient le Rhone en tout sens, 
ne permettaient pas de sortir. L'ev^que, traine au 
bord du fleuve, he put done s'embarquer. On le ra- 
mena au palais de la Trouille, par les tenebres de la 
nuit,'comme le Christ aupres de Pilate. La on le 
garda quelque temps et on le cacha si bien qu'aucun 
catholique ne savait ou il etait, ni m&me s'il vivait 
encore 1 . 

Un incident nouveau, tout en montrant qu'il n'y 
avail aucune intelligence entre les assiegeahts et 1'eve- 
que, decouvrit la cabale des Juifs dans cette affaire. 
Ces derniers, qui etaient nombreux dans la ville, 
n'avaient certainement pas a se plaindre du pasteur. 
Jamais, dans ses homelies, un mot qui respirat 
1'exageration confessionnelle a leur egard; toujours 

i. Lib. I, cap. in, 2 1 : Nullus cfltholicorum posset agnoscere. 
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des paroles et des sentiments de condescendance. 
Pourquoi done s'acharnerent-ils sur lui, sinon par 
interet de race, par passion fanatique, par mali- 
gnite? Toute cette perfidie fut decouverte aux Goths 
dans un billet imprudent. Un Juif, etant de garde sur 
les remparts pendant la nuit, lanca aux assiegeants 
une lettre liee a une pierre. II disait son nom et, de 
la part de ses coreligionnaires, il offrait de les intro- 
duire dans la place par 1'endroit du mur qui lui etait 
confie. II y mettait une condition, c'est que lui et 
les siens seraient epargnes soil dans le pillage des 
biens soit dans la punition par la captivite. 

Le lendemain, a Faube, les Goths, en faisant une 
sortie autour des remparts et chassant quelques en- 
nemis qui se trouvaient trop pres des portes, ramas- 
serent la lettre perfide. En la lancant contre le camp, 
la force avail manque et elle etait tombee sans arri- 
ver a destination. Quelle ne fut pas la surprise de 
la garnison et de tout le peuple, lorsqu'on eut en 
main la preuve de la trahison! Le gouverneur as- 
sembla les Arlesiens sur le Forum, condamna a mort 
le traitre et fit arracher les Juifs de leurs postes de 
defense 1 . 

Ce manquement au devoir envers la patrie ouvrit 
lesyeux des habitants. Les Juifs furent vilipendes et 
peu s'en fallut qu'on les massacrat tous. Gesaire, 
qui etait comme Daniel dans la fosse aux lions, recut 
1'ordre de sa liberation. Les ft deles allerent a sa ren- 
contre; du palais de Constantin a la basilique, ils 
1'acclamerent, rendant graces a Dieu et chautant le 

i . Cette circonstance de la trahison raconte'e par Cyprien 
prouve que les Juifs jouissaient alors a Aries des permissions 
ou droits accordes par Constantin, allant jusqu'a de hautes 
charges municipales. Papon, #is. de Provence. 
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verset du Psalmiste : Celui qui prepare un piege a 
son ennemi et creuse un trou pour 1'engloutir y 
tombe lui-meme 1 . 

La longue resistance des Arlesiens contre les assie- 
geantspermet aux troupes italiennes d'arriver. Ibbas 
et Tulum, leurs generaux, degagentla ville et infligent 
une sanglante defaite aux Francs et aux Burgondes. 
Jornandes porte a 3o.ooo le nombre des morts qu'ils 
laisserent dans les derniers combats. 

Ce siege cut des suites douloureuses pour Cesaire. 
Les devastations, la famine, la ruine des campagnes, 
le mal des corps aggrave de celui des ames et par- 
dessus tout une contagion pestilentielle, voila le 
spectacle des miseres qui s'offrit au bon pasteur. II 
fallait immediatement soulager les uns et relever les 
autres. Cyprien, dans sa Vita, et 1'evSque, dans un 
de ses sermons, nous font un tableau lamentable de 
tomes ces horreurs. 

Les calamites presentes 2 nous sont imputables, 
freres bien-aimes, car le monde est rempli de mau- 
vaises mceurs, d'amertume et d'impurete. Examinez 
ce que sont devenues tant de villes illustres. Aries a 
subi un siege cruel et maintenaht nous avons une 
mortalite effroyable. Ceux qui restent peuvent a 
peine suffire a ensevelir ceux qui meurent. Et qui dira 
neanmoins toutes nos recentes douleurs? N'avons- 
nous pas ete temoins d'une captivite qui a decime 
des provinces entieres, n'avons-nous pas vu les ma- 
trones forcees de partir, les femmes enceintes dechi- 
rees, celles qui allaitaient separees de leurs nouveau- 



i. Daniel quoque noster^ id est S. Ccesarius^ etc. Lib. I, 
cap. in, 22. 

a. Appendix, serin. 9.98. De adversitate temporali. 
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nes? Sur les routes n'exposait-on pas les enfants 
vivants avec les morts, sans permettre de reconforter 
les uns et d'enterrer les autres? De crueifiantes fati- 
gues, des tortures intolerables etaient infligees a des 
femmes nobles et dedicates, sans aucun egard a ieur 
sang glorieux. Les Barbares exigeaient d'elles les 
plus humiliants services et les traitaient comme un 
betail sans valeur. Pauvres coeurs martyrises, nos 
oreilles ont entendu leurs gemissements ! Qui donnera 
a mes yeux des torrents de larmes pour pleurer un 
tel malheur? Ce qui est plus triste encore, c'est que 
plusieurs sont morts sans recevoir le sacrement du 
bapteme, restant ainsi des vases de colere aupres de 
Dieu. Enfin quel plus juste sujet de deuil que la 
violation du tabernacle du Tres-Haut? Rien, rien 
n'a ete epargne : les eglises, les clercs, les vierges 
saintes. Oh ! cela est horrible ! 

Comme si ce n'etait pas assez des ravages de la 
famine et de Tepidemie, les Gotlis amenerent dans 
les basiliques les soldats laisses par Fennemi entre 
leurs mains. Le nombre des captifs fut si grand 
qu'on en mit partout, meme dans la maison de 1'eve- 
que. C'est a ce moment, au milieu de circonstances 
si difficiles, qu'on put juger 1'homme de Dieu dans 
toute sa valeur. 

Ces soldats, ces captifs, ces Barbares etaient me- 
langes. Parmi eux se trouvaient des catholiques, des 
ariens et des infideles 1 . Mais 1'humanite et la reli- 
gion empechent de distinguer a quelle croyance 
appartiennent les malheureux. Tous indistinctement, 
catholiques ou non, sont accueillis dans la charite 
del'Evangile. ' 

i. Repletur etiamdomus ecclesice conslipatlone injideliujn. 
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Peut-6tre quelques-uns de ces Francs ou de ces 
Burgondes ont viole des vierges, renverse des eglises, 
saccage les abbayes 1 . N'importe qu'ils aient cede a 
leur instinct barbare, Cesaire leur pardonne, et 
1'Eglise Jes hospitalise tous. Us recoivent lanourriture, 
le vetement et m&me le prix de leur rancon 2 . N'etait-il 
pas preferable de procurer la liberte de retourner 
dans leur pays a ceux qui etaient catholiques, et de 
rendre aux Burgondes ses provinciaux des bords de 
la Durance et du Rhone? On peut etre persuade 
que le sort des captifs fut pour Cesaire 1'objet d'une 
vive pitie. II s'interessa particulierement au flot de 
ses diocesains qui avaient eu le malheur d'etre en- 
traines paries Barbares se repliant touthonteuxvers 
le Nord. 

II multipliait sa charite, 1'eveque, sur le theatre 
ou la guerre avail ete si dure; si longue, si desas- 
treuse ; mais il ne pouvait demander a son nouveau 
prince, comme le faisaient certains de ses collegues 
a Clovis, de se poser en protecteur des opprimes et 
en justicier de 1'Eglise.. 

Pour augmenter ses ressources, il n'hesita pas a 
imiter la conduite de saint Laurent, de saint Am- 
broise, de saint Epiphane en face de necessites sem- 
blables aux siennes. Encensoirs, patenes, calices, tout 
le mobilier, toute 1'argenterie legues a 1'Eglise par 
Eone et ses predecesseurs furentvendus sans retard. 
Des colonnes et des balustrades de la cathedrale 



1. Le chef des Francs avail de'clare prendre sous sa sauve- 
garde les eglises et les clercs, mais 1'histoire nous montre bien 
souvent des contradictions sur ce point. Les oeuvres de Cesaire 
enregistrent des brutalites franques comme beaucoup d'autres 
sources contemporaines. 

2. Lib. I, cap. HI, a3. 
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pendaient de riches voiles d'argent, sur 1'autel etait 
un ciborium d'or et le vase en forme*de colombe pour 
les hosties, aux pilastres demeuraient accrochees des 
tentures precieuses, un luminaire abondant eclairait 
la decoration des nefs : rien de cela ne fut reserve. 
Certaines personnes blamaient l'eve"que de tant de 
zele, lui reprochaient sa charite exageree et 1'ac- 
cusaient de deformer 1'egKse pour servirdes captifs. 
Peut-on faire quelque chose de trop, leur repon- 
dait-il 1 , pour des ames rachetees par le sang de 
Jesus-Christ? Dieu ne m'en voudra pas de donner le 
metal de ses autels, car il a lui-meme donne le prix 
de son sang. Je voudrais bien savoir, d'ailleurs, ce 
que diraient ceux qui me critiquent, s'ils etaient a la 
place de ceux que je delivre. Oseraient-ils appeler 
sacrileges les auteurs de leur rachat? 

N'ayant plus de vases d'or pour le Saint Sacrifice 
de la messe, il employait le verre et d'autres usten- 
siles de matiere commune. II s'en excusait, en rap- 
pelant que le Christ s'etait immole sur le bois de la 
croix et qu'a la Gene ii avait institue 1'Eucharistie 
dans la pauvrete. C'est ainsi qu'il vengeait la charite 
par la verite. 

Messien rapporte que, non content de vendre les 
tresors de 1'eglise pour delivrer de la servitude les 
pauvres captifs, Cesaire donnait toutes les provisions 
de son cellier pour en garnir leurs tables. A ce pro- 
pos, il cite un acte de charite royale qui lui vint de 
la part de Gondebaud et de Sigismond 2 . L'envoi 
mysterieux de bateaux de ble prouve-t-il une certaine 
intelligence entre 1'eveque et les ennemis des Goths? 



i. Lib. I, cap. ni, 24. 
a. Lib. II, cap. i, 8, 
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N'y a-t-il pas la plutot une attention de gratitude en 
faveur de services rendus a des prisonniers sujets 
des Burgondes et des Francs ? 

Le terrible soupcon revient de nouveau et Ce-' 
saire est accuse encore une fois de conspiration.. 
Certes, tout ce qu'il faisait a Aries en ce moment 
etait loin de faire prevoir une pareille eventualite. 

Les incredules aussi bien que les fideles ne ces- 
saient de crier au miracle et de chanter les louan- 
ges du serviteur de Dieu. II etait si incline vers la 
generosite qu'on n'allait jamais a lui sans obtenir 
quelque secours. Temoin le fait naif que nous ra- 
content ses familiers : Un Gaulois, du nom de 
Bienne, vint unjourchez lui et se plaignit d'avoir 
ete reduit en esclavage avec les siens. Voici mon 
fils, dit-il a 1'eveque, en lui montrant un jeune 
homme qui le suivait. II est captif comme sa soeur, 
qui va arriver. L'homme de Dieu, emu de compas- 
sion, les embrassa et leur donna de quoi payer leur 
rancon. Deux jours apres, Bienne retourna, accom- 
pagne cette fois de sa fille, et demanda pour elle 1'ar- 
gent de son rachat. Cesaire fut aussi genereux que 
ravant-veille. Or, on sut que Bienne n'avait point 
de fils, mais seulement une fille et que, sous 1'ins- 
piration d'un certain Jacques, ii 1'avait presentee 
deux fois a 1'eveque, d'abord avec le costume 
d'homme et ensuite avec les v&tements de son sexe. 
Et, comme les serviteurs se fachaient de cette in- 
digne supercherie, lui tout tranquillement de re- 
pondre : Ne vous irritez pas de la sorte. Dieu nous 
recompensera de I'aumone faite a cet etranger. 
Quant a ce malheureux, qui m'a fait embrasser une 
jeune fille, qu'il demande pardon pour ce peche. 
Le ciel permettra qu'ayant embrasse un pr^tre, 
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bien qu'indigne, elle devienne une sainte religieuse 
et ne baise jamais un autre homme l . 

Theodoric, maitre de 1'ancienne partie du 
royaume visigothique touchant le Rhone et la 
Durance, envisageait cette annexion comme le pro- 
longement de 1'empire. Dans ses lettres expedites 
de Ravenne a Aries, ii disait aux habitants de se 
rejouir, parce qu'ils, sont de nouveau places dans 
la tradition romaine. Rentrez en la possession de 
yotre ancienne liberte, ajoutait-il, depouillez-vous 
de la barbaric, ne suivez plus les mosurs de 1'etran- 
ger, soyez de vrais Romains. Et 1'on vit se realiser 
le reve d'une hierarchic et d'un ensemble d'habi- 
tudes rappelant ce qui existait avant Romulus Au- 
gustule. Un haut vicaire fut installe a Aries et les 
nobles families eurentla faveur du nouveau regime. 
En 5 1 1, le fils de Magnus Felix fut nomme consul, 
tandis que les jeunes neveux d'Ennodius suivaient 
les cours des ecoles de Rome, pour s'initier aux plus 
hautes charges du gouvernement. 

Partout on respira une atmosphere de paix et de 
liberte. Envers les chefs de I'figlise, eveques et 
pretres, Theodoric montrait une correction pleine 
d'espoir pour les catholiques. Aries se ressaisissait. 
Cesaire centralisait des aumones considerables, ses 
religieuses venaient d'assister a la dedicace de leur 
couvent rebati, lorsque tout a coup un ordre ires 
deconcertant arrive (5i3). 

Le Souverain appelait Cesaire a Ravenne. Des 
gardes s'emparent immediatement de sa personne 

i. Lib. II, cap. n, 19 : Dieu qui lit clans 1'avenir, sachant 
qu'elle ne persevererait pas dans la virginite, la retira presque 
incontinent du monde, ainsi que chacun le vit et le sut a la ba- 
silique des Apotres, en Aries. 
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et le voila sur le chemin de 1'Italie 1 . Pour juger 
une mesure pareille on ne peut que conjecturer 
une denonciation faite a Gemellus, le vicaire local. 
Celui-ci, craignant sans doute les rancunes, peut- 
etre les coleres ou la vengeance de qiielques co rates 
militaires ariens, dot transmettre le rapport for- 
mel de trahison. C'etait toujours, apparemment, la 
oie'me cause d'hostilite. Cesaire tait plus haut 
que les vainqueurs et les vaincus. II faisait le bien 
a tous sans regard de nation. De meme que la 
fournaise eprouve 1'or et 1'argent, dit Cyprien, ajnsi 
Dieu eprouve le cosur des elus. 

II laissa done sa ville, 1'apotre d'Arles, il dit 
adieu a ses cheres vierges des Alyscamps et, benis- 
sant son peuple, il prit hativement le courrier im- 
perial qui devait l'emmener vers la capitale. Refai- 
sant le parcours de cette celebre voie aurelienne, 
semee de temples et de tombeaux antiques, de vil- 
las, d'oratoires chretiens, il passe a Aix, Saint- 
Maximin, Frejus, jette un regard sur Lerins et, 
brulant les etapes de la Peninsule, il arrive a Ra- 
venne. Sur-le-champ introduit dans le palais, il 
s'empresse de saluer le roi, dit notre fidele narra- 
teur du vi e siecle. 

Theodoric le Grand n'eut pas plutot apercu la 
belle, intrepide et venerable figure de Cesaire qu'il 
sentit le neant des accusations dirigees conlre 
Vhomme de Dieu. II descendit de son trone, se de- 
couvrit respectueusement, alia au-devant de lui, 1'in- 
terrogea avec affection, non sur le sujet qui 1'ame- 
nait en sa presence, mais sur son apostolat, son 
voyage, sa sante, sur les Arlesiens et sur les soldats 

i. Lib. I, cap. m, 26. 
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goths qui tenaient garnison a Aries. Des que 1'il- 
lustre visiteur fut sorti, il dit a son entourage et 
aux ministres de sa Cour : Je ne comprends pas 
qu'on ait inflige a un homme saint et juste un 
voyage si penible dans la tenue d'un prisonnier. Ge 
qu'il est, cet eveque, je 1'ai senti dans tout mon 
etre, qui a tremble lorsqu'il entra pour m'offrir ses 
salutations. Oui, je le vois, son visage angelique, 
son attitude d'apotre ne permettent pas de penser 
mal de lui. Que Dieu n'epargne pas ses denoncia- 
teurs * ! 

fividemment des amis haut places, peut-etre 
quelques membres de V episcopal, avaient parle au 
prince des merites et de 1'innocence du saint. L'im- 
pression favorable de sa visite acheva la justifica- 
tion. Pour mieux 1'accentuer, Theodoric lui fit re- 
raettre un plat d'argent massif avec un present de 
trois cents sous d'or. Recevez, lui disait-ii dans 
un mot charmant qui doublait le prix du cadeau, 
Foffrande du roi, votre fils, et gardez-la en souvenir 
de son amitie. 

Cyprien rapporte ici des details qui montrent a 
quel point Cesaire fut heureux et favorise a la Cour 
de Theodoric. II va sans dire que I'eve'que ne fit 
jamais paraitre le plat d'argent a sa table. Sa pau- 
vrete monacale se contentait d'ustensiles de bois, de 
verre ou de ceramique grossiere. Le beau disque 
royal fut done vendu sur une place publique et ad- 
juge au plus ofFrant. Son prix servit a liberer plu- 
sieurs captifs. On raconta cette action a la Cour, en 
ajoutant que la maison ou logeail Cesaire etait jour- 
nellement envahie de pauvres et de prisonniers. 

i. Lib. I, cap. in, 26. 
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Quand il sortait, tous ces malheureux 1'entouraient 
et 1'assaillaient dansles rues, et la misere sous tou- 
tes les formes etait son escorte habituelle. 

Theodoric admirait toujours davantage le bien- 
heureux, et ne cessait de repeter des louanges a son 
adresse. Les courtisans, les senateurs, les generaux 
s'unirent a leur empereur et tous, a 1'envi, souscri- 
virent aux bonnes oeuvres du saint homme. Ce fut 
vraiment un miracle de Dieu que ce changement ge- 
neral d'idees, que les cris d'enthousiasme, que les 
sentiments de veneration pour Cesaire. Lui qui, la 
veille, etait regarde comme un malfaiteur, se trouvait 
maintenant traite comme un apotre et comble 
d'honneurs 1 . 

Ce contraste est saisissant dans la lettre qu'Enno- 
dius ecrivait a Cesaire : Je ne m'etonne pas que les 
puissances de la terre se soient inclinees devant 
le plus noble Pontife ! Quand la pourpre des prin- 
ces s'est-elle cru permis d'infliger 1' affront au cilice? 
La saintete desarme les mechants. Etait-il au pa- 
lais un sommet si altier qui ne dut 1'abaisser de- 
vant toi, un front capable de se raidir contre toi ? 
Tu es plus doux que la brebis, et tu te montres 
^gressifseulement contre le peche 2 .. 

Les ovations de Ravenne dedommagerent le saint 
des humiliations passees, mais ce qui lui alia au 
cceur, ce furent les aumones extraordinaires desti- 
nees aux captifs. Ceux-ci encombraient la place de 
la capitale, et ne demandaient qu'a regagner leur 
pays. II y en avait beaucoup de Provence, d' Aries 
et d'Orange, emmenes comme un troupeau par le 



1. Lib. I, cap. in, 27. 

2. Ennod. ad Csesarium, Mon. Ger. H. 
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vainqueur qui les poussait devant lui. Le bonheur 
du pere, du metropolitan! fut grand, lorsqu'il put 
rapatrier tous les prisonniers provencaux. II est 
raconte qu'il allait Iui-m6me assister au depart, et 
se donnait la consolation d'examiner les chariots, 
les montures, les provisions, afin de s'assurer qu'il 
ne manquait rien 4 . 

Peut-on trouver quelque chose de plus touchant? 
Doit-on s'etonner que, devant cette charite surhu- 
maine, les guerriers les plus durs aient senti une 
domination irresistible? Dieu Iui-m6me ne refusait 
rien aux prieres du saint. 

- Une pauvre veuve de Ravenne vint un jour le 
voir 2 . Son fils unique, employe dans Fad ministration 
militaire, etait tombe subitement malade et gisait 
inanime. Quand tout espoir humain de guerison fut 
perdu, elle courut chercher consolation aupres de 
Cesaire. N'ecoutant que sa foi, elle s'etend a ses 
pieds, sanglote, liurle, embrasse sesgenoux et le con- 
jure de rendre le fils a la mere. L'eveque s'excuse 
d'abord, par humilite sans doute, mais pensant 
qu'il serait cruel de dedaigner ces larmes et une foi 
si grande, il resolut de louer Dieu en m6me temps 
que faire un acte de charite. II parvint en secret 
dans la maisonnette du malade et, s'etant mis en 
priere pres du lit du mourant, il sentit, 'par un 
mouvement de 1'Esprit-Saint, qu'il etait exauce. 
Aussitot il sortit, laissant Messien, son notaire, pour 
qu'il surveillat la situation et lui rendit compte de 
la guerison. Bientot le jeune homme ouvrit les yeux 

1 . Imposuit cum sunipto jumentis etplaustris in w'a, suorum- 

que solatia et ordinatione fecit ad propria rcvocarc Lib. I, 

cap. in, 27. 

2. Lib. I, cap. in, 28. 
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et, se tournant vers sa mere, lui dit : Mere, allez 
vite remercier le serviteur de Dieu, car c'est a lui 
que je dois la vie et que vous devez votre fils . 

L'heureuse mere vola vers le saint et, avec ses 
larmes mieux que par ses paroles, lui exprima son 
bonheur : C'est vous et Dieu, ajouta-t-elle, qui 
avez readu mon fils a la lumiere ; je vous le donne, 
gardez-le, emmenez-le avec vous en Gaule et qu'il 
ne vous quitte jamais . 

Ge miracle fit monter encore plus haul et repan- 
dit plus loin la renommee du saint. Tous voulaient 
le voir et lui rendre leurs devotions. 

Parmi ceux qui eurent recours a sa vertu, nous 
rencontrons un medecin, le diacre Elpidius. Le 
texte de la Vita nous apprend qu'il exercait son art 
professionnel aupres de Theodoric. Tres estime au 
palais imperial, il semble qu'il eut du vivre heureux 
dans Tin timite des grands du monde. He bien, non; 
il etait tourmente par le demon et sa demeure res- 
semblait a un enfer. Cesaire vint le voir, sanctifia 
ses appartements, les aspergea d'eau benite et 
jamais plus rien d' extraordinaire ne s'y passa *. 

La gloire que s'etait attiree 1'homme de Dieu par 
son devoument, 1'aureole de saintete qui jaillissait 
de ses miracles, ne tarderent pas a se communiquer 
jusqu'a Rome, ou se tenait le Senat. Jour par jour 
on y etait mis au courant de ce qui se passait a 
Ravenne. Et le peuple, les senateurs, les clercs, le 
Pape voulurent voir Cesaire et le feliciter. Leur 
coeur 1'aimait, mais ils souhaitaient satisfaire leurs 
regards. Cesaire, cedant aux instances du Souverain 
Pontife et partageant sans doute lui-meme ce desir, 

i. Lib. I, cap. in, 29. 
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car il songeait aux interets de sa metropole, se diri- 
gea vers la capitale du monde catholique. Ce voyage 
devint pour son merite 1'occasion d'un triomphe 
sans egal. Les senateurs, les plus nobles matrones, 
Symmaque le congratulent avec affection et 1'en- 
tourent des marques d'une sympathie exceptionnel- 
lement significative. Tous rendent graces a Dieu et 
au roi de ce qu'ils peuvent contempler celui que 
leur cceur aimait tant. On devine a 1'expression de 
Cyprien, on sent a son style qu'il deerit avec com- 
plaisance cette phase de la vie de son maitre. II en 
releve tout le cote glorieux et ne cesse de chercher, 
de trouver les termes les plus agreables pour mani- 
fester sa joie au sujet d'une pareille veneration. Le 
Pape rapproche Cesaire de lui, en lui accordant 1'in- 
signe special reserve a sa fonction, par 1'usage du 
pallium. II honore son eglise metropolitaine, il per- 
met aux diacres de porter la dalmatique comme a 
1'eglise de Rome, enfin il pare I'ev6que de toutes les 
dignites, de tous les privileges souhaitables 4 . 

A cela, 1'aristocratie politique et iinanciere de la 
Ville eternelle ajoute un riche fonds d'aumones. Son 
compagnon de voyage fixe un total de 8.000 sous, 
somme enorme pour le temps 2 . 

Quand il rentre dans sa ville d'Arles, on lui re- 
serve une reception royale. Rien ne manque a son 
triomphe. Ce qu'il remarque le plus, ce n'est pas le 
luxe des fonctionnaires ni 1'empressement de la gar- 
nison, mais le cortege des humbles et des pauvres. 
II sait qu'il va les rejouir avec les sous d'or rapportes 
de Ravenne et de Rome ; les captifs presument aussi 



i. Lib. I, cap. IT, 3o. 
a. Ibidem, 3i. 
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qu'il va les racheter. C'est pourquoi des psalmodies 
sans fin, d'immenses clameurs, des vivats enthou- 
siastes se font entendre dans les rues et sur les places 
publiques. 

Cesaire va s'agenouiller dans la basilique et les 
fideles le suivent pour recevoir s,a benediction. 
C'etait le soir, continue le texte ancien, une femme 
prise de convulsions epileptiques tombe sur le pave, 
ou elle s'agite avec frenesie. On la releve et on 1'ap- 
porte devant 1'autel. Le saint se met en priere, selon 
son habitude, pose les mains sur la t6te de la malade, 
fait des onctions sur tous les sens et le visage avec 
1'huile sainte. La guerison instantanee se produit : 
elle fut definitive 1 . 

II va sans dire que la premiere sollicitude episco- 
pale, apres ce retour en Aries, fut consacree aux 
captifs. II y en avail encore dans la ville, ettant qu'il 
en vit, Cesaire fut emu et donna a pleines mains. 
II est impossible de relater tout ce que sa geniale 
charite ainvente a cet egard 2 . Un jour qu'il n'avait 
plus un denier a distribuer, un misereux 1'interpella 
et le supplia de le secourir. Que pourrais-je bien 
faire pour toi? lui dit-il. Je n'ai plus ni or ni argent, 
mais ce que j'ai, je vais te le donner, attends-moi. 
Et il entra dans sa chambre, prit la chasuble qu'il 
mettait aux jours des solennites et des processions, 
1'aube des f^tes de Paques, et les porta tout joyeux 
a son pauvre, en disant : Tiens, vends cela a quel- 
que clerc, et de ce prix opere ta redemption. 

L'Elglise avait doniie a 1'esclave une ame et Cesaire 
se souvenait de ces paroles : L'esclave vaut peut- 

i . Nequaquam deinceps repetiit mulierem dcpulsa in nomine 
Christi calamitas. Lib. I, cap. iv, 3i. 
a. Lib. I, cap. iv, 3a. 

6 
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etre mieux que 1'homme libre . Aussi ii fut un des 
grands adversaires de la merchandise humaine con- 
sideree comme butin dans le trafic de la victoire. 
Ameliorer le sort des prisonniers, surtout rendre la 
liberle a Vhomme vaincu par le sort des armes, de- 
vint une passion et une devotion pour notre saint. 
C'est la une des faces peu connues de Fev^que d' Aries 
et qu'il convient de mettre en relief. Elle temoigne 
d'un sentiment d'humanite qui suscitera partout et 
toujours F admiration. La loi civile n'existait pas 
pour I'esclave ; son seul juge etait son maitre, en 
pleine periode burgonde et franque, ainsi que Fecrit 
excellemment M. Prou, de Flnstitut, dans son livre 
de La Gaule merovingienne. En. lisant son chapitre 
sur les droits des maitres vis-a-vis de I'esclave, sur 
la fonction d'esclave, on comprend la profondeur, 
Fetendue, les souffrances de cette calamite. On aime 
ainsi davantage Cesaire de s'etre consacre a Fceuvre 
de Fabolition de la servitude. 

II partait cet homme de Dieu, ce passionne pour 
Fegalite de la race humaine, et il allait mendierpour 
les esclaves etpour leur liberte. Plusieurs villes de la 
Gaule eurent sa visile et quantite de cathedrales en- 
tendirent ses vibrants appels de pitie. II est juste de 
mentionner a cette place Carcassonne, qui se montra 
genereuse et ouvrit largement sa bourse, lorsque 
Cesaire y vint queter pour la redemption descaptifs 1 . 

Un dernier trait sur cette question sociale carac- 
terisera encore plus parfaitement le respect du saint 
pour la personnalite humaine. Retenu au siege de 
son administration metropolitaine, et ne pouvant 
chaque fois qu'il le desirait prendre le baton de pe- 

i. Lib. I, cap. iv, 82. Carcassonamprofectus estcwilalem...* 
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lerin pour aller a la recherche de ressources, il ap- 
pela des clercs, des diacres, des abbes pieux autant 
que devoues, et il leur donna la mission de le rem- 
placer dans cette oauvre. Et, souvent, dans des cites 
diverscs, disent les precieux biographes, contempo- 
rains de ces fails, on vit ces missionnaires de la re- 
demption des captifs demander I'aumone au nom 
de Cesaire et precher en faveur de Taffranchissement. 
C'est a leur arrivee en Aries, alors qu'ils portaient 
dans leur ceinture des triens et des sous d'or en 
abondance qu'il fallait voir la physionomie rayon- 
nante du pasteur! Elle ressemblait, sans doute, a 
celle du Maitre qui courait apresla brebis perdue et, 
Tayant trouvee, la ramenait au bercail, le cceur tout 
gonfle de joie. 



CHAPITRE VI 

LE GONCILE D'AGDE (5o6). 

Entre 1'exil a Bordeaux etle voyage en Itaiie que 
nous venons de decrire, doit se placer le concile 
d'Agde. II eut lieu le n septembre 5o6, sous le 
consulat de Messala, la huitieme annee du pontificat 
de Symmaque 1 . 

Agde etait une coloniemarseillaise. Son nom grec 
d' Agatha fait penser a la vaillance guerriere. Us 
etaient done braves aux multiples combats de la vie, 
ses nobles et fiers habitants. Marseille, de bonne 
heure, avail seme sur les cotes avoisinantes de sa 
mer bleue des villes et des emporise. Au golfe de 
Ceyreste, c'etait Tauroentum; en face desiles d'or, 
la belle Olbia; plus loin, Antipolis et la Nice victo-, 
rieuse. Sur le cordon du Rhone et du Languedoc, 
nous saluons les ruines massaliotes de Saint-Gervais, 
pres de Fos, Maguelone sur les etangs riverains du 
Lez, enfin Agde a Fembouchure de 1'Arauris, aujour- 
d'hui 1'Herault . 

Les Romains qualifierent la ville greco-massalienne 

i. Ex titulo concilii Agath. 
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du litre de civitas, borderent 1'Arauris de quais so- 
lides et, facilitant 1'entree des navires au port, situe 
alorsaun mille environ dela meH, multiplierent les 
relations avec les metropoles maritimes. II y avait, 
sans doute, a la cwitas d'Agde plusieurs de ces monu- 
ments publics que Rome prodiguait aux territoires con- 
quis. S'il n'en reste rien de nos jours, la faute en est 
aux Barbares d'Europe et d'Afrique. Du temps de Ce- 
saire, elle devait prosperer avec son evqueetune edi- 
lite clairvoyante . On s'est demande pourquoi cette ville 
fut choisie plutot qu'une autre. D'abord sa position 
intermediate entre les pays arlesien et aquitain fa- 
vorisait le voyage ; le chemin d'ltalie en Espagne et 
de Bordeaux en Narbonnaise comportait ce trace. Et 
puis, dans une ville tranquille, un peu a Tecart des 
grands centres, les Peres se trouveraient a Fabri de 
la surveillance des ariens 2 . Vu le but du concile, 
qui devait avoir un aspect national et representer le 
rbyaume visigothique, Agde etaitdonc excellemment 
choisie. 

A cote de ces considerations humaines, les rai- 
sons spirituelles valent pent-Sire ici pour quelque 
cbose. Plusieurs saints ou martyrs avaient illustrela 
ville d'Agde. Un monastere fonde par saint Sever, 
et comprenant plus de 3oo religieux, s'abritait au- 
tour de la basilique-cathedrale de Saint-Andre 3 . 



i. Histoire de la ville d'Agde, par B. Jordan. Agde, son 
origine, par Robin. Notice archeologique sur I'e'glise Saint- 
Etienne d'Agde, par Mar tin. 

a. Malnory, Saint Ceaaire, p. 67. 

3. Memoiresde la Societe archeologique de Montpelliei\ 1854. 
Eug. Thomas. Le Concile d'Agde^ aproposduXlfa ceritenaire, 
par 1'abbe M. Granier. 

Le monastere de Saint-Andre passa a 1'abbaye de Saint- 
Victor de Marseille, et quantite de chartes dii haut moyen 

6. 
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Tout cela fit joie a Cesaire et le confirma dans sa 
decision. 

Vers le grand ciel bleu, au pied de la montagne 
volcanique de Saint-Loup, en avant des vignobles 
hordes d'azalees sauvages, se dirigent les courriers 
episcopaux. Certes, plusieurs ont quitte des sites 
splendides, des plateaux opulents, mais Agde, enve- 
loppee dans sa couleur de lave, respleadit d'une 
beaute toute speciale. Dans le nord, cette teinte 
basaltee serait mortellement triste, tandis que dans 
la pleine lumiere, ou pas un caillou ne perd ses 
droits, ies bouches de 1'Herault ont des nuances d'un 
charme infini. Les moindres plans de ce lieu ont une 
valeur et ces grandes etendues ensablees cachent 
de douces emotions. 

L'Eglise et 1'Empire s'etaient rendu compte de 
Futilite des conciles pour y resoudre des questions 
sociales, disciplinaires et dogmatiques. Apres 1'in- 
vasion des Barbares, les provinces de la Gaule fu- 
rent quelque temps dans le desarroi. Mais bientot 
Visigoths, Burgondes, Francs s'occuperent de codi- 
fier la legislation gallo-romaine au point de vue tem- 
porel. Gondebaud donna des gages a ses sujets par 
la publication de leur droit et Alaric fit elaborer le 
Breviaire ftAnianus. Ce code des lois visigothes est 
empreint d'un pro fond esprit de conciliation. Les 
collaborateurs de cette ceuvre s'inspirerentdu besoin 
des eglises et soumirent leur texte a 1'approbation 



nous renseignent sur sa destinee. Cart. S.-V. n os 64i, 
808, 843, 844, 848, 1118, n3i. Calixte III donna Saint- 
Andre au Studium de Saint-Benoit et de Saint-Germain de 
Montpellier, dont nous avons parle en notre vie d'Urbain V. 
Plus tard, le Chapitre de Montpellier en he'rita. Enfin, il fut 
transforme en seminaire. Son eglise, devenue quelque temps 
paroissiale, est aujourd'hui une de'pendance de Saint-Etienne. 
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aussi bien de 1'ordre senatorial que de 1'episcopat. 

Le Breviaire ftAnianus ou d'Alaric parut dans 
1'hiver de 5o5-5o6 et ses prescriptions bienfaisantes 
preparerent admirablement le concile d'Agde. On 
sentait, on voyait dans 1' atmosphere politique une 
detente et un changement qui invitait a un travail 
de renovation. 

Les rois de la Gaule s'etant arroge la prerogative 
de convoquer ou d'autoriser la reunion des assem- 
blees episcopales, Cesaire, saisissant les bonnes 
dispositions personnelles d'Alaric, demanda et obtint 
la permission de tenir un concile national. 

A Rome, on se rejouit de cet evenement, car les 
Papes ont toujours desire ces assises presidees par 
Jesus-Christ ou on corrige les abus, en inspirant le 
respect aux saints et la crainte aux mechants * . 

Le concile d'Agde a un caractere universel, il 
valide, en quelque sorte, certains decrets africains, 
sert de transition entre 1'eglise gallo-romaine et la 
gallo-franque, et ouvre la periode merovingienne. 
Pour ces raisons, comme pour les rapports avec les 
precedents conciles de la Gaule et I'importanceMle 
ses deliberations, son etude est profitable au pre- 
mier chef. L'histoire de nos institutions ecclesiasti- 
ques, la geographic du royaume visigoth, les rela- 
tions d'Alaric avec Fepicopat, la science du droil 
canon, tout se trouve eclaire par les statuts qui vont 
faire 1'objet de notre examen. 

Mais, auparavant, il est a propos de connaitre le 

l. Le Pape Hilaire a Leonce d 'Aries. Ce Pape confia a son 
vicaire d'Arles le soin d'appeler ses collegues tous les atis eu 
concile, a 1'epoque et au iieu qui lui conviendront. Gallia 
Christiana novissima (p. 40. Aries) j par le chanoine Ulysse 
Chevalier. 
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nom de ceux qui se rendirent a la convocation de 
Cesaire. Trente-quatre eveques ont repondu de tous 
les points du royaume : vingt-quatre sont venus en 
personne et dix ont envoye leurs delegues. Les six 
provinces ecclesiastiques comprises dans les fitats 
d'Alaric se trouvent representees, leurs metropoli- 
tains en tele. Quatre de ces derniers sont presents 
personnellement. Ce sont, outre Cesaire qui preside, 
Cyprien de Bordeaux, Tetrade de Bourges, Glair 
d'Eauze (Novempopulanie). Le premier, qui avait vu 
et apprecie Cesaire dans son tout recent exil, signe 
apres lui dans les actes. II a du collaborer tres 
activement avec son chef hierarchique et donne lar- 
gement la mesure de son influence et de ses eapa- 
cites. Chianope de Perigueux se rencontre parmiles 
dignitaires, mais son siege et celui de Bordeaux sont 
les seuls de 1'Aquitaine II qui soient represented . II 
manque Agen, Saintes, Angoul6me, Poitiers. C'est 
beaucoup d'abstentions pour une province, dirons- 
nous avec M. Malnory 4 . On n'ose parler de negli- 
gence ou de vacance presque generate . La politi- 
que doit avoir une large part dans ce fait. En ce qui 
touche Poitiers, nul n'ignore qu'on n'y etait pas loin 
des frontieres du royaume franc et que Clovis fa- 
vorisait les eveques pour les gagner a sa cause. Quoi 
d'etonnant que 1'ombrageux Alaric ait exile le pas- 
teur, meme sur un simple soupcon, comme il le fai- 
sait souvent? Opprimer, bannir pour mettre hors 
d'etat de nuire, n'etait-ce pas humain? Ne perdons 
pas de vue aussi que Poitiers va devenir, quelques 
mois apres, le celebre champ de bataille entre les 
deux rivaux 2 . Gregoire, 1'historien des Francs,. 

1. Saint Cesaire d' Aries, p. 67. 

2. Bataille de Vouille, Soy. 
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affirme, d'ailleurs sans reticence, que les catholiques 
de Poitiers avaient une singuliere aversion pour la 
domination visigothe. 

De la Novempopulanie sont presents dix eveques 
sur douze 1 et un delegue, celui de la civitas Turba, 
que Longnon a identified avec Cieutat, pres de Ba- 
gneres de Bigorre. Les Bearnais se montrerent veri- 
tablement zeles pour la foi catholique et meme un 
des Peres du Conciie, Galactoire, eveque de Benarna, 
recut peu apres la palme du martyre des mains des 
Visigoths. II faut aj outer que ce fut en conduisant 
une armee de compatriotes au secours des Francs. 
Glair, d'Eauze, pouvait etre fier de ses suffragants : 
iis etaient le nombre et representaient la vaillance. 

La premiere Narbonnaise renfermait sept sieges. 
Beziers seul n'est mentionne par aucune signature. 
Probablement il etait prive d' eveque, car pourrait-on 
comprendre une abstention totale, sans delegue, a 
une distance si rapprochee du lieu du concile ? Le 
metropolitan! Capraire ne parut pas, mais il y envoya 
un delegue pretre du nom d'Avilius. On a cherche 
la raison de cette conduite, vu la proximite de Nar- 
bonne. Peut-etre y eut-ii susceptibilite trop grande, 
et le venerable dignitaire ne put-il se resigner a voir 
dans sa propre province I'eveque d'Arles presider 
une assemblee episcopale si importante. 

Heraclian de Toulouse, Feveque de Palatio (?), 
nomme Pierre, Sedat de Nimes, Materne de Lodeve, 
Probatins d'Uzes se groupent autour de Sophro- 
nius d'Agde. 

Dans 1'Aquitaine I, sur huit cites 2 , six sont re- 



1. Notitia provinc iamm, Novempopulana, n XII. 

2. Ibid., Aquilan. I, n VIII. 
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presentees. Trois eveques suivirent leur metropoli- 
tain, savoir Quintianus de Rodez, Gabind'Albi, Boece 
de Cahors. Clermont delegua le pretre Paulin et 
Mende le diacre Optime. II est certain qu'en cette 
province on tenait a Alaric. M. Malnory, toujours si 
bien documente, affirme que toute hypothese sur ces 
abstentions episeopales devra tenir compte de la 
sympathie populaire pour le regime visigothique *. 
Rurice de Limoges se dispensa de 1'assistance au 
concile. Son age 1'excusait. Neanmoins un echange de 
lettres assez piquantes se fit a ce propos entre le 
venerable eveque Sedat de Nimes,, son ami, et Ce- 
saire 2 . On y voit d'une part un esprit tres petillant 
et, d'autre part, une respectueuse affection. Le vi- 
caire pontifical d' Aries conservait de sa rencontre a 
Bordeaux le meilleur souvenir. 

La metropole de Tours apporta aux Peres d'Agde 

une grande consolation. Son titulaire, Verusj etant 

en disgrace, ^ne put assister au concile, mais il en- 

voya le diacre Leon. Lui-meme se rapprocha le plus 

possible du voisinage, suivit par correspondance les 

phases des seances et, apres le concile, eut une en- 

trevue avec Cesaire. Tours, fiere d'avoir possede des 

hommes d'une vertu eminente, exercait un prestige 

incomparable sur les bords de la Loire. L'ame du 

grand saint Martin planait sur les pays du centre et 

suscitaituncourantd'institutions disciplinaires d'une 

rare f^condite. Ce qui arriva de Tours fut assure- 

ment recu et examine avec la plus vive attention. On 

melangea certains canons de la Loire a ceux du Rhone 

pour le plus grand progres de la vie catholique. 



i. M. Malnory, Cesaire d'Arles^ ch. iv, p. 69. 
a. Patr., t. LVIII. 
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Mais la discipline arlesienne fut, sans conteste, 
superietire a toutes les autres. Son inspiration ve- 
naitmoins d'elle-m&me que d'au dela des monts. En 
contact continuel avec 1'ltalie, dorit elle etait comme 
le prolongement, elle se tint a la hauteur des 
idees de Rome. Quelle eglise de la Gaule pouvait 
done se dire comme celle d' Aries la fille privilegiee 
du Souverain Pontife? Elle seule n'etait pas isolee 
ni bloquee par les Barbares. Par voie de terre ou de 
mer, la fille pouvait toujours communiquer avec 
la mere. Aussi sa legislation canonique accuse un 
cachet tout romain. 

II reste a parler des signatures de la province 
d' Aries. On pourrait croire qu'ici les souscriptions 
vont etre generates. II n'en est rien. La representa- 
tion est, au contraire, la plus faible. Apres Cesaire 
et le delegue de Julien, ev^que d'Avignon, nous 
trouvons Digne, Antibes et Senez. Victorin, eveque 
de Frejus, a delegue le pretre Jean. Huit sieges 
manquent, savoir : Aix, Marseille, Toulon, Riez, 
Vence, Glandeves, Nice et Cimiez. 

Tant d' abstentions ne semblent pas pouvoir etre 
legitimement excusees. EUes sont plutot le fait d'un 
parti pris, que desvacances de sieges ou de maladies. 
II arrive souvent que, aux nobles ames, travaillees 
des plus purs desirs du bien, la basse jalousie cree 
des mefiances et fait naitre des oppositions. Aix, 
nous le savons, montrait un mauvais vouloir syste- 
matique 1 et Marseille gardait une vieille rancune 2 . 
Quant aux autres, ont-ils suivi le mouvement par 



1. Plainte adressee par Cesaire a Symmaque. Patrol, lat., 
t. LXII. Sirmundus, p. 187. 

2. Duchesne, Pastes episcopaux, t. I. 
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entrainement ou bien etaient-ils froisses du deploie- 
ment d'energie de leur jeune metropolitain? 

Quoi qu'il en soit, Cesaire ne se laissa pas decon- 
certer. II formula centre les abstentionnistes volon- 
taires le canon 35, ainsi congu : Les eveques ne 
repondant pas aux lettres de convocation seront 
suspendus de la communion de leurs collegues jus- 
qu'au prochain synode, a moins qu'ils n'aient ete 
empfeches par leur sante ou par ordre royal . 

Maintenant que nous connaissons la cite, le per- 
sonnel, les representants ecclesiastiques du royaume 
visigoth qui repondirent a 1'appel de Cesaire, pene- 
trons dans le concile. II se tint dans la basilique de 
Saint- Andre, ou 1'eveque Sophronius avail tout mis 
en ordre pour la ceremonie. 

Le president ouvre la session en souhaitant la 
bienvenye aux honorables Peres, et adresse 1'expres- 
sion de sa gratitude au prince qui leur rendait la 
liberte. Tous tomberent a genoux en priant Dieu 
pour le roi et le bonheur de ses Etats. Dans le pream- 
bule des actes, Cesaire qualifie Alaric de roi tres 
pieux; il se sert m6me de termes qui denotent les 
relations les plus pacifiques entre 1'Eglise et le pou- 
voir civil. On ne pouvait mieux declarer 1'entente 
cordiale que ne 1'a fait Cesaire. Surement on ne pen- 
serait pas qu'il parle a des ariens, tant la conciliation 
parait sincere. 

Un point capital du concile sera de se compene- 
trer des statuts antiques en conformant sur eux 
la discipline contemporaine. La-dessus le president 
a un role de toute importance a remplir, mais il 
y est bien prepare. Son caractere, ses etudes, sa 
conviction, tout transpire dans I'ffiuvre que nous 
allons fouiiler. II avait deja reuni en faisceau les 
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fcextes de 1'ancienne discipline de FEglise : Statuta 
EcclesisB antiqua 4 . Aujourd'hui il apporte encore 
a ses collaborateurs les decretales, les canons, les 
coutumes des eveques de Rome. De ces deux sources 
de documents, qui sont familiers a 1'esprit de Cesaire 
.et que les Peres lisent avec soin, on elabore un mo- 
nument extremement precieux pour la theologie et 
le droit canonique 2 . 

Mais abordons sans plus tarder le programme. 
A chaque page nous remarquerons Fame et Finspi- 
ration, la louche et Fexpression, la formule, Forga- 
jiisation et la signature de Cesaire. C'est dire que 
le concile d'Agde est son concile, comme le dit 
si justement M. Malnory 3 . Done avant loutes choses 
le concile veut trailer : i de la discipline du clerge 
et des conditions d'ordination ; 2 du lemporel des 
Eglises 4 , 

Le premier canon regarde la continence des 
clercs, et la-dessus roule une bonne partie des deli- 
berations conciliaires. Cette question de la profes- 
sion du celibat requis pour les eveques, les pretres, 
les diacres n'etait pas nouvelle dans FEglise, et les 
Papes Favaient resolue depuis longtemps. En grand 
honneur d'abord, elle devint plus tard une obliga- 
tion, A Fassemblee d'Agde appartient Finitiative 
d'assurer Faccomplissement general d'un precepte. 

i. Cf. chapitre iv. En comparant les canons d'Agde et les 
.Statuta EcclesicK antiqua, on trouve que les seconds sont la 
realisation des premiers. 

-i. Imprimis placiiit ut canones et staluta Patrumper ordi- 
.nemlegerentur. Cone. Ag., c. i. 

3. Saint Cesaire d 1 Aries, p. 71. 

4. De disciplina et ordinationibus clericorum atque pontificum 
vel de Ecclesiamm utilitatibus tractaturi. Prsefatio concilii 
Agath. 
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Sans doute, la province d'Arles etait privilegiee sous 
ce rapport. Elle devait cet a vantage a ses relations 
avec Rome et au contact de monasteres d'une seve- 
rite de mo3urs eclatantes. Mais il n'en etait pas de 
meme dans 1'Aquitaine et d'autres regions de la 
Gaule. Les historiens de cette periode nous depei- 
gnent le relachement des moeurs et les habitudes du 
cierge sous un jour bien contraire a la volonte de 
1'Eglise. Qui n'a lu avec stupefaction les plaintes, les 
reproches acerbes, les fails precis d'un Salvien et 
d'un Sulpice Severe, de Gregoire de Tours et d'Hi- 
laire sur le penchant des hommes d'alors pour la 
luxure? L'atmosphere barbare oul'on vivait, la con- 
sequence de la chute de 1'empire, les revolutions 
politiques par lesquelles passa le pays, 1' occupation 
arienne, un mauvais choix de vocations soit pour 
1'episcopat soit pour le clerge, voila ce qui avait 
amene la decheance morale. Les pr^tres persecutes, 
les eveques vivant dans 1'isolement, la science bannie, 
comment la nature n'aurait-elle pas entame les con- 
qu^tes de la grace? 

Ce que M. AUard nous dit si bien dans la vie de 
Sidoine Apollinaire ^ , existait du temps de notre 
concile. Plusieurs chefs de diocese, hommes du 
monde promus a 1'episcopat pendant leur mariage, 
sans formation sacerdotale, pouvaient-ils imposer a 
leurs cooperateurs ce qu'ils ne pratiquaient pas eux- 
memes? D'ailleurs, etaient-ils sufEsamment eclaires 
sur Tobligation de la loi et leur culpabilite? Et dans 
ces conditions avaient-ils 1'autorite pour dominer 
leur troupeau et le conduire dans les sentiers d'une 
virile reformation? Pouvaient-ils parler haul, comme 

i. Saint Sidoine Apollinaire, chap. Y. 
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Hilaire d' Aries * faisant statuer 1'engagement de 
chastete perpetuelle pour les candidats aux ordres 
sacres? 

On peut 6tre persuade que la continence clericale 
rencontrait de 1'opposition en Gaule au temps de 
Cesaire. En pr6tant attention a certains textes du 
concile et en examinant le soin avec lequel sont com- 
poses les canons, on sent que la resistance n'etait point 
partout vaincue. L'ampleur aussi qui est donnee aux 
commentaires de quelques decisions suppose le desir 
et une necessite de lumiere conspirant vers un but 
extremement grave. 

Parmi les 48 canons d'Agde, citons-en quelques- 
uns des plus interessants tires de 1' edition Jacques 
Sirmond 2 . 

Apres avoir declare que les diacres et les pr^tres 
sont s astreints a la continence , Cesaire ajoute les 
autorites fixant le droit. Le Pape Innocent, dans sa 
decretale a Exupere, eveque de Toulouse; Sirice 
dans sa lettre a Himere, eveque de Tarragone, or- 
donnent que les incontinents soient prives de tout 
lionneur ecclesiastique et exclus du saint ministere. 
Gependant il y a 1'excuse de 1'ignorance dans le cas 
ou la regie de 1'Eglise ne serait point parvenue 3 . On 
fit de me" me a Agde. Pour le passe, on fut miseri- 
cordieux, reservant la degradation aux delinquants 
formellement avertis. 

L'indulgence jointe a la severite etant la seule 
sanction possible du present, il fallait surtout sup- 
primer 1'excuse de 1'ignorance aux jeunes recrues de 

1. Utdeinceps non ordinentur diacones conjugati. Concil. 
Araus. I, c. 12. 

2. Sirmundus, Concilia antiqua Gallics, Lutetise ; 1629. 

3. Can. 9. 
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1'avenir. Dans cette intention, Cesaire redigea ainsi 
son canon 16 : L'ev^que ne pourra admettre au 
diaconat avantl'age de vingt-cinq ans. Si le diacre 
est marie, son eveque exigera qu'il promette la con- 
tinence, ainsi que son epouse . 

Parle 89 canon, il est defendu aux sous-dia- 
cres de contracter mariage comme aux pretres et 
diacres, leurs confreres en ordre superieur. Au sur- 
plus, tous doivent eviter les repas des noces et la 
compagnie bruyante desjeunes maries. Onychante 
des chansons d'amour, on y tient des conversations 
legeres, on y assiste a des actions inconvenantes, 
on y voit des danses lascives : rien n'est plus con- 
traire a la saintete des ecclesiastiques . 

On a loue Cesaire d'avoir habilement jete un re- 
gard sur 1'avenir, en pensant aux clercs. Le contrat 
coordination du passe pouvait 6tre confus pour un 
grand nombre ; mais desormais il y aura de laclarte, 
avec les prescriptions d'Agde, sur les habitudes a 
imposer aux sens. En verite, les precautions prises 
et les promesses exigees sont des actes de loyaute et 
de justice. 

La notion du devoir etant remise en pleine lu- 
miere, le concile fait converger autour du principe 
de la chastete les dispositions de detail capables de 
le fortifier. 

Et d'abord, 1'age des ordinands au sacerdoce etait 
trente ans. II y avait la une garantie serieuse de vo- 
cation et de perseverance. Aucun metropolitan! ne 
pouvait violer cette volonte dans son diocese ni per- 
mettre qu'elle fut inobservee dans la province 1 . 

Ces regies sont a comparer avec celles d'aujour- 

i. Can. 17. 
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d'hui. Le sacerdoce peut etre confere a un ageinle- 
rieur, maisily a compensation dans lalongueepreuve 
des petits et des grands seminaires. 

Quand les clercs avaient recu un emploi dans le 
ministere, il ne leur etait pas loisible de prendre 
chez eux des femmes etrangeres a leur famille. Le 
canon 10 exclut de leur habitation les personnes 
du sexe autres que la mere, la soeur, la fille, la 
niece. La bonne reputation demande aussi qu'on 
omette les visites de consolation ou de familiarite. 
Dans les celliers de 1'eglise, pour affaire d'aumones, 
il pouvait y avoir des rencontres avec des servantes 
du dehors, de meme dans les sacristies avec les 
femmes en quete de conversations pieuses. Le ca- 
non 1 1 appelle sur ces points la plus grande vigilance. 

Par-dessus toutes choses, dit le canon 4i>les 
clercs doivent eviter 1'ebriete, source et nourriciere 
de beaucoup de vices. Si quelqu'un est pris sur le 
fait, nous voulons qu'il soil prive de la communion 
durant trente jours, ou qu'il soit puni d'une peine 
corporelle. 

La barbe et les cheveux seront coupes courts. Au 
cas oil Ton nese conformerait point a cet ordre, 1'ar- 
chidiacre userait de force centre les recalcitrants 1 . 

Cesaire blame vertementles clercs qui, imitant les 
pai'ens, s'adonnent aux augures et, sous le couvert 
religieux, font des predictions : le canon 4 2 m et 
ces personnes ignorantes en dehors de 1'Eglise. 

Une question longuement discutee au concile fut 
celle de la juridiction episcopale. Aux eveques ap- 
partient le devoir de corriger les clercs. Les contu- 
maces doivent etre rayes de la matricule jusqu'a ce 

i. Can. 20. 
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qu'ils se convertissent 1 , mais par ailleurs, il ne faut 
pas une severite excessive. 

S'il arrive a quelque eveque d'oublier ,la mo- 
deration qui lui sied et d'excommunier un clerc in- 
nocent ou legerement coupable, ou bien de repous- 
ser celui qui implore sa grace, les eveques du voi- 
sinage voudront bien intervenir et ne pas refuser 
leur communion a la victime jusqu'au prochain 
synode 2 . 

Voila une decision qui fait le plus grand hon- 
neur aux Peres du concile. Precher la mansuetude 
aux dignitaires, restreindre les abus de pouvoir, 
les abolir me:me, n'est-ce pas que cela soulage 1'ob- 
servateur ? On a tant crie contre la tyrannic des 
chefs de diocese etl'usage inconsidere, a travers les 
siecles, de 1' excommunication que ce canon si hu- 
main prend une importance extreme au point de vue 
historique. Le pretre, le fidele sait par lui qu'il 
existeun recours contre les arr^ts injustes. II pourra 
parler, avoir un debat contradictoire, se defendre 
devant un synode. Et si, par hasard, il vient amou- 
rir dans 1'intervalle, la sentence sans misericorde du 
juge terrestre ne prevaudra pas contre lui au juge- 
ment de Dieu. Cesaire ajoute, en effet, dans le 
m6me canon : Aucas oiile recours serait refuse, le 
peche retomberait tout entier sur celui qui a porte 
1'excommunication . 

II sembie qu'a mediter ce texte et a peser chaque 
mot, on transperce Tame meme du president du 
concile. En faisant sa redaction, un peu embrouillee, 
il avail vraisemblablement de 1'inquietude. Tout en 



1. Can. 'j.. 

2. Can. 3. 
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menageani ses collegues peui-elre vises., il n'en pro- 
clame pas moins la loi de rimmunite des conscien- 
ces et montre son profond respect de la dignile 
chretienne. Get exemple memorable trahit une haute 
rectitude d'inlelligence et une touchante bonte de 
coeur. 

Mais, si Cesaire accordait toute garantie auxclercs 
dans la juridiction ecelesiastique, ii ne voulait pas 
les voir recourir aux tribunaux civils. La-dessus il 
se conforme aux privileges que le Breviaire d'Alaric 
lui accordait, sans les etendre. Une reconciliation 
entre I'Eglise et le roi des Visigoths avail amene ce 
bon resultat de laisser les personnes ecclesiastiques 
libres des competences judiciaires. 

Le canon 82 du concile en profile pour interdire 
aux clercs de ciler qui que ce soil devanl un juge 
seculier, sans la permission de Teveque. Si par ha- 
sard un lai'que se fail accusaleur, on ne I'emp^chera 
pas de suivre son dessein ; mais, 'a la sorlie du Iri- 
bunal, le clerc ou 1'eglise calomnies seronl venges. 
La penitence publique et 1' excommunication allein- 
dronl le coupable pour sa mauvaise conduile. 

Toule action criminelle estdefendue par I'Eglise, 
qui temoigne par la de 1'horreur du sang. 

Enfin le clerc convaincu de fautes ne peut cher- 
cher refuge aupres des lai'cs. S'Jl le fail, s'il en ap- 
pelle du jugemenl ecclesiastique au jugement secu- 
lier, il subira reffet de rexcommunication 1 . La loi 
civile, d'ailleurs, reconnaissail 1'inviolabilite des sen- 
tences de I'Eglise et ceux qui accueillaient les ap- 
pelants etaienl eux-memes chasses de la communion. 
La faveur elait conrlue au vi e siecle et il est meme 

i. Can. 8. 
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curieux de voir comment le texte du 23 e canon est 
rep roduit a travers les ages : 

L'ev6que conferera les dignites au merite et ne 
fera pas avancer un clerc au detriment des autres. 
On n'ordonnera pas un ev6que avant 1'age de 
trente ans 1 . 

La discretion du concile eclate dans la partie re- 
lative a 1'episcopat, de meme que la sagesse est ma- 
nifeste dans la question precedente des ministres 
inferieurs. Partoutc'est une serenite etune ampleur 
de gestes qui denotent les plus beaux caracteres et 
des ames tres loyales. Nous allons \oir un nouvel 
exemple de cette superiorite de vues dans les deli- 
berations afferentes auxbiens d'Eglise. 

Sur les populations modestes, comme sur 1'aristo- 
cratie la plus opulente, les eveques ayaient pris un 
ascendant considerable. Us etaient devenus les veri- 
tables chefs des cites gallo-romaines : autour d'eux 
se groupaient, selon le mot de M. Prou, toutes les 
institutions dans leur integralite 2 . Du fait de son 
autorite morale, 1'Eglise vit augmenter son pouvoir 
materiel, ses richesses territoriales s'etendre, partout 
son role social grandir. A la formation de ce patri- 
moine avaient concouru non seulement les princes 
chretiens et les moines, les senateurs et le clerge, 
mais le pays tout entier. 

Pour administrer de pareilles richesses et les ac- 
croitre, des regies etaient necessaires. C'est ce que 
firent les conciles. Celui d'Agde s'en occupa dans une 
large mesure. 

II veut que les ev&ques laissent leurs biens a leur 



i. Can. 17. 

a. La Gaule merovingienne, chap. Y. 
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eglise. Ceux qui ne le font pas, a moins de raisons 
legitimes, auront leurs comptes livres a la discussion 
des iresoriers ecclesiastiques. Les depenses faites par 
eux, de leur vivant, seront controlees et Ton s'assu- 
rera des dedommagetnents pour la caisse dioce- 
saine *. Malheur a celui qui ne se cree aucun litre a 
la reconnaissance. 

Avec les dispositions des lois successorales en vi- 
gueur a cette epoque, 1'Eglise devenait heritiere de 
la plus grosse part de la fortune des clercs. Etaient- 
ils sans enfants? C'est elle qui remplacait la famille, 
s'il n'y avail pas de teslamenl. Avaient-ils des fils? 
Elle conservait 1'avantage d'une part immediate et 
Tespoir d'une vocation qui lui remeltrait le restant. 
Que d'exemples dece genre sur les sieges de Vienne, 
de Lyon, de Clermont! 

Des clercs avaienl la garde des archives episco- 
pales. Sur les proprietes ecclesiastiques les docu- 
menls s'enlassaient, car les liber.alites etaient im- 
menses. II parail que des heriliers avares et sans 
conscience essayaienl de souslraire les pieces aux 
depots diocesains. Quelquefois ils y parvenaient par 
des vols, maisil arrivail aussi que les archivisles, par 
complaisance ou complicite, livraient les lilres de 
propriele. Ces Irahisons sonl reprimees de deux ma- 
meres. D'abord, les clercs infideles sont prives de 
la communion et obliges de reparer, de leurs biens 
propres, ledommagecommis 2 . Semblablepeineatteint 
les receleurs qui profitaienl du vol. Ensuile le gou- 
vernemenl ne permettaitjamais unepareille fuite et 
les coupables recevaienl la punition de leurs fautes. 



1. Can. 33. 

2. Can. 26. 
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Ce n'etait pas assez de mettre en garde 1'Eglise 
contre les usurpations du dehors et profiler des edits 
royaux favorisant la concession des biens ; le concile 
invite le clerge a faire heritiere directesafamille spi- 
rituelle. II importait davantaged' assurer une bonne 
administration des fonds. Pour cela, il etait urgent que 
I'ev&que et les clercs qui vivaient de ce fonds le con- 
servassent sansle dissiper ni i'amoindrir. Comme on 
n'avait pas alors Fusage de faire fructifier 1'argent et 
que thesauriser, c' etait aflamer les pauvres, la pro- 
priete ecclesiastique consistait en terres et en im- 
meubles, sans compter les esclaves. Tout cela rendit 
plus faciles les moyens deprohiber 1'alienation. 

Cesaire, n 'ignorant pas qu'il y avail des prodigues 
dans 1'Eglise, y mil un frein par les canons que 
voici : 

L'evequeest nonleproprietaire, mais Tadminis- 
trateur des biens qui sont ofierts, car ce n'est pas a 
lui qu'on donne 1 . 

I1 ne peutvendre ni maisons, ni domaines, ni es- 
claves, ni vases sacres, ni quoi que ce soil dont vivent 
les pauvres, excepte le cas de necessite ou de grande 
utilile. Mais alors il devra se munirdu consentement 
de ses deux ou trois collegues les plus voisins 2 . 

Ce dernierpointdemandeun petit commentaire. En 
Aries, le chef du diocese avail la facuite de faire des 
contrats apres avoir demande 1'avis de son conseil ; a 
Rome, aucun membre du clerge ne pouvait distraire 
quoi que ce soil du domaine confie a sa gestion; en 
Afrique, on exigeait la signature des ev^ques de la 
province. Les Peres d'Agde, en adoptant un texte 



1. Can. 6. 

2. Can. 7. 
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mitige, s'orienterent vers un progres sensible de de- 
fense et assujettirent leurs actes a une procedure ca- 
pable d'arreter beaucoup de fautes. 

La prohibition de vente, votee par le concile, s'e- 
tendait encore a 1'usufruit : vel in usufructu. Ge 
genre de concession offrait des desagrements, et ceux 
qui le tenaient essayaient trop souvent de se con- 
siderer peu a peu commeles maitres. Voila pourquoi 
1'Eglise prefera a 1'usufruit perpetuel un contrat a 
courte echeance afin de mieux rappeler ses droits. 

Un aulre complement de ce meme canon vise les 
serfs. L'Eglise qui, devant la societe, presentait leur 
affranchissement comme un acte agreable au ciel, ne 
manquait pas de delivrer les meilleurs d'entre eux, 
les plus recommandables par les services rendus. 
Cesaire permit done aux ev6ques d'affranchir certains 
esclaves meritants et de leur donner comme recom- 
pense une terre ou une vigne et une maison. Que 
serait, en effet, la liberte, sansun gite ni un morceau 
de terrain ? La valeur du capital ainsi donne pourra 
aller jusqu'a vingt sous d'or. 

Chose digne de remarque, quand le concile insiste 
sur les faibles et les pauvres, il les regarde verita- 
blement comme ses preferes. Ce n'est pas en vain et 
par pure forme que le patrimoine ecclesiastique etait 
appele leur bien. 

Le canon 4 flagelle ceux qui retiennent les dona- 
tions faites a Dieu et n'executent pas les legs testa- 
mentaires; puis, stigmatisant ces mauvais disciples 
du Christ, illes traite d'assassins des pauvres (neca- 
tores pauperum] et les excommunie. 

II est superflu de noter que les prohibitions faites 
aux eveques, en matiere de temporel, s'etendent aux 
pasteurs des paroisses. Pour ces derniersj ils n'ont 



120 SAINT CfiSAIRE. 

aucun droit de vendre les terres qu'ils administrent. 
Comment Fauraient-ils, alors que leurs chefs ne le pos- 
sedent qu'avec 1'approbation de dignitaires copro- 
vinciaux? S'ils viennent a disposer de quelque chose, 
le coDtrat est nul et, de plus, ils encourent 1'excom- 
mumeation { . 

Les canons 2 et 5 condamnent a la commu- 
nion peregrine les clercs convaincus de vol et de 
negligence dans le service professionnel. Cette com- 
munio peregrina reduisait le clerc coupable a, la 
condition des etrangers. 

Nous avons vu la serie des peines infligees aux 
ecclesiastiques, depuis 1' excommunication jusqu'a la 
penitence publique. II est clair qu'un certain nom- 
bre d'entre elles ne pouvaient e*tre appliquees sans 
l'intervendon du bras seculier. Ce concours ne fut 
pas refuse. Alaric montra sa deference pour les Peres 
du concile et Cesaire s'etudia a faire mettre les ca- 
nons d'accord avec les lois de 1'Etat. II y reussit si 
bien que plusieurs semblent des extraits du Breviaire. 
Ce que les Peres disent des enfants trouves 2 et de 
1'imposition du voile aux vierges consacrees a Dieu, 
se trouve dans la legislation civile. 

En meme temps que de la reforme du clerge, le 
concile s'occupa de la discipline monastique 3 . On con- 
naitrait mal Cesaire, si on ne discernait sans hesitation 
sa louche caracteristique dans les textes qui suivent : 

i. Can. 22. 

a. Can. 24. Renouvele de Vaison et prescrivant que le diacre- 
du haul de 1'autel signalera, a 1'office du dimanche, Tenfant 
recueilli. Si quelqu'un peut le reconnailre, il en fera la decla- 
ration dans les dix jours. Dans le cas contraire, celui quirede- 
mandera I'enfant sera frappe de censure comme homicide. 
Cane. Vas., c. 9 et 10. 

S 3. Can. 19. 
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Defense de fonder un nouveau monastere, si 
I'ev6que ne Tapprouve. Les moines qui n'ont pas 
de lettres testimoniales de leur abbe ne peuvent 
6tre autorises a remplir des fonctions clericales dans 
les villes et les bourgs. 

Un moine ne passera d'une communaute dans 
uneautre qu'avec la permission de 1'abbe, car partout 
oil il se trouve, 1'abbe a le droit de le rappeler. De 
meme, c'est a 1'abbe qu'il appartiendra de faire re- 
cevoir les ordres a ses sujets. 

Les moniales, m6me celles dont la vie et les 
mceurs ont ete eprouvees, ne prendront pas le voile 
avant Fcige de quarante ans. 

Afin d'eviter les embuches du demon et les 
mauvaises langues des hommes, les convents des 
moines n'avoisineront pas ceux desvierges 1 . 

L'experience du metropolitain d' Aries parle ici 
avec une precision sans pareille. II etait impossible, 
en effet, de laisser etablir une fondation monastique 
sans le consentement du chef diocesain. On voyait 
des religieux courir partout sans souci d'obeissance 
ni de stabilite, sans conscience du desordre ni du 
scandale. Des hommes riches, des pelerins du mona- 
chisme s'installaient dans un lieu et s'enfuyaient 
secretement dans un autre. Tous ces abus deman- 
daient une regie absolue pour les faire cesser. Cesaire 
a rendu un grand service a 1'Eglise en saisissant 1'oc- 
casion d'un concile national pour imposer une stricte 
discipline a tous, hommes et femmes. 

En Provence, sur les bords du Rhone, dans la 
Narbonnaise, on avail recu de bonne heure la reli- 
gion chretienne. Filles privilegiees de 1'evangeli- 

i. Can. 19, 27, 28. 
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sation, nos eglises prirent des usages speciaux pour 
le culte. La liturgie pratiquee en Gaule differait de 
la liturgie romaine. Mais, tandis qu'a Rome il y avail 
unite de rite, nos pays admirent des varietes nom- 
breuses. 

Pour amener I'uniformite, plusieurseoncilesimpo- 
serent la meme regie dans 1'ordre des offices. Les 
Peres d'Agde tenterent un effort identique. II est dit 
dans le canon 3o : Nous trouvons convenable que 
tous doivent suivre egalement VOrdo de 1'figlise, 
qui comprend, d'abord, les antiennes ou psalmodies 
antiphonees, ensuite les collectes recitees par 1'eve- 
que ou les pre"tres. Tous les jours on chantera les 
hymnes matin et soir. A ces offices on n'oubliera pas 
les capitules ou versets tires des psaumes. Enfin, Po- 
raison terminee, Feveque donnera sa. benediction . 

A la suite de ce statut important pour 1'histoire li- 
turgique, il faut ajouter la severe recommandation 
que voici : 

II y a obligation speciale pour les seculiers d'en- 
tendre la messe entiere les dimanches, et de ne pas 
sortir du lieu saint avant la benediction du pretre. 
S'il le faut, 1'eveque, pour leur confusion, les re- 
prendra publiquement 4 . 

Cesaire mettait en pratique ce precepte, nous le 
savons. II lui arriva meme d'arreter dans la basili- 
que les fideles qui, n'aimantpas la predication, s'en 
allaient au milieu des offices. 

Le concile nous informe que la ceremonie publi- 
que de la tradition du symbole eiait fix6e au diman- 
che des Rameaux 2 . 



1. Can. 47. 

2. Can. i3. 
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* 

Aux catechumenes de Rome, la tradition du 
symbole des Apotres se faisait le quatrieme diman- 
chede car6me. Le rite de cette preparation au bap- 
teme eonsistait a apprendre les articles du Credo. 

Lavariante dejour est a retenir, de meme qu'il 
serait curieux de noter les commentaires fails sur la 
science requise des candidats. 

A regard des penitents furent rediges deux ca- 
nons pleins d'interet. Ces pauvres gens, exclus de 
la societe des fideles, formaient un groupe a part a 
Feglise, et etaient congedies avantla celebration des 
saints mysteres. Pour etre reintegres solennellement, 
ils devaient se soumettre a derudes epreuves. D'apres 
le canon i5, le pretre faisait publiquement 1'imposi- 
tion des mains et placait un cilice sur la tete du pe- 
nitent. En signe de repentir, la tete devait etre rasee 
et le corps couvert de vetements de deuil. 

Ce regime etait humiliant et quelques-uns ne con- 
sentaient pas a expier d'une si dure facon leurs fau- 
tes graves ou publiques. D'autres, au contraire, pe- 
netres de douleur, arrivaient par cette voie austere 
jusqu'a 1'heroisme des vertus. On trouvait la des 
chretiens si parfaits, si edifiants que certains eveques 
n'hesitaient pas a les ordonner diacres et pr6tres. Le 
canon 43 exclut du clerge tous les penitents, et il 
plait aussi aux Peres du concile de prescrire que les 
clercs condamnes a cette epreuve ne pourront plus 
celebrer a 1'autel. 

L'autel etait place en avant de 1'abside dansl'axe 
de lanef. A Torigine, ii n'y avait qu'u'n autel par 
eglise, mais peu a peu 1'usage les multiplia. II eonsis- 
tait en une table de pierre rectangulaire posee sur 
unpiedestal. Les tranches de la table etaient ornees 
de colombes ou x d'agneaux symbolisant les douze 
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apotres et accostant le monogramme du Christ. 
Gesaire statue que, pour consacrer un autel, il faut 
une onctiondu chrome etla benediction dupretre 1 . 

Dans la suite, le rituel de la dedicace des autels 
se completa, ainsi d'ailleurs que 1'institution des 
paroisses. 

Le canon 22 merite une mention toute particu- 
liere. II traite justement des eglises paroissiales et 
des oratoires ruraux. La rarete des documents his- 
toriques sur cette question nous fait accueillir avec 
le soin qu'il merite le texte des Peres. 

Si quelqu'un, disent-ils, en dehors des parois- 
ses pu se fait le groupement legitime et ordinaire 
des fideles, veut avoir uu oratoire dans sa campagne 
pour y entendre la messe, nous le permettons. II y 
a la, pour une famille, des raisons legitimes de fati- 
gue, d'eloignementjdepiete. Cependant nous faispns 
exception pour les fetes de Paques, de Noel, de 
1'Epiphanie, de 1'Ascension, de la Pentecote, de 
saint Jean-Baptiste 2 qui doivent se celebrer dans les 
villes et dans les paroisses. Quant aux clercs qui, 
sans nos ordres, pretendraient officier les jours sus- 
designes dans les oratoires ruraux, ils seront prives 
de la communion. 

Une distinction profonde difFerenciait done deja 
I'eglise paroissiale de la chapelle de secours. A la 
base du christianisme nous voyons Feveque rieu- 
nissant dans chaque cite les fideles qui viennent 
prendre part au sacrifice et entendre la parole de 
Dieu. Quand la paix est proclamee dans 1'em.pire 

i. Can. 1 4. 

a. Saint Jean-Baptiste est 1'objetd'un culte special en Gaule. 
Nous trouvons parlout, dans nos villes et nos villages, des 
chapelles dedie'es a sa memoire. 
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remain, les pasteurs quittent leurs catacombes et 
etablissent des centres chretiens. Ce n'est plus 
1'humble edifice des temps oil il fallait se cacher pour 
offrir ses prieres, mais le grand jour de la liberte 
fait lever la semehce du sang 1 des martyrs. Les chre- 
tiens, en se multipliant, multiplient les basiliques 
non seulement dans les agglomerations importantes, 
mais m&me dans les bourgs et les villages 1 . Au iv e 
siecle I'organisation des paroisses prenait une pro- 
portion pleine de promesses, et au v e siecle les con- 
ciles s'occupaient de regler leiir temporel. Les sena- 
teurs, les gros proprietaires fondaient souvent un 
oratoire domestique, lequel successivement se trans- 
formait en sanctuaire religieux ouvert a tout le pays 
environnant. Lespretres residents, ainsi que certains 
seigneurs de campagne, se montraient parfois d'une 
trop grande independance sociale etreligieuse. C'est 
pourquoi leurs chefs rappellent le principe d' unite. 
Autour de 1'eveque doit se grouper toute la famille 
sans exception : les cures deparoisse, les auxiliaires 
des chapelles domestiques, les simples fideles. Aux 
grandes solennites les pasteurs doivent voir leurs 
brebis. Chacun, meme le plus riche, descendra de 
sa villa ou de sa ferme, pour se presenter a celui 
qui a charge d'ame. Pres de l'evque ou du cure ac- 
courent tous les enfants. Les seculiers qui s'eloi- 
gneraient de la communion a Noel, a Paques et Pen- 
tecote ne serontpas considerescommecatholiques 2 . 
Ces informations historiques nous representent les 
moeurs de nos ancetres. Malgre leurs instincts bar- 
bares et le milieu corrompu de 1'epoque, ils sont 



i. Cf. Vita S. Ccesarii. 
a. Can. 18. 
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eroyants, obeissent al'Eglise, qui est le centre de 
leurs interns, ils s'agenouillent aux pieds des saints 
avec une foi admirable. La mission du sacerdoce, 
delicate alors entre toutes, se poursuivait dans la 
lutte. Ariens, Juifs, pai'ens faisaient la> guerre aux 
idees chretiennes. Ailleurs, nous avons dit les atta- 
ques des heretiques, le concile n'en parle pas, sans 
doute pour menager Alaric; mais il met en garde 
contre le culte d'idolatrie. Ce que nous a decrit Au- 
sone an v. siecle, existait au vi e . Des devins et des 
sorciers, parcourant le monde, sollicitaient le peuple 
pour recettes medicales en cas de maladie, ou previ- 
sions de 1'avenir. Et i'on voyait des baptises suivre 
ces superstitions, porter des amulettes, ecouter ces 
charlatans, participer a des sortileges. 

Le canon 4 2 s'^leve avec vehemence contre 
cette peste qui empoisonne la foi catholique, en 
s'appliquant a 1'etude des augures, aux sorts des 
saints, aux predictions : Quiconque, clerc ou secu- 
lier, pratiquera 1'usage de ces. observances pai'ennes, 
sera mis hors de 1'Eglise . 

Une frequentation que les Peres d'Agde jugerent 
dangereuse, etaitcelle des Juifs. Les inscriptions sur 
pierre et les textes de nos archives nous prouvent 
qu'ils etaient nombreux dans les Narbonnaises. 
Leurs communautes, vouees au trafic, cherchaient 
aussi a faire du proselytisme. Par des invitations et 
des festins ne pourrait-on arriver a 1'apostasie ? 

Voici un canon fort curieux sur les relations trop 
cordiales avec les Juifs : Dorenavant clercs et 
laics eviteront de manger a la table des Juifs ou de 
les convier a leurs repas. II serait indigne et sacri- 
lege que des chretiens mangent de leurs mets, alors 
qu'ils n'usent pas eux-me'mes des mets ordinaires. 
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Ce que nous permet 1'Apotre est impur a leur sens. 
Et ainsi l.e chretien serait inferieur au Juif : 1'un 
prendrait ce qu'on lui offre et 1'autre le meprise- 
rait 1 . 

La perfidie juive est bien mise en relief dans le 
canon 24 On ne pourra affirmer que les Peres ont 
commis une exaggeration, si on se rapporte au siege 
d' Aries de I'annee suivante (Soy). II arrivait done 
frequemment que certains Juifs se presentaient au 
catechumenat pour recevoir le bapteTne. C'etait, 
peut-on croire, sans conviction, puisque, selon le mot 
du concile, ils retournaient peu apres a leur vomis- 
sement 2 . Pour les admettre a la foi catholique, ils 
feront un stage de huit mois, observeront les epreu- 
ves des catechumenes et montreront une croyance 
pure, digne de la grace baptismale. Cependant, s'il 
y avait peril de mort, on les baptiserait. 

Certaines Eglises d'Occident s'etaient relachees 
de 1'observance du careme. Le concile les ramenea 
la discipline, et present le jeune a tons les catholi- 
ques pendant la periode quadragesimale, sans excep- 
ter le samedi 3 . 

Ce dernier trait vise un flechissement abusif et 
remet dans la regie ceux qui s'en etaient ecartes. 

II nous reste a dire encore deux mots, 1'un de se- 
verite et 1'autre de misericorde. Le premier regarde 
les pecheurs publics, les calomniateurs, les homi- 
cides, les vindicatifs. Geux qui souillent le foyer 
conjugal, ceux qui abandonnent leur epouse pour 
convoler a d'autres unions, sans recourir aux eve- 

1 . Can. 4o. 

2. Can. 34: Judei quorum perfidia frequenter- ad vomtum 
re dit... 

3. Can. 12. 
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ques provinciaux ni attendre leurs sentences, sont 
exclus de FEglise et de 1'assemblee des fideles. 

Les faux temoins, les homicides, les chretiens 
qui, toujours haineux, refusent de se reconcilier 
apres admonestation des pasteurs, subiront la peine 
de 1' excommunication. 1 . 

On sortait de Fesclavage par I'affranchissement. 
L'Eglise le pratiquait pour son compte, ainsi que nous 
1'avons vu precedemment, mais aussi elle le conseil- 
lait aux seculiers. Le maitre, ayant quelquefois du 
regret de son acte liberal, persecutait son ancien su- 
bordonne. Alors intervenait I'ev6que, car toutes les 
faiblesses demeuraient sous son patronage. II exa- 
minait le mode, la legitimite, la verite de raffranchis- 
sement, rendait justice au persecute et, au besoin, 
recourait a la penitence la plus redoutee. Si quel- 
qu'un, dit le canon 29, a ete legitimement libere 
par son maitre, 1'Eglisele protegeraen cas d'attaque; 
et, si on cherchait a \ioler la justice a son egard, 
c'est a 1'excommunication qu'on aboutirait directe- 
ment. 

Nous ne dirons rien des canons adventices qui 
font suite a ceux d'Agde 2 , et nous finirons cette etude 
en citant la conclusion du concile 3 . 

II nous a plu de decider que, suivant les Cons- 
titutions des Peres, on rassemblerait tous les ans un 
concile. Graces au ciel, rien n'a trouble noire reu- 
nion et tout s'est passe dans le calme. Remercions 
Dieu de son assistance et offrons aussi nos grati- 

i. Can. a5, 87, 3i. 

i. Gf. Sirmnndus. Concilium Agatliertse. Du canon i 
a 47, Agde; de l\l a 70 ex canonibus maximc concilii Epau- 
nensis . ! 

3. Can. 48. 
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tudes a notreroi, priant le Divin Maitre de benir 
1'oeuvre accomplie. Puissions-nous faire etpratiquer 
longtemps, pour I'hormeur de Dieu, ce que nous 
avonsresolu! 

Cesaire, comme promoteur de concile, est un vail- 
lantouvrier d' organisation ^ sociale et religieuse. Ses 
qualites mattresses relevent son prestige a tel point 
que les canons d'Agde deviennent le modele de ceux 
qu'on va delibe'rer a Epaone, a Orleans, a Clermont. 
M. Carl Franklin Arnold, en comparant les conciles 
catholiques de la Burgondie, du royaume franc, de 
1'empire visigoth, entire des deductions interessantes 
sous les rapports politiques 1 . Plus interessants pour 
nous sont les rapports des decrets disciplinaires dans 
les royautes diverses. Partout resonne 1'echo de 
Forgane legislatif d'Agde. De ce foyer est sorti un 
rayon de lumiere qui a eclaire la Gaule merovin- 
gienne. C'est un honneur pour le metropolitain 
d' Aries et pour la cite d'Agde, Nous sentons telle- 
ment 1'importance du corps de legislation elabore a 
la basilique de Saint-Andre que nous voudrions 
creuser davantage cette etude. 

L'historien ne quitte jamais sans regret les monu- 
ments authentiques d'un passe dont il n'a pas dit 
toute la gloire, et le coeur s'attache aux restes vene- 
rables de notre foi comme a un berceau aime. 
L'appareil architectural, les cryptes, les tombeaux, 
les inscriptions de la primitive basilique, lecimetiere 
adjacent ont disparu ou sont enfouis danslaterre. 
Peut-etre un jour des explorateurs aux methodes 
intelligentes nous r6veleront quelque fragment de 
mosai'que, une decoration ou un texte se rapportant 

i. Ccesaiius -von Arelate, ch. -vn. Das Konzil zu Agde. 
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a Teveneraent de 5o6. En attendant, saluons 1'em- 
piacement celebre oil se reunirent les Peres. Une 
eglise, tou jours appelee Saint-Andre, a succede a 
1' antique eglise. Elle est devenue aujourd'hui, apres 
une serie d'etapes diverses, une simple chapelle de 
secours. Lepieux clerge d'Agde y va tous lesdiman- 
ohes celebrer une messe. II est heureux, avec raison, 
de vous y montrer une colonne, en pierre du pays, 
de 3 m ,3o de hauteur, engagee dans le mur de la nef 
et qu'on dit avoir appartenu a 1'edifice du vi e siecle. 
<c C'est la colonne du concile , nous repetent les 
historiens locaux et la voix populaire. 
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CORRESPOND ANCE ET RELATIONS DE CESAIRE AVEC ROME. 

SA THEOLOGIE SPECULATIVE. LE SYMBOLE ATTRI- 

BUE A SAINT ATHANASE. - LUTTES DBS FRANCS, DBS 

BURGONDES ET DBS GOTHS EN PROVENCE. ARLES EST 

REUNI AU ROYAUME DE CHILDEBERT (536). 

Dans les nouvelles delimitations politiques formees 
par la victoire des Goths sur les Burgondes et les 
Francs, il etait desormais difficile a Cesaire de 
compter beaucoup sur son action metropolitaine. La 
raoitie de la province d' Aries etait sujette dii roi 
burgonde ; les vainqueurs des Visigoths tenaient la 
rive droite du Rhone, et Theodoric ne depassait pas 
la Durance. Pour exercer line influence salutaire, 
etendue, il etait besoin d'une autorite personnelle. 
Vu le passe d'Aix, de Narbonne, de Vienne surtout, . 
en face d'eveques plus ou moins rivaux, divers d' at- 
titude nationale, c'etait vers Rome qu'il fallaits'orien- 
ter, c'etait au Saint-Siege qu'il etait necessaire de 
recourir. Associer intimement le Pape a son action, 
voila la vraie sagesse. 

Cesaire se montra done empresse d' avoir constam- 
ment 1'appui pontifical et, si Rome lui donna beau- 
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coup, le Saint-Siege lui est aussibeaucoup redevable. 
Au pieuxeveque d' Aries il faut attiibuer 1'ascendant 
que prit alorsRome surla Gaule, et de Fintervention 
de Rome naquirent chez nous les idees ultramon- 
taines de cette epoque. Si nous depouillons la cor- 
respondance qui s'echangea entre Cesaire et les sept 
Papes qui vecurent de son temps, nous trouvons a 
toute occasion des marques de deference d'un cote, 
et de 1'autre de nombreuses decisions doctrinales et 
disciplinaires. Symmaque confie 1'inspection des 
Eglises de Gaule et d'Espagne a son vicaire d' Aries l 
et aussitot s'etablit entre elles une feconde emulation 
pour adopter les idees romaines. 

Les postulata de Cesaire provoquent les decre- 
tales qui nous renseignent exactement sur les abus 
gaulois, les directions et ordonnances d'outre-mont 2 . 

Hormisdas n'est pas plutot intronise qu'il envoie 
ses amities a Cesaire et lui annonce des faveurs 
(5 1 4). Le Pape le felicite de son zele et confirme les 
privileges anterieurs. Cesaire lui rend compte de la 
situation religieuse et le prie, sans doute, de faire 
tenir un concile dans la province de Vienne. Avitus 
annonca, en effet, a ses collegues que, Hormisdas 
s'elant plaint de lui plusieurs fois, il les convoquait 
tous a Epaone (5 17). Les questions traitees sous sa 
presidence renouvellent les canons d'Agde et mon- 
trent Fimpulsion du vicaire papal. 

Car nous ne voyons pas qu' Avitus ait garde ran^ 
cune a Cesaire. L'exemple de son frere Apollinaire, 
de Valence, qui avant de mourir veut embrasser le 



1. Mon. Germ, hist.) Epist., t. Ill, p. 42 (n juin 5i4) 
Gallia Christiana novissima. Aries, p. 5i, 62, 53 et s. 

2. Gallia Christiana novissima. 
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metropolitan! arlesien, et des lettres meme de 
que de Vienne, tres courtoises, prouvent que ces deux 
saints emules se donnerentde mutuels exemples de 
charite. 

Le respect de 1'Espagne pour Cesaire est inde- 
niable et, s'il n'y a pas preside de conciles, son in- 
fluence n'enest pas moins reelle. AGerunda et a Sa- 
ragosse (SiG-Si^),' a Valence (524), a Tolede, les 
reunions episcopates s'inspire.rent de la discipline 
arlesienne. 

Le retour a la communion romaine des ev6ques 
de Dardanie, Illyrie et Scythie, infectes de 1'heresie 
d'Eutyches, fut un evenement considerable pour 
1'Eglise. 

Hormisdas en fit part a Cesaire, le n septembre 
5 1 5 ; il lui envoya Urbain, defenseur du siege apos- 
tolique. Le vicaire du Pape s'empressa de commu- 
niquer la bonne nouvelle aux ev^ques qui etaient 
sous sa dependance, et lui-meme ecrivit a Rome 
pour manifester sajoie 1 . 

Une autre lettre d'Hormisdas felicite Cesaire de 
1'etablissement de son couvent de filles aux Alys- 
camps et regie avec sagesse la situation de cette 
fondation au point de vue spirituel et temporel 



Dans le libellus Csesarii a Symmaque se trouvait 
une protestation centre 1'intrusion de lai'cs dans les 
charges ecclesiastiques, sans epreuve preliniinaire. 
Des observations adressees a 1'episcopat gallican par 
le Pape repondirent a cette requete. Mais Tabus des 
ordinations faites par brigue ou simonie persista, et 
ce fut une occasion nouvelltfde recourir a Rome. Le 



i.Thiel, Epist. Rom t Pontif., p. 758-61; Jaffe, 777. 

.8 
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rappel de Felix IV a Cesaire specific que les lai'ques 
doivent tre serieusement eprouves avant d'etre pro- 
mus au sacerdoce 1 . II est des clercs, dit-il, qui 
reprennent apres 1'ordination leur vie seculiere, et 
vous avez statue que desormais aueune ordination 
ne pourra avoir lieu avant un an de conversion. Le 
mal est difficile a guerir, mais il serait plus dange- 
reux encore de le negliger. On invoque d'anciens 
usages. Us ne, peuvent excuser personne. Qu'est-ce 
qu'un pilote qui n'a point fait d'apprentissage parmi 
les matelots ? Quiconque n'a pas appris a obeir ne 
saurait commander. Surtout lorsqu'il s'agit de la 
consecration d'un eveque, observez les saints canons 
et ne compromettez pas a la legere votre salut avec= 
celui des autres (3 fevrier 5a8). 

Gennade, dans son livre Des ecrivains ecclesiasti- 
ques, loue Cesaire d' avoir merite une lettre de ce 
meme Pape Felix en 029, au sujet de son opuscule 
sur la grace. 

Nous en reparlerons lors du concile d'Orange, 
mais il est opportun de dire a cette place que cette 
decretale eut un grand retentissement 2 . 

Boniface II, le s5 Janvier 53i, sanctionne a son 
tour le meme travail doctrinal et declare que s'en 
rapporter a Pierre dans les questions de foi est la 
seule chose a faire. 

Les reponses de Jean II au sujet dela condamna- 
tion de Contumeliosus de Riez constituent une se- 
rie de pieces de grande importance. Trois decretales 
sont adressees a Cesaire en suite de ses revendica- 
tions ; nous en ferons plus loin connaitre la teneur, 



i. Pair, lat., t. LXV. 

a.* Gennadius, De viris illustr.^ 86. Jaffe, 876. 
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ainsi que de celle d'Agapet relative a la meme af- 
faire *. II n'en recjut aucune satisfaction pas plus que 
de la decretale touchant 1'alienation de quelques 
terres de son Eglise arlesienne. Deux desaveux en 
un jour venant de Rome etaient pour mettre le saint 
ev^que a une rude epreuve. II accepta tout avec 
resignation, car, dit son biographe, il avail, lui 
seul, plus de vertus que beaucoup d'autres ensem- 
ble. 

II nous reste a dire un mot du septieme pontife 
avec qui Cesaire correspondit. Vigile 2 , avant de de- 
venir Pape legitime, recut une ambassade du roi 
franc Theodebert. Ce dernier, s'etant empare de 
plusieurs places fortes et chateaux du Midi, avail 
deshonore sa victoire en violentant Deuterie el la 
relenanl aupres de lui, quoiqu'elle eul un epoux et 
qu'il ful marie lui-meme 3 . Maintenant il deman- 
dait quel genre de penitence devait etre exige d'un 
homme coupable d'avoirepousesa belle-soeur. Certes 
la demarche de ce pretendu justicier des moeurs 
chretiennes ne fait pas conclure a son vrai zele pour 
la saintete du mariage. Avec fermete, Yigile, dans 
sa reponse a 1'ambassadeur Moderic, exige la se- 
paration des epoux incestueux et s'en remet a la 
sagesse de Cesaire pour fixer leur penitence. Em- 
p^chez les rechutes coupables et prevenez les abus 
de ce genre qui pourraient se produire a 1'avenir , 
ecrivait-il a Feveque d' Aries / '. Celui-ci s'empressa 
de regler cette question, mil Rome sans cesse en 



1. Sirmutidus, pp. 382-240. 

2. Vigile fut le rival de Silvere en un ^etnps malheureux, 
et dut son pontifical a une influence imperiale. , 

3. Greg., Tur., lib. III. 

4. Pair, lat., t. LXIX, 6 mars 538. 
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plus grande evidence, engagea tout le monde a se 
rendre aux indications venues du Pape, enfin obeit 
et fit obeir au mot d'ordre du chef de 1'Eglise ca- 
tholique. 

Cesaire, comme principal fondateur de 1'Eglise me- 
rovingienne, merite qu'on 1'etudie dans sa theologie 
speculative avant de poursuivre Tinventaire de ses 
idees morales. En lui, 1'importance du canoniste est 
superieure a celle du philosophe. Neanmoins, il y a 
dans ses oauvres des textes dogmatiques qu'il est bon 
de connaitre pour juger 1'homme tout entier. 

Nous avons deja parle des Statuta Ecclesise anti- 
qua^. Dans le chapitre des conciles, ii sera question 
de la grace et du peche, des vices de Thornine et de 
1'expiation des fautes par la vertu. Lorsque viendront 
les citations des homelies et autresdiscours, on verra 
1'etat de la societe chretienne et les moyens de salut. 
Maintenant essayons de dire quelques mots sur 
certains ecrits theologiques de notre saint ev6- 
que. 

Le traite sur la Trinite avail ete, d'apres M. Paul Le- 
]ay 2 , son debut d'ecrivain. Ilpouvaitparlere^pro/ewo 
d'un pareil sujet : Tarianisme etait le principal ad- 

1. Cf. chapitre iv. 

2. La Revue d'Histoire et de Litterature religieuses a public sur 
le r61e theologique de Cesaire une se'rie d'articles aussi savants 
qu'interessants de M. Paul Lejay (arme'e et tome X, n os 2, 3, 5 
et 6). Le cardinal Mai avait imprime sous le nom de saint Au- 
gustin le commencement du traite sur la Trinite (Nova Patrum 
Bibliotheca, 1. 1, p. ^07). Depuis, Reifierscheid a signale un ma- 
nuscrit plus complet a la Bibliotheque de la Minerve (Biblio- 
theca Patrum italica, t. I, p. 174). Enfin dom Morin a public 
de ce manuscrit la partie inedite et montre que Touvrage doit 
etre attribue a Cesaire (Melanges de litterature et d'histoire re- 
ligieuses publics a V occasion du jubilc episcopal de M% T de Ca- 
brieres, 1. 1, p. 109). 
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versaire du catholicisme. Or Cesaire avail vecu parmi 
les ariens. Une lumiere eblouissante jaillit done des 
considerations qu'il expose. Ceux qui professent 
1'autre religion ont la coutume de provoquer les ca- 
tholiques simples par des interrogations subtiles. 
Voulant les faire expliquer sur le mystere de la Tri- 
nite, ils cherchent les voies les plus tortueuses. Rien 
d'etonnant que ces catholiques, par simplicite ou 
ignorance, ne puissent repondre convenablement et 
des lors ces provocateurs se persuadent qu'ils triom- 
phent. A cause de cela, mSmeles catholiques instruits 
ne doivent presque pas engager de conversations sur 
notre religion avec de pareilles gens. Chez eux, en 
effet, il y a des ideesbien arr^tees, meme s'ils sont 
vaincus, de ne pas 1'avouer. Nous done, avec la pro- 
tection de Dieu, tenons-nous fermes et ne laissons 
jamais flechir notre esprit, alors que certain artifice 
paraitrait rendre vraisemblables leurs paroles *. 

N'est-ce pas que cetexorde est vivant et evocateur? 
Ne croirait-on pas assister a ces rencontres quoti- 
diennes d'un peuple melange de croyances, entendre 
les conversations d'humbles catechumenes montant 
a l'atrium, apercevoir les pauvres fideles en rapports 
necessaires pour les besoins de la vie avec les ariens 
fiers du pouvoir officiel? - 

Le conseil de garder le silence en face d'hommes 
sans bonne foi ne signifie point penurie d'arguments. 
Aussi 1'auteur du traite s' attache a citer des textes 
de 1'Ecriture qui justifient le dogme. II disserte de la 
sorte : <c Dieu le Pere est parfait, on ne peut rien lui 
aj outer ni rien lui enlever. II a done du porter et 



i. Solent homines alterius religionis, etc. Mai, p. 407. 
N. P. Bibl. 

8. 



138 SAINT CfiSAIRE. 

meriter toujours le litre de Pere. Done le Fils a lou- 
jours exisle et toujours ete son-Fils. Le Pere est infi- 
nimenl bon et infiniment puissant. II n'apu engendrer 
qu'un Fils parfail, en tout son egal. Car ou il ne serait 
pas bon, s'il avail refuse jalousement la perfection a 
son Fils, ou s'il n'avail pu la lui donner, il ne serait 
pas tout-puissanl (ch. n elm). 

L'expose continue : Le Saint-Espril esl Dieu, 
mais II esl dil envoye, quand la grandeur des oeuvres 
fail reconnailre sa presence... Le Seigneur noire Dieu 
esl unique Seigneur; ce n'esl ni le Pere seul, ni le 
Fils seul, ni le Sainl-Espril seul, mais c'esl loule la 
Trinile, vrai el unique Dieu . II y a encore des ar- 
guments qui prouvent 1'egalile du Pere, du Fils el 
du Saint-Espril ; loulefois la conlroverse esl surloul 
sur le Fils. 

Parlanl de Jesus-Chrisl, Cesaire explique la parole : 
Mon Pere est plus grand que moi , el il lance ce 
Irail si jusle : Pourquoi refuser a Dieu un Fils qui 
l'egale, alors que souvenl l'homme esl pere d'un fils 
qui le depasse?_ 

Non, le Fils n'esl pas du neanl, mais de la sub- 
slance du Pere, engendre par Lui avanl 1'aurore : 
II n'est pas une creature, Lui qui a cree les creatures. 
II y a dans le Pere el le Fils unile d'operation el de 
conseil. Qui osera refuser au Fils el a TEspril la sa- 
gesse? 

Pourtanl on ne Irouve pas ici complels les lemoi- 
gnages, en nombre infini, des Ecrilures qui prouvent 
1'egalite du Pere, du Fils et du Saint-Esprit. 

En Tetat et avec les lacunes de i'oeuvre, nous nous 
arr&terons a 1'argument de Iradition : On doit croire, 
sur la Trinite, ce que croienl les eglises aposloliques : 
Jerusalem, Ephese, Alexandrie, Smyrne, enfin les 
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eglises fondees en Gaule par les Apotres : Aries, 
Narbonne, Toulouse, Vaison 1 . 

Ce temoignage de 1'apostolicite des eglises gau- 
loises est le passage le plus interessant pour nous du 
travail cesarien. Le sens attache a Fexpression 
disciple des apotres n'est pas douteux. II vise une 
realite et non pas une figure. Pour ce qui est de 
saint Trophime, la tradition ancienne veut qu'il ait 
recu sa mission directement des Apotres; mais, pour 
le cas de Daphnus de Vaison, c'est bien different. 
Daphnus a pris part au concile d'Arl'es de 3i4 et 1'a 
souscrit comme ev^que de Vaison. II n'y a pas de 
raison, semble-t-il, de dedoubler le personnage et 
d'imaginer un ev^que, du meme nom, anterieur de 
trois siecles a celui dont 1'existence est prouvee par 
les documents. 

Cesaire aura done essay e de concilier les preten- 
tious d'autres sieges avec la croyance admise sur la 
fondation arlesienne. II en est arrive a un deplorable 
resultat. En sortant de son sujet dogmatique pour 
passer a 1'histoire, il a montre peu de perspicacite, et 
son defaut de controle a affaibli par un point son ar- 
gumentation. 

Pour en finir avec I'opuscule de la Trinite, la Sainte 
Vierge y a une petite place. Une opinion rare est celle 
ou Cesaire considere Joseph jcomme encore vivant 
lors de la resurrection du Christ, cc Si le Pere seul 

est digne d'adoration, crie-t-il aux ariens, pourquoi 

* 

i . In Galliis etiam cvvitas Arelatensis discipulum apostolo- 
rum sanctum Trophimum habuit fundatorem, Narbonensis 
sanctum Paulum. Tolosana sanctum Saturninum, Pasensis 
sanctum Daphnum. 

Per istos enim quatuor apostolorum discipulos in universa .. 
Gallia ita sunt ecclesiaz constitute, ut eas nunquam permiserit 
Christus ab adversariis occupari... 
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la Sainte Vierge et saint Joseph 1'adorerent-ils apres 
qu'il fut ressuscite? Saint Ambroise 1 emet cette 
idee dans un sermon, etCesaire le copie textuellement 
dans le sien De Beato Joseph^. 

II est manifeste que I'evSque d'Arles aime 1'e- 
nonce des verites religieuses sous forme de theore- 
mes rigoureux. Le resume si imparfait des pages 
precedentes accuse cette habitude; notre analyse, au 
chapitre iv, des Statuts antiques de VEglise justifie 
cette conviction ; enfin 1'abrege de la religion qui porte 
le nom de Symbole d'Athanase demontre lumineuse- 
ment ce cachet de synthese. 

Dans les sermones sur le symbole, et en particu- 
lier dans le a44 de 1'Appendice augustinien, Cesaire 
insiste sur la Trinite et beaucoup moins sur ie Christ. 
Le debut de ce dernier sermon a des formules sem- 
blables a celles d'Athanase. Freres bien-aimes, 
quiconque veut ^tre sauve doit garder fermement, 
fidelement et inviolablement la foi catholique. II 
faut done que chacun croie au Pere, au Fils et au 
Saint-Esprit. Le Pere est Dieu, le Fils est Dieu, le 
Saint-Esprit est Dieu, et cependant il n'y a pas trois 
dieux, mais un seul Dieu : tel est le Pere, ainsi le 
Fils et le Saint-Esprit 3 

1 . S. Ambr., De Joseph, II, 8 5 P.L., t. XIV. 

2. Sol enim et luna et undecim stellee eum adoraverunt , 
quando post resurrectionem Sancta Maria, quasi luna, et bea- 
tus Joseph, sicut sol^ cum bcatis apostolis incurvati et pro- 
strati sunt ante eum... Appendix, i3. 

S.dugustiniOpera^l.V: .Rogovos^fratres carissimi, utqui- 
cumque vult safous esse^fidem rectam ac catholicam discat, fir- 
miter teneat, inviolatamque conservet. Ita ergo opo'rtct unicui- 
que obseivare ut credat Patrem, credat Spiritum Sanctum. Deus 
Pater, Deus Filius, Deus et Spiritus sanctus; sed tamen non 
Ires dii, sed unus Deus. Qualis Pater, tails Filius, talis et Spi- 
ritus sanctus 
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L'accent, la teneur, la suite de cet excrete COR 
timient a exprimer une somme de dogmes : Croyez 
que Notre-Seigneur est ne de la Vierge Marie, mais 
concu du Saint-Esprit. Croyez qu'ii a souffert pour 
nos peches sous Ponce-Pilate, qu'il a ete crucifie, 
qu'il est mort, qu'il est ressuscite. Croyez qu'il est 
monte au ciel avec sa chair, qu'il viendra juger les 
vivants et les morts. Croyez a la remission des pe- 
ches, croyez a la vie e ternelle * . 

Croyez, croyez, croyez, cette autorite de ton est 
tres conforme a la maniere de Cesaire. Mais la 
question merite d'etre examinee a 1'aide d'autres 
textes. Caspari, qui a tant fait pour 1'histoire des 
symboles, a public, d'apres deux manuscrits de 
Paris, une homelie qui serapproche du sermon a44 2 > 
et M, Burn a retrouve des variantes de la publica- 
tion Caspari 3 . 

Dans I'ensemble, ces documents recemment de- 
couverts portent la marque de Cesaire et peuvent 
constituer les essais de redaction d'un symbole. II 
en a ainsi parle la langue avant de fixer definitive- 
ment les formules. 

Une derniere redaction fit-elle passer ce qui est 
contenu aux ebauches et sermons de Cesaire dans le 
symbole mis sous le nom d'Athanase? Les recher- 
ches de Dom Morin le donnent a penser 4 et, selon 
M. Lejay 5 , la question par ait resolue. 

Cette impression generale etant pour cbranler ou 

i. Ibidem. 

i. Kirchenhistorische Anecdota, t. I, p. 288 el s. 

3. Zeitschrift fur Kirchcngeschichte^ t. XIX (juillet 1898). 
Ces manuscrits proviennent d'Allemagne et d'Angleterre. 

4. Revue bened.^ t. XVIII (1901), p. 347 e ^ su i v - 

5. Paul Lejay, Revue d'histoire et de litterature religieuses, 
t. X, p. 179, 182. 
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oter le doute sur 1'attribution du symbole dit d'Atha- 
nase *, comment se fait-il que le nom de 1'intrepide 
docteur soit mis sur cette piece? Ici,il fautrecourir a 
la mentalite de Cesaire. Nous savons tres exactement 
qu'il avail 1'habitude de placer en t6te de ses com- 
pilations le nom de Fecrivam ecclesiastique dont les 
ouvrages lui fournissaient les idees, une sentence, 
quelques mots meme 2 . Dom Morin en donne des 
exemples nombreux, soit pour Augustin 3 , soit pour 
Athanase 4 . Cesaire avait le respect, le scrupule de 
la tradition. II parle const amment des saints Pe- 
res, de 1'institution, de Fexposition des anciens 
Peres, des regies de nos saints et venerables Peres . 
Peut-on etre surpris, alors, que 1'auteur d'une idee 
originale, d'une inspiration passe avant leredacteur? 
Le symbole athanasien est 1'expression m&me du 
caractere, de la personnalite de Cesaire. Dom Morin 
1'a finement remarque : Le Quicumque est une 
sorte de catechisme elementaire, destine a mettre a 
la portee des esprits m^me les moins cultives les 
formules dogmatiques elaborees a la suite des grandes 
heresies des iv e et v e siecles, touchant la Trinite et 
1'Incarnation : le tout avec un certain accent pra- 
tique qui ne s'accuse pas au m6me degre dans la 
plupart des anciennes professions de foi La pre- 
cision, .la clarte, le fini de la terminologie dogma- 
tique tendant a ce but, supposent un travail deja 
long des theologiens 5 . 

i. Revue d'histoire et de litte'mture religieuses , t. X, p. 180. 
Revue be'ne'dictine, XVIII, p. 36i. . 
a. Revue be'ne'dictine, XVIII, p. 36 2. 

3. Melanges de Cabiieres, t. I er , p. 116. 

4. Revue benedictine^ XVIII, p. 36z. 

5. Ibidem (1901), p. 33g. 
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L : } Athanasianum n'a pas de morale comme le ser- 
mon 244 *> mais des formules courtes, precises, prati- 
ques s'adaptant aunauditoire populaire etsatisfaisant 
les esprits cultives. L'inspiratioii est remarquable, 
d'autant plus qu'il s'agit de descendre des spheres 
les plus speculatives et de la plus haute metaphy- 
sique aux regions de la psychologic. Les qualites 
d'instituteur elementaire ne sont pas une banalite 
au vi 6 siecle, et la methode cesarienne, qui con- 
siste a avoir des doublets pour repandre la doctrine 
et la proteger a travers tous les milieux, represente 
une profonde intelligence. Ainsi, precis de morale 
et de dogme, melange de vertus a pratiquer et de 
croyances a admettre,. voila ce que renferment plu- 
sieurs sermons de Cesaire. Quant au symbole pro- 
prement dit, c'estle theme clair et fondamental des 
verites qu'il faut admettre. Ce resume tres complet 
fait honneur a celui qui Ta harmonieusement concu 
et pratiquement execute, L'Eglise 1'apprecie a ce 
point que, dans le Breviaire, elle le fait reciter a ses 
clercs, comme ils y recitent les psaumes et lisent la 
Sainte Ecriture. 

Vivant au milieu de son troupeau et parmi des 
gens qui avaient deforme le regime de la grace, Ce- 
saire s'attacha de tout son zele a reagir centre les 
erreurs. II fit un opuscule contre ceux qui deman- 
dent pourquoi Dieu donne la grace aux uns et la re- 
fuse aux autres 2 . 

L'homme a-t-ille droit d'interrogerDieu ? Pour 



1. Appendix. 

2. Quid dominus Ccesarius senserit contra eos qui dicunt 
quare aliis Deus detgratiam, aliis non det... Public pour la 
premiere fois pardomMorin. Rev. bene'd^ XIII (1896). 
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avoir ce droit, dit-il, il aurait fallu rendre a Dieu 
les actions de graces adequates au salut des elus. 
Or, si 1'univers entier rendait graces pour un seul, la 
misericorde divine recevrait un prix insuffisant : que 
dire alors du salut de milliers d'elus? Vous pre- 
tendez juger Dieu et le questionner sur la grace a 
1'un et le refus de grace a 1'autre. Ce que vous 
osez dire d'un petit nombre, pourquoi ne pas le 
dire de tout le monde ? Osez done demander a Dieu 
pourquoi, apres tant de milliers d'annees seule- 
ment, il est venu pour la redemption du genre 
humain; pourquoi, a part la nation juive, dans le 
cours detantdesiecles, le monde entier est demeure 
dans Ferreur, prive de la grace divine ? Ajoutez en- 
core : Quand Abraham a ete appele, pourquoi, 
cfomme lui, les autres hommes n'ont pas ete appeles 
a connaitre la misericorde ? Quel dessein Dieu a-t-il 
eu de faire tomber la rosee de la grace, pendant des 
milliers d'annees, sur le seul peuple de la Judee, 
sans rafraichir les autres de son amour?... 

La serie des questions continue, tranchantes, se- 
veres, et Fauteur conclut la premiere partie en ci- 
tant le mot de saint Paul : altitudo ! 

La seconde partie accentue la pensee qui denie a 
I'infidele une vertu valable pour le salut et convie 
a adorer les jagements impenetrables de Dieu : 
profondeur mysterieuse, re'pete Cesaire, homme, qui 
es-tu pour repondre a Dieu ? 

Les oauvres speculatives, que nous venons d'ana- 
lyser, montrent dans Cesaire la valeur du philosophe 
et du theologien. II recut surtout Topinion d'autrui, 
1'exppsa avec beaucoup de zele et la placa sous le 
patronage du Souverain Pontife. Mais on verra le 
complement de ces affirmations dans les conciles, 
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de meme que 1'expose de toutes ses idees an cha- 
pitre de la predication. 

En attendant, il convient de connaitre les evene- 
ments politiques survenus afin de mieux juger les 
problemes religieux et en apprecier plus equitable- 
ment les solutions. 

Le regime ostrogothique etabli a Aries depuis 
5o8 parvint difficilement a dissiper 1' atmosphere 
d'hostilite entre catholiques et ariens. Ceux quipen- 
saient comme les maitres n'avaient que du dedain 
pour les autres. Cyprien nous raconte un fait qui 
peint an vif le sans-gene des comtes et des soldats 
goths', en meme temps qu'il nous revele la bonte 
de Cesaire. Des sangliers ravageant les domaines 
du couvent suburbain, ceux qui 1'iiabitaient voulu- 
rent les eloigner. Les officiers et les chasseurs, amis 
du pouvoir officiel, n'entendaient pas la chose 
ainsi et, tenant a cette chasse productrice de boa 
gibier, se querellaient avec les moines, leurs fer- 
miers, leurs voisins. De tout cela on va se plaindre 
a Feveque. Celui-ci prie Dieu a haute _voix, leve 
les yeux et les mains au ciel en disant : Seigneur 
Jesus-Christ, faites que jamaisplus les sangliers ne 
frequentent ce lieu . II en fut ainsi, parait-il : betes 
sauvageset passionnes chasseurs disparurent J . 

Theodoric le Grand etait ouvert aux idees paci- 
fiques. Anime d'une emulation toujours plus grande 
pour la tradition imperiale, il se decida a nommer 
a la prefecture d' Aries un homme recommandable 
sous tous les rapports. Libere avaitgere avecun rare 
merite plusieurs eniplois superieurs pres la prefec- 
ture du Pretoire d'ltalie. Les^dignites le cherchaient, 

i. Vita, lib. I 7 cap. iv ; 36. 

SAINT CESAIRB. 9 
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tandis qu'il les fuyait. S'etant retire de la politique, 
iln'y revint que sur les instances de Theodoric et 
contribua, aussi bienque Boece et Cassiodore, a 1'e- 
clat de ce regne memorable. Son entree en charge 
semble pouvoir etre fixee en 5i4 H n'etait pas en- 
core Prefet d' Aries, malheureusement, lorsque Ce- 
saire fut appele a Ravenne, mais il 1'etait en 5i5, 
comme nous 1'apprend Ennodius.-Les pouvoirs de 
Libere egalaient presque ceux du roi et s'etendaient 
m6me sur 1'element militaire. II en usa pour 1'inte- 
ret des cites et celui des eglises. Ses qualites d'ad- 
ministrateur ne faisaient pas tort a ses vertus et son 
amour pour la religion aecenluait son penchant a la 
bienveillance. La sollicitude que lui imposait sa 
charge de Prefet le porta a reparer les desastres des 
invasions, a favoriser le commerce, a avantager les 
gens de la campagne, et aussi a construire des 
eglises, a etendre leurs immunites, a faciliter les 
reunions de conciles. Par ce qu'il a fait, on a juge 
qu'il appartenait a la religion catholique *. II est 
certain que les notaires de notre evque le peignent 
sous les traits d'un ami intime, Ses relations avec 
Cesaire sont touchantes et durant dix-neuf ans 
(5 1 4-533) ce sera un bonheur pour 1'un et pour 
1'autre de se rencontrer. 

Le milieu de son temps de prefecture coincide 
avec un evenement qui valut a Theodoric un accrois- 
sement de territoire au nord d' Aries (5^3). Les fils 
de Clotilde envahirent, en effet, le royaume de Bur- 
gondie. Pour se defendre des agresseurs et aider la 
faiblesse de son voisin des Alpes, Tulun, general de 



i. <s.Ex his aliisque catholicum fuisse intelligbnus etiamsi in 
obsequio essetregis ariani, Lib. II, cap. i, 9. Nota. 



RELATIONS DE CESAIRE AVEC L1BERE. 147 

Theodoric, occupa les cites <Tau dela de la Durance, 
sans qu'il lui en coutat un seui homme. Ce fut une 
victoire sans combat, selon le mot de Cassiodore *. 

Separees depuis longtemps, les eglises des deux 
rives de la Durance allaient pouvoir reprendre leur 
existence commune else reunir, sans complication 
politique, a la province de Cesaire. 

De la sorte, cette masse compacte d'eveches sous 
la direction metropolitaine d' Aries imprimera avec 
plus de force le mouvement religieux a la Gaule. II 
nous a semble qu'on devait rapporter a ce moment 
le trait que nous lisons dans la Vita antique. 

Un jour, racontent nos pieux biographes, 'le 
patrice Libere, se trouvant sur les bords de la rive 
droite de la Durance, fut lachement attaque par des 
Visigoths qui le transpercerent de coups. L'entou- 
rage du Prefet se precipita sur les meurtriers. Pen- 
dant cette course a travers 1'oseraie, une lutte corps 
a corps s'engagea et on oublia la victime. Libere, re- 
gardant avec effroi sa blessure et desirant guerir, 
tenta un supreme effort pour atteindre tout seul la 
rive gauche dela riviere. Arrive a Arnagme 2 , perdant 
son sang, il tomba, a bout de force et presque sans 
vie. Des habitants de la localite 1'apercurent et s'em- 
presserent autour de lui. Toute la ville sut cela, 
mais nous avons entendu nous-m&me ce magistral 
illustre raconter le fait, en versant des larmes de re- 
connaissance sur la bonte de son sauveur. II me 
souvient, ajouta-t-il, que, n'ayant plus que le rale, 
je criai a ceux qui etaient autour de moi : Puis- 



1. Sine csede victoria. Cassiod., Far,^ VIII, 10. 

2. De loco nunc non constat, ecrit Tannotateur de la Vita. 
Ce lieu est probablement Saint-wGabriel. 
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qu'il n'y a plus de remedes, hatez-vous d'appeler 
Cesaire a mon secours. Le messager partit aussitot 
et vola vers Aries. II trouva 1'eveque dans le champ 
du monastere, occupe a donner des ordres et se dis- 
posant ensuite a prendre quelque repos avec ses 
familiers. Maitre, cria le courrier tout en sueur, 
venez vite, votre fils Libere vous prie de le voir 
avant qu'il meure. En peu d'instants nous arrivames 
au bourg d'Arnagine. 

Libere etait inanime, ne reconnaissant aucun 
des siens, accourus comme nous, pas meme safemme 
et sa fille unique. En ce moment, ainsi qu'il nous 1'a 
jure, il entendit une voix humaine qui lui disait : 
voici le saint eveque. Et j'ouvris les yeux, pour- 
suit-il, et je le vis aupres de moi; je pris ses mains 
et je les baisai fortement et tendrement. Puis, ins- 
pire, je crois, par le ciel, je saisis son rochet et 
1'appliquai sur ma blessure en 1'y retenant un moment. 
Le sang qui n'avait cessedecouler jusqu'alors s'arreta 
et je sentis revenir la vie, les forces et la sante : j'e- 
tais si bien que je voulus montera cheval et retour- 
ner a Aries en toute hate, si on me 1'avait permis 4 . 

Nous venons de voir la femme de Libere aupres 
de lui, devouee, prodiguant ses soins, repandant ses 
consolations, priant Dieu pour sa guerison. Cette 
illustre matrone s'appelait Agretia. Elle etait atteinte 
du mal qu'avait la femme de 1'Evangile, guerie en 
touchant la robe de Notre-Seigneur. Me"me foi, 
m6me devotion, pareille delivrance, dit Fun des 
'biographes de Cesaire, dont on nous permettra de 
copier encore la naive et edifiante narration. 

Je vins chez cette grande dame pour affaire de 

i. Lib. II, cap. i, 9 et 10. 
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charite et, a cette occasion, elle daigna me faire 
part de soninfirmite, me priant avec beaucoup d'ins- 
tance de lui offrir quelques vieux morceaux du linge 
dont le saint se servait. J'aurais pu tres facilement 
contenter de suite Agretia, car j'entrais librement 
dans la cellule de Cesaire, mais je craignais de faire 
un peche en procurant par un vol ce qu'elle atten- 
dait comme remede. Gonfiant mon secret au came- 
rier qui avait la charge du vestiaire, je recus un 
petit linge a 1'usage du saint. Le soir venu, nous lui 
appliquames, selon 1'habitude, des carres de flanelle 
sur 1'estomac et la poitrine pour le rechauffer en 
se mettant au lit. 

Ce ne sont pas ceux-la que je veux, declara-t-il, 
et, a mesure qu'on lui en montrait d'autres, il les 
refusait, indiquant nettement le morceau disparu. 
II n'y avait plus moyen de cacherle vol, car l'homme 
de Dieu savait qu'un don etait sorti de lui, comme 
Notre-Seigneur au toucher de sa robe. 

Tremblant de peur, je m'approche de notre pere 
et je lui dis bien bas : Pardon, le linge que vous 
demandez, je 1'ai pris pour votre fille, car... II 
m'arreta a ces mots et, prenant lui-m^me un autre 
linge, il me le remit, en m'ordonnant de porter 
tous les deux a labasilique Saint-Etienne sur I'autel 
eucharistique. Demain matin, conclut-il, vous en 
donnerez un a la personne qui vous Va demande et 
vous me rapporterez 1'autre. Je fis ce qu'il m'avait 
prescrit : il ne reclama jamais plus rien ni ne voulut 
savoir la destination de son envoi. 

Cependant Agretia, impatiente de recevoir ce que 
je lui avais promis, cherchait du regard mon arrivee. 
Des qu'elle me vit de loin , elle courut a ma ren- 
contre, les mains tendues et, m'arra chant avec une 
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joie ardente ce petit linge precieux, elle le couvrit 
de baisers, puis le posa devotement sur sa poitrine* 
Ce fut alors, d'apres son aveu, comme une eau qui 
rafraichissait tout son corps, et un tremblement 
dont ses membres resterent secoues, Mais, par la 
misericorde divine, I'infirmite cessa a 1'heure m&me 
et pour toujours. La parole du Sauveur_s'accomplit 
en toute verite : Va, ma fille, qu'il soit fait selon ta 
foiM 

. Cependant les Etats francs s'agrandissaient tou- 
jours et faisaient successivement tomber barrieres et 
desseins politiques des empires vivant a cote. La Thu- 
ringe d'abord (53o) et ensuite la Burgondie (53,2) 
domptees, les Francs s'avancent jusqu'a Vienne et 
menacent la Provence. 

Libere les arrete pour un temps. Amalasonthe, 
fille du plus grand roi des Barbares, Theodoric, ne 
comprenant pas qu'il fallait prolonger le gouver- 
nement de cet habile defenseur de la patrie a Aries, 
prefecture des Gaules, le rappela pour diriger les 
affaires d'Orient (533). C'etait une faute grave. Elle 
s'ajoutaita tant d'autres causes de dissolution inte- 
rieure que la monarchic ostrogothe devait en suc- 
comber. Athalaric, en effet, est enleve tout jeune a 
1' empire, par suite de ses mauvaises mceurs (534). 
Sa mere Amalasonthe epouse 1'indigne Theodat qui 
la fait etrangler (535). Belisaire, general de Justinien, 
se jette sur 1'Italie avec de nombreux soldats : c'etait 
1'heure decisive pour la race franque. 

L'armee ostrogothe, qui occupait la province de 

Gaule, aurait pu barrer le passage et livrer bataille ; 

,mais le due Marcias, chef de cette armee, traversa 

i. Lib. II, cap. i, ii, 12. 
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les monts, courant aux ordres de Vitiges, .devenu 
roi (536). L'attention des Goths se concentrait en 
Italic; des lors rien de plus facile que la conque'te de 
la Provence, silongtemps convoitee. 

Au partage que firent entre eux les rois francs, 
Aries tomba dans le lotde Ghildebert. Ce prince prit 
immediatement possession de la ville et, pour plaire 
a ses nouveaux sujets, renouvela les usages romains. 
L'an 538, il presida meme les jeux equestres dans 
le cirque de la Roquette et fit frapper a son effigie 
des monnaies qui se trouvent encore aujourd'hui. 

Pendant son sejour a Aries, dit Lalauziere, ce roi 
s'amusait beaucoup au plaisir de la chasse et, 
commeil rencontra, un jour, dans lamoritagne,plu- 
sieurs anachoretes qui vivaient dans les bois, il s'em- 
pressa de les rassembler au monastere de Mont- 
majour 1 . 

Le nouveau souverain se conforma aux coutumes 
des anciens maitres pour l'administration civile. 
Rien ne parut change a la prefecture, aupres de 
1'aristocratie, et des senateurs, dans les titulaires 
des fonctions locales. 

Quant a la religion catholique, elle regut avec 
aliegresse la domination des successeurs de Clovis. 
On pense bien que Cesaire ne fut pas le dernier a se 
rejouir de cet evenement. La province vivait en paix 
sous Theodoric; mais, le monde officiel etant arien, 
on n'etait jamais a 1'abri des menaces. Maintenant 
1'Eglise d' Aries pouvait 6tre tranquille. II n'y avait 
-que des faveurs, des protections et des munificences 
a attendre. C'etait un immense soulagement apres 
tant d'annees de suspicion, de craintes et de perse- 

i. Abregd chron. de I'Histoire d' Aries. 
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cutions. En mettant sous, les yeux du lecteur les 
quelques lignes consacrees par la Vita au caractere 
de Childebert, on jugera de Tenthousiasme ressenti, 
en Aries, pour le changeinent de regime politique. 

Le tres glorieux Childebert regne aujourd'hui 
chez nous au nom du Christ et nous sommes sou- 
mis avec bonheur a sa loi. Dieu n'a pas permis que 
les Arlesiens restassent plus longtemps sous le joug 
heretique, et les Visigoths comme les Goths sont 
passes de nation a nation pour aller au loin vers 
d'autres peuples *. 

Par la bonte de Dieu, dans la paix et le calme 
de la cite, les Arlesiens ont vu enfin arriver le regne 
tres catholique de Childebert. Honneur a ce prince 
aime du Christ et plein de vertus. Sous son egide, les 
pretres du Seigneur ne vivent plus dans le tremble- 
ment, mais ils s'appliquent, dans la liberte, a faire 
fleurir la paix, 1'humilite, la charite. De cet elat de 
choses Cesaire est ravi. Ses derniers jours sont des 
jours heureux, parce qu'ils ont vu le triomphe de la 
religion en toutes les eglises de la Gaule 2 . 

1. Lib. I, cap. in, 24. 

2. Lib. II, cap. iv, 3a 
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CHAPITRE VIII 

LES CWCILES PRESIDES PAR CESAIRE : IV e o'ARLES (5a4) '> 
CARPENTRAS (Say); H e DERANGE (jUILLET 52g); II 

DE VAISON(NOVEMBRE 529); MARSEILLE (26 MAI 533). 



Le mouvement d'organisation des conciles, sus- 
cite par Cesaire, se continue dans toute la Gaule 
apres la celebre -reunion d'Agde du mois de sep- 
tembre 5o6. Orleans vit la majorite del'episcopat de 
Paris a Bordeaux s'assembler, sous la protection de 
Clovis, en 5n ; Epaone (317) compta plus de trente 
chefs d'eglises groupessouslapresidencedu metropo- 
litain de Vienne. Parmi la serie des suscriptions nous 
relevons, a la suite d'Avitus, celles des eveques d' Avi- 
gnon, de Tarentaise, de Vaison, deLyon, de Geneve, 
d'Oetodure (Valais). 

Des que 1'occasion parut favorable, Cesaire ne 
manqua pas de convoquer ses suffragants. N'ayant 
pu realiser son vaste projet de Toulouse, il se con- 
forma aux evenements politiques et essaya d'en ti- 
rer tout le profit possible. 

Dieu apermis que plusieurs eveques se soient 
trouves dans la ville d' Aries pour f^ter la dedicace 
de 1'eglise Sainte-Marie. Etil leur aparu convenable 
et bon de s'occuper de 1'observation des canons et 

9. 
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de regler certains points de discipline ecclesiastique, 
de porter toute leur sollicitude sur les clercs de la 
province 1 . 

C'est ainsi que debute la redaction du I V e concile 
d'Arles. tenule 6 juin 5a4- On s'est demande quelle 
etait cette eglise de la Sainte Vierge ? Les uns ont 
pense a la Major actuelle et Saxi, dont les recher- 
ches sur Aries meritent attention, le croit, non sans 
en donner les motifs. Le chanoine Bernard admet 
qu'il s'agit d'un sanctuaire inconnu 2 , tandis que d'au- 
tres historiens idenlifient cette basilique de Sainte- 
Marie ave.c 1'eglise du monastere des religieuses 
aux Aly scamps 3 . 

Des fails que nous rencontrons dans le courant 
de cette histoire, predications et surtout vocables d'e- 
glises, une conslatation s'impose : c'est que le culte 
de la Sainte Vierge etait florissant a cetle epoque. 

Une remarque a faire sur les signalures des Peres 
du concile, c'est la representation dela rive droite de 
la Durance. Les ev^ques de' Cavaillon, d'Apt, d'O- 
range, de Carpentras, de Trois-Chateaux prouvent 
par leur presence que Theodoric avail pris possession 
de cepays. Cesaire montraun grand empressementa 
y faire acte d'autorite aussitot que les Burgondes fu- 
renl partis. 

Parmi les coprovinciaux les plus en vue, citons 
Cyprien de Toulon, le bras droit du metropolitain 
et son favori. Sa science, sa profonde doctrine, sa 
piete ? son devoument rendaient le disciple indispen- 
sable au maitre. Durant toute sa longue vie, il 

1 . Sirmundus, Concilium Arelalense IF. 

2. La basilique primatiale de Saint-Tropldme, par Bernard. 

3. Cf. FitdL) lib. I, cap. iv, 44- Prsefat. cone. Ard. ad 
dcdicationem basilicx S. Marias in Arelatcnsi civitalc,.. 
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sera a cote de lui pour le secourir et lui apporter 
des consolations. Eucher d' Avignon, que la Vita 
nous a deja fait conhaitre si edifiant, appose sa si- 
gnature le dernier, ev6que au nom du Christ . Les 
treize eveques et les quatre delegues reunis a Aries 
redigerent seulement quatre canons, roulant tous sur 
la m6me matiere des ordinations. Get examen tout 
special est 1'indice d'un etat, d'un besoin, d'une 
preoccupation qu'il convient d'etudier un instant. 
Cesai^e a donne principalement son attention au 
clerge, parce que le recrutement de celui-ci etait 
alors un point capital pour I'Eglise. 

Que Jes importuns ne viennent pas fatiguer les 
eveques et les sollicker a transgressor les regies de la 
discipline ! II est defini de nouveau qu'il ne sera or- 
donne aucun diacre avant 1'age de vingt-cinq ans et 
aucun prelre ni eveque avant celui de trente. Les 
anciens statuts imposaient de longues epreuves avant 
les ordinations, mais, le nombre des eglises augmen- 
tant, il est necessairede multiplier les clercs. Cepen- 
dant aucun metropolitan! ne donnera la consecra- 
tion episcopate ni aucun eveque les ordres majeurs 
sans que la conversion date d'une annee entiere 1 . 

A n'en pas douter, devantun pareil texte, les pa- 
trons et les possesseursde riches domaines essayaient 
de forcer la main aux eveques pour faire ordonner 
des sujets qu'ils destinaient aux cures de campagne. 
A mesure que les eglises s'elevaient de terre, arri- 
vaient souvent du m^nie coup les ressources et les 
propositions de candidats aux benefices. C'etait un 
progres assurement de voir la religion sortir de la 
cite ou setenaientl'eveque ettous les services depen- 

i. Can. i et 2. 
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dant de lui. Avec joie les successeurs des Apotres 
propageaient cette marche en avant de FEvangile au 
milieu des forets et des plaines, dans les cantons 
ruraux etles bourgs infectes encore de paganisme. 
On se figure le travail de penetration chretienne 
dans notre Gaule au v e et au vi e siecle, en lisant et 
comparant les annales des missions contemporaines 
parmi les infideles. Moins il y avait d'eveches, plus 
lente etait Fextension catholique. A proportion de la 
proximite des sieges ou descommunautesreligieuses, 
se multiplient les conversions. Yoila pourquoi Ce- 
saire est heureux d'envoyer des colonies de clercs 
s'etablir a demeure au centre des agglomerations de 
la campagne. II s'interesse aux paroisses constituees 
et a celles qui se forment; il favorise les chapelles 
domestiques des grands seigneurs vivant dans leurs 
immenses villas. Cependant ce qu'il exige par- 
dessus tout, c'estune vie absolument sacerdotale. 
Ah! le clerge de la campagne, combien I'ev6que 
d' Aries Fa aime !- Quelque chose de cette predilec- 
tion jaillit des lignes sobres de ses canons. Nean- 
moins nous verrbns bientot mieux le coeur du pere 
dans ses homelies aux paysans. La, il semble qu'il 
vit comme eux, tant son observation est juste, inci- 
sive et son ceil simple. Visiles pastorales frequentes ? 
precis d'instructions communiquees aux pretres, 
zele catechistique, distribution de ressources : en 
tout, Cesaire est un apotre. Nous ne croyons pas 
que quelque eveque 1'ait depasse dans son ideal et 
dans ses realisations. Selon M. Malnory, personne 
apres saint Martin n'a pousse a ce point la diffusion 
des pratiques religieuses dans ia campagne 1 . 

i. S. Cesaire d' Aries, par Malnory, p. i35. 
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Gependantil ne suffisait pas de faire de bons sta- 
tuts, ilfallait des sanctions. Quicorique ordonnera 
un clerc contrairement a ce qui est defini sera prwe 
de celebrer la messe durant un an et, s'il refuse de 
se soumettre a cette sentence, il sera separe de la 
pommunion de ses freres. 

II se trouva un eveque infracteur. Ce fut Agrsecius 
d'Antibes. Son cas etait tres difficile et on nepouvait 
1'excuser, car le pretre Cataphromus, au nom 
d' Agrsecius lui-meme, avail adhere au concile etsigne 
tous les decrets. 

Cesaire ne recula pas devant Implication des re- 
gies. Malgre 1'age avance du delinquant, il le somma 
de venir s'expliquer aCarpentras. Le concile qui fut 
reuni en ce lieu siegea le 6 novembre Say. Seize 
ev^ques repondirent a 1'appel du metropolitan!. 
Malheureusement celui d'Antibes ne vint pas et ne se 
fit pas representer. C'etait aggraver la faute et pro- 
voquer une condamnation. Craignant de ne plus 
pouvoir empecher les infractions a 1'avenir, sicelle-ci 
n'etait reprimee, Cesaire fulmina la sentence. 

Apres avoir souscrit un canon' le seul de la 
reunion touchant la maniere d'administrer les 
revenus des paroisses, les biens des succursales et 
le respect du au clerge desservant, les seize eveques 
signerent la lettre destinee a leur collegue Agrse- 
cius *. 

Venere frere dans le Seigneur, votre devoir 
etait d'assister a notre synode pour rendre compte 
de votre conduite au sujet de 1'ordination en litige. 
Si vous 1'aviez fait, si vous vous etiez explique, tout 
se serait vraisemblablement arrange. Mais non, 

i. Sirmundus, p. 2i3. 
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vous bravez vos collegues et vous violez la loi. Cette 
double faute ne peut rester impunie. C'est pourquoi 
Protadius, que vous avez ordonne en infraction des 
canons, et vous-meme subirez une egale sentence : 
d'un an vous ne celebrerez pas lamesse. II est juste 
d'observer ce qui a ete resolu en concile avec Faide 
du ciel. Comment pourrait-on respecter, dans le 
clerge etle peuple, nos ordonnances episcopates, si 
la loi est violee par ceux qui la font? 

La peine imposee etait dure et nouvelle dans la 
discipline ecclesiastique, mais ce qui la fait sentir 
plus vivement encore, c'est le ton sec, bref de la 
communication. On voit queCesaire est froisse, et 
la lettre au Pape Felix IV pour lui expliquer cette 
affaire dut etre a 1'avenant, si nous en jugeons par 
la reponse de Rome 4 . 

La region de Carpentras, si riante avec le decor 
du Mont Ventoux et Failure de jeunesse que donne 
le voisinage d'une campagne verte, fertile, embau- 
mee, dut plaire a 1'eveque d' Aries. 11 retrouvait dans 
la ville du Forum Neronis quelques-uns des monu- 
ments de sa metropole. A cote de la basilique se 
dressait 1'arc triomphal, rappelant par ses captifs 
et ses poignards, sa cuirasse et son double faisceau 
de lances, la victoire des legions sur les Barbares 
aux braies collantes 2 . Ce monument autrefois ele- 
gant, si abime de nos jours, faisait un cadre somp- 
tueux a la basilique merovingienne ou se tint le 
concile. II serait a d^sirer que la cathedrale de Saint- 



i. Sirraundus, p. 224. 

a. L'arc de Carpentras est aujourd'hui enclave dans la cour 
de 1'ancien palais episcopal qui louche la cathedrale Saint-Sif- 
frein. II est probablement de la meme e'poque que celui d'O- 
range. 
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Siffrein, assise sur des mines, eut 1'avantage d'etre 
fouillee jusqu'au sol antique. On ne la visite pas 
sans emotion pour y decouvrir les traces de 1'as- 
semblee de 52y, sous le consulat de Mavortius. En 
dehors des murs de la nef droite, cote de 1'Evangile, 
la porte laterale franchie, on apercoit comme la si- 
gnature archeologique du haut moyen age. Rien 
de plus venerable que 1'emplacement de ce cloitre 
disparu, rien de plus sacre que le petit passage se- 
parant les prisons actuelles de 1'eglise primitive I 
G'est la que Julien, eveque de Carpentras, a conduit 
ses holes, la qu'ils ont tons prie, delibere, statue de 
se reunir a Vaison, le 6 novembre de 1'annee sui- 
vante. 

L'homme propose, Dieu et les evenements dis- 
posent. Ce n'est pas a Yaison que le concile pro- 
jete se tint, mais a Orange; ce ne fut pas 1'an 5a8, 
mais Fan 629 ; enfin on n'ytraita pas de questions 
disciplinaires, mais du dogme. 

Depuis longtemps Gesaire etait prepare a ce com- 
bat. Ses lectures quotidiennes de la Sainte Ecriture 
et de saint Augustin lui avaient rendu familiere la 
doctrine de la foi. Pomerius et ses relations avec 
les Papes completerent son fonds sur la question 
de la grace. 

A la mort de saint Avitus de Vienne, survenue le 
5 fevrier 5i8, Jean, qui lui succeda, chercha a re- 
prendre sur 1'adversaire une partie du terrain con- 
quis. 

C'est alors que Cesaire multiplia son activite con- 



i. Placid f custodiri, ut sequenti anno, in vico Fasensi^ oc- 
tavo idus novembres debeat concilium congregari. Concilium 
Carpentoractense. 
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ciliaire precisement sur la partie de la province de 
Vienne detachee du royaume des Burgondes, au 
nord de la Durance. 

S'il ne fallait songer a combattre directement les 
decretales de Symmaque, n'etait-il pas, du moms, 
possible d'essayer une diversion sur les vieilles que- 
relles de la grace et d'infliger an primal une con- 
damnation d'heresie? Par un renversement des roles 
qu'expliquent le moment et les changements de 
situation, Vienne, dit M. Lejay, allait, sans le nom- 
mer, reprendre la cause de Fauste. Pensant qu'un 
concile tenu a Valence lui serait favorable, Jean 
n'hesita pas a 1'y convoquer J . C'etait une illusion 
et une maladresse. 

Chose curieuse, les biographes primitifs, qui ont 
passe sous silence tous les conciles presides par Ge- 
saire, racontent les details de celui de Valence oil 
leur maitre ne vint pas. 

Le recit est tellement suggestif qu'il est impossible 
de 1'omettre, malgre ses imprecisions. Beaucoup 
de rivaux, disent-ils, s'eleverent contre lui pour 
resister a sa doctrine de la grace 2 . Heureuse emu- 
lation ! Des murmures et des mauvais propos de 
certaines gens repandent enGaule une sinistre suspi- 
cion a l'egard de la predication de Fhomme de 
Dieu. G'est pourquoi les ev^ques du Christ situes 
au dela de 1'Isere, \inis par les liens de la charite, 
s'assemblent dans la cite de Valence. A cette reu- 
nion le bienheureux Cesaire se disposait a venir, lors- 
que son infirmite habituelle Fempecha. Cependantil 

1. Revue d'histoire et de lilte'rature, religieuses, anne'eett. X, 
p. 245, a5o. 

2. Ces personnalites n'etaient pas anonymes, Boniface nous 
dit que ce furent des eveques aliqui episcopi Galliarum... 
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envoya les plus erainents des ev^ques avec des pre"- 
tres et des diacres. Parmi eux, brilla saint Cyprien 
de Toulon, evque remarquable et illustre. Dans les 
discussions, sa parole, s'appuyantsur les divines Ecri- 
tures et les antiques institutions des Peres, prouva 
que personne ne peut de soi-m6me faire aucun 
progres dans la divine perfection s'il n'a d'abord 
ete appele par la grace prevenante de Dieu. II ajouta 
que Fhomme ne retrouvera une volonte vraiment 
libre que s'il est rachete par Faction liberatrice du 
Christ. Cest ce qui lui fera atteindre 1'effet de la 
perfection. Dieu a dit : Sans moi vous ne pouvez 
rien faire. C'est moi qui vous ai choisis et non vous. 
Tout bien vierit de Dieu. Je suis ce que je suis par 
la grace de Dieu. C'est Dieu qui donne la grace et 
la gloire. 

De ces propositions 1'homme de Dieu rendit un 
compte vrai et evident, fonde sur la tradition apos- 
tolique. Au surplus, Boniface d'heureuse memoire, 
Pape de 1'Eglise romaine, informe de ce conflit, re- 
prima energiquement les accusateurs et confirma de 
son autorite apostolique la sentence de Cesaire. 

Ainsi, grace au Christ, les chefs des eglises ac- 
cepterent peu a peu ce que le diable avail souhaite 
de detruire par une soudaine animosite *. 

Toute cette affaire esl confusement presentee par 
les hagiographes. Un peu de critique nous amene a 
conclure que 1'eveque d'Arles ne dut pas sortir 
entierement victorieux de la discussion. II en rendit 
compte a Rome. 

Ace moment, Felix IV gouvernait 1'Eglise. II etait 
bien eloigne de se ranger aux idees de Fauste, 

i. Liber I, cap. v, 46. 
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. .. \ 

que soutint la reunion de Valence. Le memoire 
theologique adresse au Pape par Cesaire et renfer- 
mant les points de doctrine qu'il voulait faire 
decider nous a ete transmis. Labbe 1'a public d'a- 
pres un manuscrit de Saint-Maximin de Treves 1 . 
II porte le nom de Capitula sancti Augustini in 

urbem Romam transmissa. Les idees, en effet, sont 

* ' , 

de ce docteur et souvent les expressions, mais tout 
cela est habilement compile. 

Sous la forme breve de canon, le manuscrit ce- 
sarien retourna de Rome a Aries modifie et tout 
pret pour un concile. 

Cesaire, ayant son document en mains, convoqua 
ses collegues. Ce futa Orange, sur les confins de sa 
province et dans le voisinage de la juridiction de 
Vienne. 

Beaucoup d'auteurs ont place le concile d'Orange 
avant celui de Valence, dontles decisions nousman- 
quent; mais les raisonnements de M. Lejay nous 
semblent fort en faveur de la posteriorite. Cette 
hypothese, dit-il, etait necessaire, lorsqu'on voyait 
dans Cesaire un partisan modere des idees augus- 
tiniennes. Or la decouverte de 1'opuscule par dom 
Morin 2 , 1'etude des sermons, le rapport etabli entre 
la decretale d'Anastase II et les debuts theologi- 
ques du saint, prouvent qu'il a ete jusqu'au bout 
du systeme et qu'il n'a jamais cesse de le pr^cher 
durant sa longue carriere. C'est 1'incident necessaire 
qui montre pourqiioi Cesaire a voulu codifier les 
idees augustiniennes a cette date et non a une au- 
tre, et pourquoi il a pu supporter quelques attenua- 



1. Mansi, t. VIII, col. 722-724. 

2. Capitula Sanctorum Patrum. Revue benedictine,t. XXI. 
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tions.... Hefele a eu raison de mettre Valence avant 
Orange 1 )). 

Au commencement de juillet 529, arriverent done 
a Orange quatorze eveques, Cesaire en tele. La pre- 
miere chose qui frappa leurs regards en entrant dans 
la ville, ce fut Fare de Iriomphe. I.I demeurait intact, 
campe sur la voie antique et montrant sa face ma- 
jestueuse aux trois portes d'ordre corinthien. Ce 
joyau de la Gaule, contemporain de 1'ere chretienne, 
ayec sa melee de cavaliers remains et gaulois, ses 
victoires aux couronnes de bronze, ses tro-phees 
d'armes decor-es de trompettes et de casques, pour- 
rait etre compare aux plus beaux monuments de 
Rome. 

Le mur du theatre, qui n'a peut-etre pas son pareil 
en Europe, dominant toute la ville commeune haute 
tourde castrum, attirait 1'attention de tant de voya- 
geurs. Get immense theatre, d'ailleurs, adosse a la 
pente de la colline, touchait presque a la basilique. 
Libere, Prefet desGaules, avail fait batirce sanctuaire 
et en demandait la dedicace, suivant 1'usage gallican. 
C'est a cette occasion que s'assemblerent les Peres 
d'Orange. 

Le prologue du concile.s'exprime ainsi : Etant 
venus a Orange pour la consecration de la basilique 
edifice par Libere, notre fils tres pieux, nous eumes 
une conference spirituelle entre nous sur les matieres 
des regies ecclesiastiques. II parvint a notre con- 
naissance que certaines gens, par simplicite, ont des 
opinions peu sures et en disaccord avec la foi catho- 
lique, touchant la grace et le libre arbitre. Aussi, 
suivant 1'avis et Fautorite du siege apostolique, il 

i . Revue d'histoirc et de literature religieuses, t. X, p. a47 , note. 
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nous a paru juste et raisonnable de publier et de 
souscrire un petit recueil de propositions a nous 
transmises par le Saint-Siege et tirees des Saintes 
Ecritiires par les anciens Peres. Ces propositions ser- 
viront a instruire ceux qui ne pensent pas comme 
1'Eglise sur cette matiere et a incliner vers elle, sans 
retard, leur esprit d' adhesion catholique . 

Le concile d'Orange a fait beaucoup de bruit dans 
le monde. Son importance vient de deux causes. 
C'est le premier en Gaule qui ait rendu une decisior^ 
en matiere de foi et sa valeur de ereance, par le fait 
de la sanction papale, est celle d'un coneiie cecume- 
nique. II a tranche d'une facon, definitive la grosse 
querelle de la grace qui durait depuisplus d'un siecle. 

En cette question si eontroversee, le temperament 
dela misericorde etnondu fatalisme, la bonte pre- 
miere de Dieu etle stimulant de la grace sur le vouloir 
personnel, voila qui inclinait Cesaire vers la verite 
dogmatique. 

Incontestablement il a ete eclectique, prenant in^ 
telligemment de son maitre Fauste, que les A.fricains 
ont attaque avec fougue, de Fulgence, 1'eloquerit 
ev^que de Ruspe, de son auteur prefere, saint Au- 
gustin. 

Comme ies discussions ardentes, passionnees cntre 
les Africaing et les Gaulois se rouvraient malgre la 
direction romaine, et que la reviviscence des idees 
semipelagiennes entamait de nouveau la pacification 
desa province, s'acharnaitmeme centre sapersonne, 
Cesaire jugea prudent, de concert avec le Saint-Siege, 
d'arreler ce mouvement dangereux. 

Les ev<3ques d'Aix, d' Avignon, de Carpentras, de 
Gap, de Toulon, de Cavaillon, d'Apt, d'Orange, de 
Vaison, de Saint-Paul-Trois-Chateaux, de Frejus as- 
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sisterent done a la ceremonie religieuse et, 1'eglise 
de Libere consacree, prirent seance. 

Us n'eurent pas la peine de deliberer longtemps. 
La lecture fihie, ils apposerent leur signature sur le 
parchemin prepare, en ajoutant : J'ai relu, je 
consens. 

A leur suite, Libere, Prefet des Gaules et patrice, 
a signa les decrets avec sept officiers illustres , dont 
les noms terminent le document conciliaire. Quoi- 
que purement honorifique, la presence de ces lai'cs 
puissants devait donner plus de prix a la reunion- 
episcopate. Citons-les dans 1'ordre oil ils figurent : 
Syagrius, Opilio, Pantagathus, Deodatus, Cariatto, 
Marcellus, Namatius. 

Les canons du concile sont au nombre de vingt- 
cinq. Si on les compare avec les capitula de Cesaire, 
on peut apprecier le role du Pape etcelui de Feve'que. 
Ecartant ce rapport, tenons-nous-en a 1'enonce 
succinct de la doctrine. 

II y ad'abord huit sentences en forme de canons.. 

V 

Les deux premieres confirment les principes catho- 
liques sur le peche originel et la necessite generale 
de la grace. Passant immediatement aux points spe- 
ciaux, les quatre suivants repondent aux semipela- 
giens. Dans le septieme, on explique Fimpuissance 
des forces naturelles pour parvenir au bien du salut; 
et le huitieme condamne certaines theories du libre 
arbitre appiiquees a la grace du baptme. 

Gescondamnations d'erreurs n'etant pas reconnues 
suffisantesa Rome, le Pape fit aj outer seize proposi- > 
tions du recueii forme par Prosper des Sententise de 
saint Augustin 1 . Gesextraits ontpour litres :lesecour& 



i. P. Lejay, op. c. } p. 



166 SAINT CESAIRE. 

divin, le merite de 1'homme, Finfirmite du libre 
arbitre, la misericorde de Dieu, la source de la vertu 
chretienne, le role de la grace, 1'amour de Dieu, la 
nature et la grace, 1'obligation des voeux, la volonte 
de Dieu et de 1'homme, les sarments de la vigne, etc. 
Pour donner un peu de vie a ces sentences et les 
rendreplus pratiques, Cesaire les aquelquefoismodi- 
fiees, comme celles oil il est dit de ne pas se lasserde 
demanderP aide de Dieu etd'operer de bonnes actions. 
Enfin, comme si toutes ces additions ne suffisaient 
pas, Cesaire ajouta une longue formulede profession 
de foi, qui est un acte d'ardent amour. II y affirme 
Faffaiblissement du libre arbitre et repudie avec 
horreur toute solidarite avec ceux qui enseignent 
la predestination au mal, s'il en est. Oui, a ceux- 
la, au cas oil iis existent, je leur crie de toutes mes 
forces : Anatheme. II est manifeste que, dans toute 
oeuvre bonne, Finitiative vient de Dieu sans aucun 
merite de notre part : il inspire la foi et F amour, et 
par son secours nous pouvons lui plaire ensuite. 
Tous les baptises ont le pouvoir et le desir de faire 
leur salut en donnant leur concours a la grace du , 
Christ. 

Telfutle formulairede doctrine souscrit a Orange : 
eloquent et precis, il est en meme temps modere 
quant aux personnes et tres net sur les principes. 
Pour le faire accepter comme emanant de Rome, il 
fallait une piece authentique. Des messagers partant 
de Provence coururent vers Felix IV et solliciterent 
sa sanction explicite. C'est Boniface, Fhomme de 
confiance et Farchidiacre du Pape, qui les ; recut. 
Felix IV etant mort le 20 ou le 22 septembre 

i. Liber Pontif., LVU. 
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le Liber Pontificalis nous parle des protestations et 
des desordres m6me qui eclaterent contre la preten- 
tion de transmettre le siege pontifical comme un he- 
ritage. Boniface II, designe par le defunt, eut un rival 
dansDioscore, qui deceda le i4 octobre suivant. Les 
incidents du nouveau pontifical ont pu retarder 
I'approbation du concile. La lettre qui confirme les 
definitions d'Orange est seulement du 25 Janvier 53 1 1 . 
Sirmond la place apres le texte du concile etMaassen 
public une note, du ms. de Saint-Maur, qui est attri- 
buee a Cesaire. Quiconque, y est-il dit, croit autre- 
ment que la decretale de Boniface II et du concile 
d'Orange touchant la grace et le libre arbilre, est en 
contradiction avec le Saint-Siege et 1'Eglise catjtio- 
Hque 2 . 

Cesaire avail atleinl son but. En fermant 1'inler- 
minable conlroverse gallo-africaine, ii avail soulage 
les esprits et tourne les coeurs vers Rome. Sa foi 
dans Tautorite du Pape est une des caracterisliques 
du sainl eveque, aussi bien que son gout pour la 
codification des croyances. Ce qui est frappant dans 
cet homme simpliste, si ferme, si vigoureux, c'est 
1'accent de sa lendresse. Meme dans un formulaire 
sec, absirait, comme celui des canons d'Orange, ii 
prend un ton humain, accessible aux delicats senti- 
ments de la psychologic mysterieuse de la "reli- 
gion. 

Orange, qui possede de si beaux edifices anciens 
et des souvenirs si nombreux des veterans de la 
deuxieme legion, n'a conserve aucun debris de la 
basilique liberienne, car il serait difficile de recon- 

1. Sirmundus, p. 128. 

2. Maassen, Condi., p. 45-46. Revue bene'dictine r XXI. 
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naitre, en un coin de la sacristie de la cathedrale, 
quelque chose d'authentique rappelant ce lointain 
passe; toutefois une inscription commemorative du 
concile de la grace a ete posee vers le milieu du sie- 
cle dernier sur le fronton du portail occidental de 
Notre-Dame. 

Vaison, oil Cesaire reunit ses coprovinciaux, 
quelques mois apres, c'est-a-dire en novembre 029, 
est batie sur FOuveze. Florissante depuis la periode 
massaliote, cette ville prospera davantage avec les 
Gallo-Romains. Rien ne manque auxbeatix specimens 
de la civilisation de Rome : depuis le theatre jus- 
qu'aux carrefours ornes de statues, frequentes par les 
colleges d'artistes ou les families senatoriales, tout y 
parle de splendeur 1 . Mais c'est versl'eglise de Notre- 
Dame, par-dessus le cirque, les temples, le musee en 
plein air de ce vicus, que nous appellent les onze 
ev^ques conduits par Vindemiale et presides par 
Cesaire. 

Ici le ravage des siecles et la main criminelle des 
hommes ont fait moins de mal qu'a Carpentras, Ar- 
ies, Orange, Agde, d'oii nous venons. Malgre le 
mystere troublant qui plane presque toujours sur 
rattribution d'edifices datant de si loin, alors qu'ils 
ont ete remanies plusieurs fois, il semble que cer- 
taines colonnes de Fabside sont merovingiennes. 
Vues de pres et prises a part, il y a la des pieces, du 
moins, qui accusent une -epoque contemporaine du 
conciie. Et ce n'est pas, nous 1'avouons, une des 
moindres curiosites pieuses que celle de palper la 



I. Mosaiques, bains, inscriptions, bas-reliefs de divinite's tres 
nombreux nous demontrent la grandeur de Vaison a cette 
epoque. 
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table d'autel de la chapelle de la Vierge, ornee de 
parapres qui sortent d'un vase et montrant le chrisme 
aceoste de 1'a et de 1'w. L'attrait de ces vestiges res- 
pectables et de leur etude interessante doit pourtant 
ceder la place au document conciliaire. 

La preface nous apprend qu'on fit la lecture des 
antiques regies des Peres et qu'on ne se trouva en 
presence d'aucun manquement a ce sujet. En sorte 
que 1'assemblee s'entretint de perfection spirituelle, 
de charite et, sous Finspiration de Dieu, definit cinq 
canons. 

Le premier est relatif au recrutement et a la for- 
mation, du clerge. Nous avons vu que les paroisses 
etaient organisees et que les desservants avaient toute 
la sympathie du zele metropolitain. Pour eux, pour 
leur vie admirable et si meritoire dans leur isole- 
ment, Cesaire s'etait epris de liberalites et d'atten- 
tions de toutes sortes au point de vue surnaturel et 
materiel. 

Main tenant, adaptant aux villages ce qui se passait 
pres des cathedrales, il invite les cures a creer des 
eeoles presbyter ales. Tous les pretres qui sont places 
alatete des paroisses, dit-il, imiteront 1'usage italien, 
et prendront avec eux les jeunes lecteurs pour leur 
donner assidument I'instruction. Ils se comporte- 
ront avec leurs eleves comme de bons peres spiri- 
tuels, les nourrissant de la science divine, les prepa- 
rant au chant des psaumes, les instruisant sur la loi 
de Dieu. De la sorte ils auront forme de dignes con- 
tinuateurs et merite la recompense eternelle. 

Ce moyen de susciter des vocations au sein du 
clerge paroissial, de conserver le niveau intellectuel, 
de preparer de loin un sacerdoce de choix etait une. 

idee tres heureuse. Elle reussit encore meme de 

10 
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nos jours et produit des sujets aussi bons que nom- 
breux. 

Dans le second canon, Cesaire mit fin au mono- 
pole de la predication qui etait exercee paries evfeques 
seuls. II attribue ce droit auxpretres et, en cas d'em- 
pechement de leur part, il autorise les diacres a faire 
auXifideles la lecture d'une homelie. Puisqu'ils.sont 
juges dignes de lire 1'Evangile, a plus forte raison 
peut-on leur permettre de lire les ecrits (les Peres . 
Cette question de la predication ainsi etablie de- 
mande quelques rapprochements pour 1'eclairer. En 
Gaule, 1'usage, 1'ordre nifeme etait d'interdire la 
chaire aux pre"tres. Rome, preoccupee de la surete 
de la doctrine, ne voulaitpas qu'onportat, sans pre- 
paration, des opinions hasardees sur le dogme et en 
particulier sur la grace. De ce chef, Pignorance me- 
nacait de gagner les fideles. Car, d'une part, les bons 
eveques ne pouvaient suffire a evangeliser tout un 
diocese, surtout quand il etait immense comme celui 
d' Aries, et d'autre part certains prelats s'occuperent 
plus de leurs terres que de leurs ouailles 4 . Les petites 
circonscriptions episcopales d'ltalie ou d'Afrique, 
tres multipliees, souffraient moins de cette mesure, 
mais 1'inter^t des dioceses gaulois exigeait plus d'in- 
dependance. A Cesaire revient 1'honneur, la har- 
diesse, rinitiative pieuse d'avoir vulgarise la predi- 
cation et dissipe 1'ignorance qui tendait a s'accumuler, 
soitparmi les fideles, soil parmi les pretres, soitparmi 
les eveques. 

Le chapitre suivant achevera de nous renseigner 

I . ... Pontificesqui agros possunt ordinare vel colere multi 
inveniuntur; qui vero animarum pabulum providere valde pauci 
et ran. Admonition de saint Cesaire, publie'e par M. Malnory, 
Appendice. 
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sur le devoir et la pratique de 1'instruction chre- 
tienne, trop negligee par les dignitaires de 1'Eglise. 

Parle quatrieme canon, il estprescrit de faire me- 
raoire a la messe du Pape regnant, et ceci nous prouve 
bien les dispositions dont Cesaire etait anime a I'egard 
du Saint-Siege. 

Enfin, le cinquieme canon, visant les ariens, est 
ainsi concu : D'accord avec Rome, 1'Orient, toute 
1'Afrique et 1'Italie, on recitera le Gloria Patri et le 
Sicut erat a la fin de chaque psaume, cantique ou 
verset . 

Le dernier des conciles provinciaux de Cesaire 
regarde une affaire de mosurs. II se tint a Marseille 
le 26 mai 533. Depuis trespeu de temps Auxanius 
etait ev^que de cette grande ville, sur laquelle s'eten- 
dait la juridiction metropolitaine d' Aries. 

Sans doute, le primat profita de 1'installation re- 
cente d'Auxanius pour nouer des relations arnicales 
avec lui, et imprimer a ce diocese la direction don- 
nee precedemmentaux autres parties de sa province. 

Un fait miraculeux de la Vita trouve ici sa place. 
II eut lieu a Marseille a 1'occasion d'un voyage du 
saint , peut-etre pendant le cours de cette visile 
synodale, sansqu'onpuissePaffirmer. La dame riche 
efpieuse qui en fut 1'objet souffrait d'une luxation 
ancienne au pied. G'est avec peine que ses serviteurs 
la portaient a 1'eglise pour y rendre ses devoirs a 
Dieu. Mais la misericorde du ciel est infinie. Appre- 
nant que le saint eve*que etait a Marseille, la malade 
se rendit pres de lui pour le saluer., Lui ayant de- 
mande le secours de ses prieres et sa benediction, x 
elle se retira sans oser exprimer son desir. Cependant, 
mue par sa foi profonde, elle demanda la permission 
de s'approcher du cheval de Cesaire et, prenant la 
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couverture de la selle, en enveloppa religieusement 
son pied luxe. La guerison fut instantanee et 1'heu- 
reuse dame, sans Faide d'aucun de ses domestiques, 
retourna dans sa demeure glorifiant la puissance de 
Dieu 1 . 

Marseille, que 1'epigraphie et Farcheologie nous 
montrent evangelisee aux premiers ages, etait peu- 
plee de chretiens illustres au moment oil Cesaire y 
reunit quatorze de ses suffragants et Valentin, abbe, 
delegue de Fylagrius. 

Certes, ecrit Prosper d'Aquitaine, les serviteurs 
de Dieu residant en cette ville sont des gens tres 
consideres et tres distingues dans 1'exerciee de toutes 
les vertus . Plusieursde ses ascetes, eneffet, brillent 
au premier rang a 1'abbaye de Saint- Victor ; 1'hum- 
ble Cannat vient de laisser sur son siege episcopal 
1'exemple de la plus haute saintete ; les inscriptions 
des cimetieres du Carenage, du Lazaret, de 1'ilot de 
la Major, temoignent de 1'importance sociale du 
christianisme aux v e et vi e siecles. 

Mais de ce concile, tenu probablement a la cathe- 
drale si venerable de Notre-Dame de la Major, ou 
tout nous parle encore d'antiquites 2 , ou tout nous 
proclame la marche en avant du christianisme et son 
triomphe dans la lutte religieuse, quel etait le for- 
mulaire? On Fa ignore durant des siecles. II ne figure 
pas dans les vieilles collections et, jusqu'a ces der- 
niers temps, on ne connaissait que les actes, d'ailleurs 
copieux, posterieurs a 1'assemblee synodale de Mar- 
seille. 

La bonne fortune qui elargit toujours davantage 



1. Lib. II, cap. n, 20. 

2. La Major de Marseille et ses antiquite's, par M. Rostan. 
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1' aureole de travail, d'honneur, de vertus de notre Ce- 
saire, a permis la decouverte, a Cologne, d'un precieux 
manuscrit. 

Le docteur Knust le publia dans le Bulletin de la 
Societe de VHistoire de France, et le chanoine Alba- 
nes, dans sa Gallia Christiana novissima, 1'a repro- 
duitd'apres Maassen. Nous savons done maintenant, 
par le proces-verbal, ce qui se passa dans le concile 
de 533. 

Contumeliosus, eveque de Riez, apprecie par ses 
talents litteraires et promu depuis fort longtemps au 
siege de Fauste, tomba dans un peche grave centre 
les moeurs. Les fails etaient patents. 

Aussi le coupable, mande pour s'expliquer devant 
le tribunal de ses collegues et en face de ses accusa- 
teurs, confessa son crime, se prosterna jusqu'a tcrre 
et dit, en sanglotant, qu'il avait peche centre Dieu 
et envers Fordre pontifical. Prenantacte de cet aveu, 
le synode, observateur de la discipline ecclesias- 
tique, decreta qu'on releguerait Contumeliosus dans 
le monastere de Casensi pour y faire penitence. Le 
malheureux consentit a cette peine et, comme il avait 
aliene injustement quelques biens de son e'glise, il 
en fit la restitution sur son patrimoine personnel. 

Le jugernent du tribunal de Marseille etant pro- 
mulgue, les evques se direntadieu et, del'Huveaune 
aux confins de 1'Isere, par les routes d'Aix et d'Ar- 
les, ils regagnerent leurs dioceses respectifs. 

Dans 1'opinion de Cesaire la sentence conciliaire 
rendue a Marseille devait ecarter pour toujours le 
condamne de son eglise de Riez. Mais il se trouva 
<jue son decret etait incomplet. Certaines lacunes 
exigerent un supplement de procedure. Contumelio- 
sus sortit, audacieux, de son couvent et, en homme 

10. 
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habile, opposa a 1'autorite du metropolitain 1'au- 
torite souveraine du Saint-Siege. Cesaire, sachant les 
charges ecrasantes centre le coupable, se crut en 
droit de continuer a le trailer sans immunite aucune 
et ne fit pas assez attention a ce coup de defense 
legale. Le Pape Agapet lui reprocha de ne pas avoir 
suspendu 1'execution du jugement a partir du jour 
ou avail ete faile revocation a un nouvel examen 
canonique. Finalement cette affaire, penible pour 
tous, et dont le denoument n'estpas connu, attesta 
une fois encore 1'energie infatigable de rhomme de 
Dieu pour lutter contre la violation de la discipline 
et aussi sa soumission totale aux enseignements du 
Saint-Siege < . \ 

i. Sirmundus. Epistolse (3) Joannis II. Epistola Aga- 
peti ad Ccesarium. 



CHAPITRE IX 

PREDICATIONS DE CESAIRE. SON GENRE, SES 
AUDITEURS, LE FOND DE SON ENSEIGNEMENT. 

Le long episcopal de Gesaire, rempli par une 
predication incessante 1 , noils a legue une oeuvre 
oratoire considerable. Tres nombreux sont les ser- 
mons qui lui appartiennent, mais aussi combien dis- 
semines, inconnus, faussement attribues ! M gr Fess- 
ler, consider ant 1'imperfection del'edition des O3uvres 
cesariennes, avait reuni les materiaux d'une nouvelle, 
dont 1'honneur reviendra a dom Germain Morin. 
Les recherches preparatoires de cet erudit, qui tient 
la premiere place dans les travaux de patristique, 
paraissent dans la Revue Benedictine de Maredsous. 
A en juger par les etudes publiees 2 , on devine un 

1. Lib. I, cap. v, 41 : Semper in ecclesia prsedicavit. 

2. Revue benedictine, t. IX, XII : Mes principes et ma me 
thode pour la future edition de saint Ce'saire, Ibidem, I. XIII : 
L'Homeliaire de Burchard de Wiirzburg, contribution a la 
critique des sermons de saint Cesaire. Six nouveaux sermons 
de saint Ce'saire, etc., etc. Ibidem, t. XVI : Recueil provenant 
de Saint-Martial de Limoges, aujpurd'hui a la B. N. Ibidem, 
t. XXI II (1906), Janvier, avril, juillet : Nouvelle serie d'ine'- 
dits, tiree de manuscrits de Reims et d'Epinal, etc. 

Dans t. XXII, D. A. Manser signale un sermon de saint Ce- 
saire insure a la Concordat Regularum de saint Benoitd'Aniane. 
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grand progres sur celles du savant prelat autrichien . 
Depuis de longues annees la perseverante activite de 
dom Morin a fait surgir beaucoup d'inedit et mis en 
meilleur jour ce qui etait connu. II a poursuivi son 
enqueue non seulement en France et en Italic, mais 
dans les provinces d'Allemagne et d'Autriche. Mes 
trouvailles parfois si inattendues, ecrit-il, suffisent a 
demontrer qu'il y aura tou jours chance de trouver 
du Cesaire inedit, tant qu'on n'aura pas examine 
jusqu'au dernier des recueils homiletiques qui foi- 
sonnent dans presque toutes les bibliotheques de 
1'Europe. 

Peut-6tre 1'un.ou 1'autre lecteur, mal prepare 
a ce genre de recherches, sera-t-il tente de se de- 
mander comment il peut se faire qu'il existe encore 
tant de debris jusqu'ici inapercus du travail de Ce- 
saire, et si je ne cede pas a une sorte de manie, en 
pretendant discerner sa marque de tant de cotes a 
la fois ? He bien, non : c'est un fait, que les home- 
lies de I'ev&que d'Arles ont du jouir d'une vogue ex- 
ceptionnelle, d'abord un peu partout, dans 1'Europe 
centra le, du vi e au xn e siecle, puis dans les milieux 
ascetiques du xiv e au xvi e siecle * . 

La pratique du furetage, telle que la conseille Je 
docte Benedictin, recompense, en effet, m6me les 
plus humbles chercheurs. Quand on a eu la faveur 
de voir, de Munich a Cologne ou a Epinal, sur les 
bords du lac de Constance et du Rhin, ou a Einsie- 

;' ' 

deln, pres de Zurich, quelques-uns de ces documents 
antiques, enfermes dans des volumes a reliure de 
bois recouverte de parchemin blanc, on eprouve 
une inoubliable emotion. Tant de siecles et de si 

i. Revue bene'dictine, t. XXIII, p. 871, 872. 
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nombreuses mains ont respecte cette belle ecriture, 
aux caracteres vigoureux, qu'il y a je ne sais quoi 
de mysterieusement attachant a dechiffrer les lignes 
et a comprendre la pensee de nos venerables prede- 
cesseurs. La provenance arlesienne de ces carres de 
parchemin, de ces codices et compilations du plus 
haul moyen age, de ces multitudes d'homeliaires des 
armaria monacaux s'explique par les frequents pe- 
lerinages des religieux, la renommee de 1'eveque 
d' Aries, ses envois de recueils dans toute la chre- 
tiente 1 . 

Les Benedictins de Saint-Maur, dans leur edition 
des sermons de saint Aiigustin, se sont servis de la 
plupart des manuscrits que nous retrouvons encore 
aujourd'hui en France et a 1'etranger. Us y ont 
ajoute des notes tres sagaces, ca etla peut-tre poin- 
tees d'un trop grand scrupule pour restituer a Cesaire 
cequi luiappartient 2 .Lorsqu'ils n'ontpasvuson nom 
ecrit en toutes lettres, quelquefois marque d'une 
couleur rouge ou jaune,comme a Einsiedeln et ail- 
leurs, ils ont fait appel a sa doctrine, a ses consi- 
derations ordinaires, a son don d'allegoriser. Avec 
les arguments du style particulier, des locutions 
personnelles, de la philologie, del'exorde, de lape- 
roraison, de la recapitulation finale, des travaux per- 
sonnels de critique moderne, on en est arrive a con- 
clure que de nouvelles classifications s'imposaient 3 . 

j. Lib. I, cap. v, 42 : Longe tamen positis in Francia, in 
Gallia atque in Italia et Hispania diversisque provinciis con- 
stitutis transmisit per sacerdotes... 

2. Gf. Preface des sermons de saint Augustin. 
Voir Malnory, Saint Cesaire^ xi, xu et s. 
Revue benedictine, t. XXIII, p. 26. 

3. Cf. Paul Lejay, Arnold, Malnory, dom Morin, dans les 
ouvrages pre'cites, Aries, mss. de la Bibliotheque de la ville, 
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Dans 1'espece, ce travail de critique interne, peu 
realisable pour le commun des lecteurs, s'etant lar- 
gement illumine depuis les Mauristes, permet de 
donner sur les ecrits oratoires de Cesaire une appre - 
ciation differente de celles de beaueoup d'historiens 
anterieurs. 

En general, on a ete trop dedaigneux de son Ian- 
gage. Sansdoute, comme on va le voir incessamment, 
le style est simple, populaire, rustique, maisdevait- 
ii etre autrement? Le milieu, 1'auditoire aurait-il 
supporte une plus grande envergure de doctrine sous 
une forme plus raffinee ? 

En homme rompu au labeur de 1'instruction reli- 
gieuse I'ev&que d' Aries a le sens de la vie reelle . 
,Ce qu'il dit est facile a comprendre, a retenir. Les 
masses populaires saisissent ses maximes fixes ; il les 
leur repete frequemment, comme font les educa- 
teurs elementaires, se sert de comparaisons usuelles, 
prend ses images dans la nature, rend en quelque 
sorte les verites palpables et les grave profondement 
dans le coeur. 

N'est-ce pas Feloquence cela? L'orateur de la 
chaire peut-ii avoir un autre but que d'instruire et 
de convertir? Le discours qui change les mceurs et 
rend meilleurs n'est-il pas, plus utile que celui ou 
Ton applaudit 1'eloquence nature lie ? Assurement, les 
phrases des rheteurs flattent les gens cultives, et 
1'harmonie des periodes charme les habitues de la 
litterature greco-romaine ; toutefois, pour faire la con- 
qu^te du coeur, le melange de 1'art antique avec les 



n os 14 et i5. Bonnement y a laisse, au xvm e 'siecle, une collec- 
tion de documents curieux sur Cesaire et Fensemble de ses 
oeuvres qu'il desirait alors editer. 
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somptuosites du beau langage ne suffisaitpas. Un 
christianisme pur, sans influence pai'enne, louche, 
convertit et cree de nouveaux sentiments. Cesaire 
comprit admirablement 1'etat social de son milieu 
et y adapta ses lecons. Volontiers, il sacrifia a la 
clarte, a la conversion des ames les ornements ac- 
cessoires et la reputation d'un lettre. 

D'ailleurs, ses discours, que nousallons examiner 
attentivement pour mieux le juger, atteignaient soil 
les gens de la campagne soil les gens de la ville. Les 
uns avaient un degre de culture mediocre, mais le 
public arlesien comprenait des catholiques instruits 
de leur religion. 

C'est pourquoi les homelies sur les mysteres du 
christianisme et 1'interpretation de 1'Ecriture Sainte 
ont une elevation de langage que n'ontpas beaucoup 
d'Admonitions. 

Saint Augustin est le maitre, le modele par ex- 
cellence de Cesaire. Ce n'estpas qu'il ait meconnu 
d'autres Peres deTEglise, Salvien et surtout Fauste, 
mais il en revientpresque toujours al'eveque d'Hip- 
pone. II 1'a tellement etudie, imite, copie que pen- 
dant longtemps on a joint les discours de Fun a 
ceux de 1'autre. L'eveque d' Aries s'est prete, sure- 
ment, a cette confusion et, si nous trouvons la plu- 
part de ses sermons parmi les sermons et 1'Appen- 
dice des ceuvres d' Augustin, nous en connaissons la 
cause. 

Essay ons maintenant de donner une courte 
analyse des instructions eparses de 1'homme de 
Dieu. 

Nous possedons une serie d'homelies pour le ca- 
reme qui ont pour texte un passage de 1'Ecriture, 
lu a 1'office. En venant a 1'eglise, les chretiens 
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portaient des lectionnaires contenant 1'Ancien et le 
Nouveau Testament comme aujourd'hui on porte 
des paroissiens ou des missels. 

Ces manuals etaient tres repandus et Cesaire con- 
seille a tous d'y lire ales lettres divines , qu'il deve- 
loppe selon les precedes de 1'exegese patristique. 
Cette exegese considerait avant tout le symbolisme. 
L'Ancien Testament etait 1' ombre et la figure du 
Nouveau, tout ce qui pouvait servir a 1'edifi.cation 
etait propose aux fideles dans des rapprochements 
digues d'augmenter leur foi. 

En voici un exemple sur le texte de la Genese : 
Trois hommes apparurent a Abraham 1 . Mes 
tres chers freres, s'ecrie 1'homme de Dieu, je vous ai 
souvent avertis de ne pas vous arreter au sens litteral 
de la Sainte Ecriture que vous lisez, mais d'oter le 
voile de la lettre pour chercher 1'esprit vivificateur. 
N'imitez pas les malheureux Juifs et les heretiques, 
plus miser ables encore, qui voient uniquement le 
corps sans 1'ame dans leur lecture desLivres Saints. 
Nous, ecoutons 1'Apotre, qui nous dit : Tout est 
figure dans les fails de 1'Ancien Testament. 

Les trois etrangers qui arriverent vers Abraham 
furent recus avec le plus grand bonheur. C'etait a 
1'heure de midi, en plein jour. Abraham court au- 
devant d'eux, les salue, puis s'adresse a sa femme et 
lui dit : Va, fais cuire du pain blanc et prepare le 
festin. Et on tue un veau gras, tendre et on cherche 
des fruits. Toute la maison est sur pied, le maitre, la 
mailresse, les serviteurs. Personne n'est paresseux. 
dans la maison du sage. Abraham et Sara ont un egal 
souci des devoirs de 1'hospitalite. Voila comment 

i. Opera S. Augwtini, Appendix, serin. 5. 



\ 
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vous devez 6tre hospitallers vous-memes, mes freres, 
et imiter 1'exemple de ces patriarches. 

Mais ces trois voyageurs auxquels on prepare 
trois mesures de farine pour trois pains sont 1'image 
de la Trinite des personnes, et le veau tendre et bon 
symbolise Jesus-Christ qui versa son sang- pour nous. 
Au surplus, Abraham lavant les pieds de ses holes 
nous invite a imiter son acte de charite lorsque nous 
recevons les pelerins de Dieu. Oui, lavons-leur les 
pieds, ne laissons point sur eux un brin de poussiere, 
car c'est Jesus-Christ que nous traitons en leur per- 
sonne. N'a-t-il pas ecrit : J'etais pelerin et vous 
m'avez recu?... 

a 

Le sermon sur I'immolation d'Isaac continue la 
serie du careme de Cesaire 1 . Interpretant le Tolle 
filium tuum quern diligis, Isaac, Forateur debute 
ainsi : Abraham offrant son fils Isaac sur la mon- 
tagne sainte estletype de Dieu le Pere, tandis que 
Isaac est la figure du Sauveur. Le voyez-vous ce 
Sauveur qui porte le bois de son sacrifice ? Oh ! qu'il 
represente clairement le Christ montant au Calvaire, 
charge de sa croix! Aujourd'hui la croix est un 
monument de puissance, car, par elle, le demon est 
vaincu, 1'univers exulte, la grace descend du ciel. 

En Rebecca, I'ev&que d' Aries voit FEglise ; en Ja- 
cob et Esau, le bien etle mal 2 . 

Isaacaprieetl'Egliseadonne desenfants. Parmi 
ux, il y en ade bons, de chastes, de misericordieux, 
mais aussi de mechants, de cupides, d'impies. C'est 
comme dans le sein de Rebecca une sorte de colli- 
sion entre des adversaires. Aimez-vous les choses 



1. Appendix, serm. 6. 

2. Ibidem^ serm. 10. 

SAINT CESAIRE. 
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terrestres, mettant en elles concupiscence et unique 
espoir? vous etes de la race d'Esaii. Quiconque, au 
contraire, desire servir Dieu et place en Lui sa feli- 
cite, est un spiritual, un enfant de Jacob, destine an 
ciel. 

He bien, pendant ce car6me, laissez done les 
vices sordides, soyez spirituels et ornez-vous de ver- 
tus. Accourez aux Marines et a Sexte et a None. 
Soyez continents, gardez la paix, recevez lespelerins, 
faites Faumone selon vos moyens, adonnez-vous aux 
prieres et a la lecture. Les attaches du monde, cou- 
pez-les toutes, si vous pouvez ; dans tous les cas, 
faites couler en votre coeur le vin spiritual, c'est-a- 
dire le Verbe de Dieu, qui chasse toute impurete et 
vous prepare une ame sainte pour les fetes de Paques. 
Ce jour-la, couverts d'innocence et pleins d'exulta- 
tion, vousirez chastement al'autel y recevoir le corps 
et le sang de Jesus-Christ, non pour votre condam- 
nation mais pour votre honneur. 

Pour quele careme soit utile, I'ev6que d' Aries re- 
commande la fuite du plaisir et prescrit la pratique 
des exercices spirituels. 

Pensez-vous que c'est faire un bon jeune que de 
manquer la visite matinale consacree aux bienheu- 
reux martyrs et d'aller, au saut du lit, appeler vos 
esclaves, partir precipitamment pour la campagne, 
emporter des rets, lancer vos chiens, fouiller taillis 
etbois ? Vous passez tout le jour a la chasse, tantot 
clamant avec fureur, tantot gardant le silence, pour 
saisir le gibier. Joyeux, si vous le trouvez, en colere 
si vous le manquez, il semble que le careme a ete 
institue expres pour la chasse. Vous avez beau pren- 
dre tard votre refection, vous n'avez pas jeune en 
Dieu, car vous avez omis vos devoirs du culte, pri- 
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vant vos serviteurs de la priere et vous dormant des 
satisfactions sensuelles au detriment de la devotion 1 . 

Quand le careme arrive, c'estl'heure du radoub. 
Entreposons le navire de Tame afin de reparer les 
avaries que lui ont fait subir pendant toute 1'annee 
lestempetes dumonde et les vagues du peche... 

De meme qu'on recueille en temps de moisson 
et de vendange ce qui doit suffire a la vie, ainsiles 
jours du car&me sont comme un temps de vendange 
et de recolte spirituelle, oil nous devons mettre en 
reserve ce qui doit faire vivre notre ame eternelle- 
ment. La cave, le eellier qu'on remplit en automne 
sont 1'image du careme ou Ton amasse des provi- 
sions d'ame pour 1'annee entiere 2 ... Je me rejouis 
devous voir accourir aux offices et entendre 1'ex- 
plication de 1'Ecriture Sainte, mais pour progresser 
davantage dans la vie chretienne, venez-y plus sou- 
vent encore et des la premiere heure. L'eglise s'ou- 
vretres matin et se ferme tard : personne ne peut 
pretexter ses occupations pour omettre sa visite... 

Est-ce que les gens d'affaires ne se levent pas 
matin et ne se couchent tard pour amasser de Tor? 
Consacrez a Dieu le temps que la fureur du jeu des 
des vous faitperdre... Que les entretiens divins, les 
lectures pieuses fassent treve aux considerations oi- 
seuses, aux plaisanteries mordantes, aux medisances 
envenimees 3 . )> 

Ces fragments d'homelies suffisent pour signaler 
le genre de notre saint dans Pexplication de la Bible. 

Le gout de subtiliser imposait Fhabitude du sens 



i. 'Appendix, 146. 
a. Ibidem, 1^1. 
3. Ibidem } 280. 
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mystique. Tous les Peres avaient cede au courant 
et notre saint n'invente aucune regie nouvelle d'exe- 
gese. Mais il presente sous un jour personnel ce 
qui lui etait fourniparla tradition. Lapiete le guide, 
la satisfaction d'une partie de son peuple confirme 
le choix de son programme et 1'eclectisme de ses 
commentaires le place en un rang a part. Moms 
prolixe que le Grec, evitant 1'ampleur emphatique 
du Romain, il reste Gaulois. 

L' episode biblique de Samson a fourni a Cesaire 
le theme de deux sermons deja publics ; Fhomeliaire 
d'Epinal en contient un troisieme, entierement ine- 
$t, quiporte en traits non meconnaissables la marque 
de son origine cesarienne 1 . Le lion de Samson 
represente Jesus-Christ, dit Cesaire. II a un rayon 
de miel dans sa bouche. Qu'y a-t-il de plus doux, en 
effet, que le Verbe de Dieu, quoi de plus fort que 
sa main droite ? Ce lion peut aussi figurer le 
peuple des Gentils qui a eu le don de la foi. Au de- 
but, corps de vanite, il devient ensuite le corps du 
Christ ou les Apotres, semblables a des abeilles, 
enfermerent le miel de la sagesse, les fleurs divines 
et de la rosee celeste. Quant a Samson, il est la figure 
des Juifs qui ont tue le Christ au moment oil il de- 
sirait de s'unir a 1'Eglise. Par la mort du lion de 
Juda, Jesus-Christ a scelle ce pacte d'union. II est 
vaineu et il estvainqueur : regardons-le sur la croix 
et a la resurrection. II est lion et lionceau parce 
qu'il est egal au Pere et Fils du Pere. II est Sauyeur, 
car il descend aux enfers, delivre les captifs et nous 
conduit a la vie eternelle. 

Les discours de Cesaire sur des recits suivis du 

i. Dom Morin, Revue benedictine, t. XXIII, p. 206. 



PREDICATIONS DE CESAIRE. 185 

Nouveau Testament sont relativement rares. II sem- 
ble qu'il est peu a False sur ce terrain. C'est ce qui 
doime un certain interet aux inedits tires du ma- 
nuscrit d'Epinal 1 . La parabole du bon Samaritain est 
mediocrementdeveloppee, de memecelleduprodigue. 

Gependant on trouve dans celle-ciune glose mysti- 
que et des reflexions digues d'etre jiotees. 

L'homme qui a deux enfants, c'est Dieu. Les 
filssymbolisentles Juifs etles Gentils. S'eloignant de 
leur Createur, vivant avec les debauches, les Gentils 
servirent les demons et dissiperent la substance 
paternelle, c'est-a-dire la sagesse, la justice, la force, 
la temperance. Un jour, ne voulant plus vivre 
commeles pourceaux, le prodigue revint alui-m^me 
pour se nourrir de Jesus-Christ. .... Nous aussi, nour- 
rissons-nous des Saintes Ecfitures, rejetant leslivres 
profanes ou nous mangerions les gousses que man- 
geaient les pourceaux. Ces pages des seculiers 
peuvent briller, maiselles ne sont pas saines ; elles 
resonnent et font 7 du bruit, mais elles n'apportent 
aucun profit a 1'ame. 

Nous aliens retrouverla caracteristique de Cesaire 
dans un groupe d'allocutions qu'on appelle Ad- 
monitions : c'est le genre ou il excelle et qui tient 
une place considerable. Les trois eveques Cyprien, 
Firmin et Yivence, qui ont compose le Livre I dela 
Vita,) enumerent les Admonitions prononcees a cer- 
taines fetes et a certains jours, pour des personnes 
diverses et des vices predominants 2 . 

Ces pieces verifiees constituent une source des 

1. Dom Morin, Revue be'nedictine, t. XXlII,p. 35o et seq. 

2. Lib. I, cap. v, 4 2 : ((Prsedicationes congruasfestivitatibus et 
locis, contra ebrietatis ctlibidinismalum, contra aruspices, contra 
calendarum paganissimos ritus, etc... 
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plus abondantes informations sur le predicateur et 
le siecle on il vit et les gens qu'il catechise et les 
mceurs de 1'epoque et la situation de 1'Eglise. Rien 
ne nous apprendra mieux 1'etat general dans le- 
quel Cesaire exerca ses fonctions pendant plus de 
quarante ans. 

Le paganisme ne comptait plus officiellement, 
au vi e siecle, mais la conversion a 1'Elvangile n'avait 
pas beaucoup modifie la corruption humaine. Par- 
tout I'eveque rencontre le peche qui detruit le tem- 
ple de Dieu et la demeure du Saint-Esprit. Voyons, 
en suivant l'ordre de la Vita, comment il 1'attaque. 

Les anciennes fetes publiques se continuaient 
dans la ville et surtout dans les campagnes. Avec 
elles c'etaient des souvenirs offensants pour 1'Eglise 
et des actes licencieux. Cesaire reprimande ceux qui 
delaissent les assemblies chretiennes, afin de pou- 
voir se rendre commodement aux spectacles. Vous 
avez promis au bapteme, leur dit-il, de renoncer 
au demon, a ses pompes et a ses oeuvres. En meme 
temps que vous preniez cet engagement, le pr^tre 
1'inscrivait sur les registres. Et aujourd'hui, oubliant 
vos serments, vous trequentez des lieux honteux et 
vous prenez plaisir a ces f^tes mondaines oil Ton se 
livre a tous les crimes. La vertu de foi consiste a 
croire vrai ce que Dieu a revele, mais il faut de plus 
montrer ses oeuvres. Le mot foi vient de faire (?). Vous 
devez done traduire en actes vos croyances, si vous 
voulez 6tre sauves 1 . 

Les jeux sanglants des arenes ou du cirque et les 
representations theatrales deshonn^tes etant classes 
parmi les peches punissables du feu eternel, Cesaire 

i. Appendix, 264. 
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les blame energiquement ; mais une fete centre la- 
quelle il s'eleveplus fort encore, dans deux Admoni- 
tions, c'est celle des calendes de Janvier 1 . Le pre- 
mier de Janvier rappelait le dieu Janus et se celebrait 
avec des deguisements, des rejouissances, des de- 
bauches qui remontaient aux temps lointains de la 
zoolatrie. Pour faire echec a ces mascarades que nous 
avons conservees en les transportant au Carnaval, 
1'Eglise institua un Triduum de jeune. 

A cette occasion, 1'eveque d' Aries exhorte ainsi 
les fideles : Janus etait un homme perdu et sacri- 
lege. Ay ant atteint le sommet du pouvoir, les hommes 
1'honorerent comme un Dieu. Son double visage 
regarde 1'annee qui finit et celle qui commence. Les 
folies des pai'ens, des pay sans, au sujet de ce triste 
culte de mascarade, depassent toutes les mons- 
truosites. On en voit qui se deguisent en cerfs et en 
genisses; d'autres mettent des teles d'animaux et 
orient comme des ours. Us n'ont plus la forme 
d'homme, ils n'en ont plus le cceur. Ce qui est plus 
honteux, cesont les travestissements feminins. Com- 
ment des hommes a barbe epaisse peuvent-ils desi- 
rer d'etre des jeunes filles?... 

L'idee d'appreter pendant la nuit de petites tables 
chargees de mets, symbolisant 1'abondance, 1'usage 
de recevoir des etrennes preservatrices de tout mal, 
le refus de donner du feu a son voisin, le tourbillon 
de danse et de festins, tout cela ne constitue pas un 
petit peche. Les chretiens qui observent ces coutu- 
mes ne sont pas des chretiens. Ils doivent, au pre- 
mier Janvier, jeuner, prier, fuir le monde et se rap- 
procher de Dieu... 

i. Appendix, 129, i3o. 
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Le calendrier a des noms qui devraient etre rem- 
placespar d'autres.Gessons de dire : lundi jourde la 
lune, mardijour de Mars, mercredi jourde Mercure, 
jeudi jour de Jupiter, vendredijour.de Venus, sa- 
medi jour de Saturne. Avec 1'Eglise denombrons 
simplement les feries premiere, seconde, etc... 

Ces noms miserables de dieux impurs, sacrileges 
ou superbes inspirent trop souvent aux rustiques 
des pratiques superstitieuses. Les uns regardent cer- 
tains jours comme nefastes pour les voyages, d'au- 
tres craignent dedeplaire a ces divinitesdiaboliques. 
A tout prix, il faut se corriger de ces fautes et mon- 
trer des sentiments plus hauls pour aller au ciel. 

Un abus bien grave etait celui des bals qui evo- 
luaient autour des basiliques chretiennes 1 . Us res- 
semblaient aux choeurs de Fantiquite, deroulant 
leurs theories devant les temples pai'ens. 

Cesaire qui, tres observateur, se rendit compte de 
ces divertissements et entendit des chansons liber- 
tines, ne manque pas de faire des reprimandes. II 
se plaint de ces tavernes qui bordent lavoie, encom- 
brent la place des eglises et amorcent les adorateurs 
accourus pour les offices. 

J'en ai vu, dit-il, se lever tout a coup, se 
mouvoir avec frenesie et danser d'apres un rite ba- 
chique, comme un homme atteint de folie, en chan- 
tant d'infames chansons d'amour et de luxure 2 . 

Est-ce que ce sont des hommes, ceux-la? TNon, 
ces etres qui s'etendent dans les ruisseaux ou qu'on 
releve dans des cloaques, ne sont pas des hommes. 
Us ne se tiennent pas debout comme les hommes. 



1. Appendix, 26 S. 

2. Ibidem., a65, 266. 
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Us ressemblent aux marais qui entourent noire ville. 
Que pousse-t-il dans les marais, qu'y vient-il? 
Quelques serpents, des grenouilles, des sangsues; 
aucun arbre, pas de fruits. A peine de pauvres 
herbes sans utilite que le cultivateur brule tous les 
ans. 

Levin, compagnonde la dissolution des moeurs, 
est trop abondamment servi dans les cenes pro- 
longees ou circule la coupe enivrante. Sous pretexte 
d'amitie, on continue meme la fete trois ou quatre 
jours, versant a boire jusqu'a epuisement du ton- 
neau. Quelques-uns, a seule fin de multiplier les 
verres et d'accentuer 1'ivresse, demandent des mets 
pimentes et des friandises salees * . 

Ne nous attardons pas davantage a ce tableau de 
Febriete. Son realisme est suffisant comme cela. 

Passons a la luxure. L' analyse de cette question 
delicate est faite dans tous ses details. Recueillons-en 
quelques-uns : 

La loi divine, mes freres, nous exhorte a eviter 
la concupiscence, car Famour de ce monde produit 
Finimitie de Dieu. Soyons modestes et continents 
dans Fintegrite de notre chair et, ainsi qu'un bon 
soldat du Christ, gardons notre coeur de toutes ma- 
meres... 

La chaslete, nous la recommandons aux jeunes 
gens et nous voulons qu'ils fuient la familiarite du 
sexe. Aux epoux, nous demandons la fidelite. 
L'homme, c'est la force et il doit la montrer; la 
femme, c'est la faiblesse, et elle doit prendre garde 
aux sensations passionnelles. 

Quel'homme est malheureux detriompherdedix 



[. Appendix, 294, 296. 
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ennemis et d'etre vaincu par une petite enfant de 
peche! Est-ce de la virilite cela, est-ce une vic- 
toire?... 

L'esclavage feminin est une excitation perpe- 
tuelle a rincontinence. Les maitres se roulent dans 
1'impudicite etils s'en vantent; ils ont des eclats de 
rire stupide et ils disent des plaisanteries honteuses 
a leurs collegues. Ces abus de servantes serontpunis 
du feu eternel, car ils constituent des peches tres 
graves... 

La conscience crie aussi centre 1'adultere. II y en 
a beaucoup qui le commettent et qui n'en rougissent 
pas. He bieri, a ceux-la qui ne craignent niDieuni 
les hommes, je leur ordonne de se corriger. S'ils ne 
le font pas, qu'ils subissent rexcommunication. II y 
a an devoir strict de denoncer les fideles indignes 
et j'exhorte les epouses lesees a ne pas craindre de 
prendre le role d'accusatrices. Avec les eontumaces, 
il est defendu d'avoir commerce, soil dans les repas, 
soit dans les conversations... 

Un desordre plus revoltant, c'est le concubinage. 
Beaucoup s'y livrent avec impudence. Loin de se 
cacher, comme les adulteres, ils se montrent publi- 
quement. Pas assez murs pour le manage, ils sont 
murs pour le plaisir. Je voudrais bien savoir de quel 
droit ces fils de famille et ces individus de condition 
modeste se donnent des concubines? Devant Dieu 
et devant les anges je proteste et j'affirme que 
jamais ce mal n'aete permis... C'est pourquoije crie 
contre ces graves coupables. Dieu les punira et moi 
je leur refuserai la benediction nuptiale le jour de 
leur mariage... 

Au negociant qui est loin de sa femme, au mili- 
taire qui est dans 1'armee pour ne pas encourir la 
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colere du roi, je leur dis : Craignez Dieu et ne 
touchez aucune femme etrangere. Comment ! Vous 
obeissez a la loi du commerce qui vous isole de la 
famille, vous vous abstenez de retourner aupres de 
votre epouse par crainte du roi, et vous ne seriez 
pas dociles au commandement de Dieu? Mais Lui est 
plus que 1'or et plus qu'un roi. Son amour et sa 
volonte exigent qu'on reste chaste 1 . 

Cesaire etudie enfin toutes les consequences de la 
morale chretienne du manage et ne neglige aucune 
question 2 . II nous avertit qu'il parle pour tous, mais 
principalement pour les rustauds, les ignorants. Le 
detail des cas est catalogue, qualifie. On est etonne 
de 1'abondance des explications et de la erudite du 
langage 3 . 

Cette erudite du casuiste, du canoniste, du mede- 
cin n'avait pas vu le jour avant lui parmi les Peres. 
II faut 1'attribuer a la marche en avant de la bar- 
baric et de la rudesse du haul moyen age qui va 
envahir les moeurs aussi bien que les arts. 

L'homme de Dieu, qui a dresse le texte des peches 
mortels, met aux premiers rangs certains peches d'im- 
purete et il ajoute le sortilege et 1'envie. 

Tout homme convoke, mais il y a le desir de 
Dieu et le desir du demon. Que notre coeur soit 
haul et notre esprit equitable! Pour que tous, m6me 
les plus simples d'entre vous me comprennent, je me 
permets la comparaison suivante. Un voisin a envie 
de la villa d'autrui etse dit : Elle est charmante cette 

1. Appendix, 288, 292, 298 etc. 

2. Cf. Lejay, Lerole theologique de Cesaire dans Revue tfhis- 
toire et de litterature religieuses, t. X, 4&5, 4^6 et suiv. 

3. Revue be'nedictine, t. XIII. Sermon publiepar dom Mo- 
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villa. Ah! si elle etait mienne, si je pouvais la reunir 
a mon domaine! Notre homme jette 1'oeii dessus 
et se livre a toutes sortes de projets pour 1'enlever. 
Si le proprietaire est riche, s'il peut se defendre, il 
arretera la convoitise ; mais s'il est pauvre et dans la 
necessite, il subira tons les genres de tracasseries. 
Par exemple, il sera signale aux pouvoirs publics 
afin qu'on 1'afflige d'une augmentation d'impots ou 
qu'on 1'enrole dans quelque charge administrative. 
Le malheureux, oblige de s'endetter pour se nourrir 
ainsi que sa famille, vienttrouver celui-la meme qui 
est la cause de son embarras et, ignorant sa mechan- 
cete, le prie de lui donner quelques sous pour satis- 
faire ses creanciers. Mais lui de repondre qu'il n'a 
rien en main et ne peut Fassister en ce moment. 
Sous la menace de poursuites, le petit colon se decide 
a vendre. Alors notre envieux repond : Je n'ai pas 
d'argenl chez moi, neanmoins je vais emprunter 
n'importe ou pour venir a votre secours, a titre 
d'ami. Dusse-je me depouiller de mon argenterie, 
je ne veux pas qu'on vous poursuive. Tant qu'on 
sollicitait un service, il n'avait rien ; des qu'il s'agit 
d'une vente, il a tout. La vente se fait a un prix 
derisoire et la casella, qui valait cent sous d'or, est 
cedee pour une somme inferieure a la moitie de ce 
prix... Malheur a ces envieux, ils seront precipites 
en enfer, car ce sont des spoliateurs 4 . 

La croyance aux sorts et aux malefices etait gene- 
rale. Parmi les chretiens, sorciers et sorcieres fai- 
saient bonne recette. Dom Morin a public un sermon 
de Cesaire ou il depeint les minauderies de la femme 
cpii affecte une belle horreur pour les insinuations 

i. Appendix, 75. 
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de la guerisseuse magique, et qiii finit par la laisser 
faire en detournant la tite * . 

Plusieurs Admonitions traitent des pratiques posi- 
tives d'idolatrie, conformement aux lointaines et 
irreductiblesidees pai'ennes. Ces survivances du culte 
greco-romain et aussi druidique restaient comme 
dans un fond permanent, au milieu de ces Grecs, 
de ces Italiens, de ces Germains, de ces Gaulois qui 
peuplaientla Provence. 

L'Evangile avait fait circuler sa lumiere et son 
ideal dans les ames, mais les religions anterieures, 
qui avaient impregne si longtemps, si profondement 
les moeurs, ne pouvaient disparaitre sans laisser des 
traces profondes. Ecoutons Cesaire nous les faisant 
connaitre avec la precision et la sincerite dont il 
est coutumier. 

Quand la June a des eclipses, ne poussez pas 
des hurlements sauvages et indignes des chretiens. 
Ge phenomene est voulu par la Providence et vos 
clameurs ne feront rien pour le detourner. 

De meme, cessez, de suspendre a vos corps des 
phylacteres et certaines herbes, des amulettes ou 
des morceaux de bois. Faire ce mal, c'est perdre le 
fruit du bapteme 2 . 

La fele de saint Jean-Baptiste doit etre celebree 
avec une immense joie, mais sans la sordide coutume 
des pai'ens. Us vont, eux, et quelquefois, helas! nos 
fideles, se plonger dans les etangs, les fontaines et 
les rivieres, pendant la nuit qui precede la f6te. Ce 
bain sacrilege perd les ames et tue quelquefois les 
corps. Par la misericorde de Dieu, pensez a votre 



1. Revue, bene'dictine, t. XIII (1896). 

2. Appendix, 
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saint, abandonnez cette observance et chatiez les 
coupables de vos families' 1 . 

Le recit de superstitions celto-romaines detaille 
dans 1'Admonition suivante est si curieux, au point 
de vue historique et sous le rapport moral, qu'il 
merite une mention speciale : Mes freres, vous 
avez entendu souvent mes supplications pour vous 
faire abandonner les usages pai'ens. Je reviens sur 
ce sujetparce que mes conseils n'ont pas ele entiere- 
ment suivis. Si j'omettais ce devoir, j'en rendrais 
compte au tribunal de Dieu. G'est pourquoi je vous 
redis de nouveau de fuir tous les sacrileges qui vous 
guettent, ne revenant pas comme le chien a votre 
vomissement. 

Un bon chretien ne se separe pas de Dieu en 
consultant les augures, en ajoutant foi aux chants et 
au vol des oiseaux qui sont sur les chemins, en con- 
siderant dans un sens cultuel des eternuments ridi- 
cules, certains faux pas, des rencontres fortuites 
d'hommes ou d'animaux. Quand vous avez a faire 
un voyage ne regardez que la necessite, signez-vous 
au nom de Jesus-Christ, recitez le symbole ou 1'orai- 
son dominicale et, avec le secours de Dieu, allez sans 
crainte... 

C'est un peche mortel de consulter les devins et 
de recourir aux sorciers dans les maladies qui atta- 
quent soit les animaux soil les personnes. Ne sacrifiez 
pas au demon qui inspire toutes sortes d'excentricites 
en face des problemes inconnus de la vie. Ce persecu- 
teur de 1'humanite a beau vous dire : Venez dans un 
lieu retire et je vousferai connaitre le secret des maux, 
les auteurs des vols, la destinee des hommes. Qui- 

i. Appendix, 277. 
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conque acquiesce a ces conseils a repudie le Christ. . . 

Un chretien perd ses merites et s'enleve les 
graces divines quand il observe les sortileges du pa- 
ganisme. Ainsi suspendre des ex-votos aux arbres, 
reciter des prieres aux sources, aux Fontaines, c'est 
se vouer aux eternels supplices. Quiconque, par con- 
sequent, aura, dans sa campagne ou dans sa villa, 
des objets de superstition tels que des arbres sacres, 
des autels votifs, des chapelles entachees d'idolatrie 
et tous autres monuments suspects oil les malheu- 
reux rustauds vont sacrifier, je le supplie de les de- 
truire. Si le proprietaire ne le fait, il coopere aux 
manifestations impies de son domaine. 

Regardez la folie du genre humain. Quand un 
de ces arbres sacres vient a mourir, personne ne le 
louche, personne ne le mettra au feu. On rend hon- 
neur a du bois mort et on meprise les preceptes du 
Dieu vivant ! Les branches d'arbres n'iront pas bruler , 
mais les chreliens se precipiteront dans les flammes 
de 1'enfer P 

II me parvient encore que d'aucuns, par sini- 
plicite, ignorance ou gourmandise, mangent les mets 
qu'ils ont offerts en sacrifice dans ces temples ou 
aux pieds de ces autels des divinites de la campagne. 
Leurs devotions achevees autour des sources et des 
arbres, ils se mettent a faire des festins diaboliques 
et ache vent leur joyeux pelerinage d'idolatrie en se 
signant au nom du Christ. Beau signe de croix que 
celui-la! C'est plutot un glaive qui tue leurs ames en 
meme temps que les mets sacrileges nourrissent leurs 
corps *. 

D'un bout a 1'autre des Admonitions on puise a 

i. Appendix^ 278, 279. 
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pleines mains des renseignements sur les vices du 
coeur et les hommages rendus a la nature par ces 
Gaulois attardes devant une source ou aupres du gui 
saere. Cependantnouspensons avoir suffisamment mis 
a nu les fremissements des passions et Fensemble de 
la psychologic morale a 1'epoque de Cesaire. Cette 
partie de Foauvre oratoire de I'eve'que d' Aries inte- 
resse specialement 1'historien et l'homme du monde. 
II nous faut aj outer une seconde, partie, sur les 
moyens de sunctification qui guerissentle maldupeche 
et regardent 1'Eglise l . 

Dans ce cadre entrant le bapt^me, les vertus, la 
priere, la penitence, les bonnes ceuvres, 1'onction 
des malades, le mariage, l'eucharistie, la messe. 

Contre le peche originel le Christ a invente la re- 
generation baptismale. 

L'homme, en naissant a la lumiere, nait a la 
mort, dit Cesaire 2 . La seconde generation produit 
la vie et engendre des vases de misericorde. Jeunes 
ou vieux, les baptises sont des enfants. Laves du pe- 
che, depouilles du vice, ils doivent developper en eux 
les vertus chretiennes. 

A cette epoque la coutume de baptiser les nou- 
veau-nes etait devenue a peu pres generate, De ce 
chef, le nombre des chretiens s'elargit, mais les vo- 
lontes personnelles diminuerent. Notre saint s'in- 
quiete de ces petits neophytes et excite les parents a 
la vigilance. 

Ils doivent accomplir les engagements pris. 
Ne pas tenir les promesses faites au bapteme, c'est 



T. Pour ces questions sociales et theologiques voyez 
MM. Malnory et Lejay, dans leurs beaux ouvrages, deja cites. 
2. Appendix, 44. 
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se mettre en peril de damnation. Us ont repondu au 
questionnaire concernant leurs enfants, he bien, 
qu'ils soient fideles a leur pacte. Dire qu'on a la foi 
et ne pas accomplir les oeuvres, cela ne sert dc rien. 
De quel front se dira-t-on chrelien si on ne fait pas 
suivre a ses enfants la loi du Christ? Gorrigez-les 
done, chatiez-les afin qu'ils vivent pieusement, don- 
nez-leur 1'exemple, et vous irez ensemble jouir des 
recompenses eternelles 1 . 

Les competents (c'est-a-dire les rares gens venus 
un peu tard au bapt^me), je les prie de se preparer a 
Facte de la regeneration par une grande purete de 
conscience. Plus de colere, plus de haine dans leur 
coeur. Us doivent reparer aussi leurs injustices, faire 
penitence de leurs peches et devenir humbles, so- 
bres et doux comme des agneaux 2 . 

La foi, son integrite, sa necessite, fait 1'objet de 
plusieurs Admonitions 3 . II nous plait de citer ce joli 
morceau.se rapportant aux fruits de vertus que le 
fidele est appele a produire durant toute sa vie. Je 
voudrais qu'on me dise s'il suffit d'etre trouve au 
moment de la mort tel qu'on a ete le jour de son 
bapteme?... 

En ce cas, je demanderai au cultivateur qui a 
plante une vigne dans son champ s'il lui est agreable 
qu'elle soil la meme au bout de dix annees?... Quel 
plaisir aura-t-il de voir un verger d'oliviers de- 
meurer toujours comme si on venait de lui poser les 
greffes? Et un pere aimerait-il un enfant de cinqans 
aussi debile qu'au jour de sa naissance? De tout cela, 
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apprenez que Jesus-Christ, voulant cueillir des fruits 
dans ses enfants, nous, demande un perpetuel ac- 
croissement des ceuvres de foi 4 . 

Done, mes freres, mortifiez, crucifiez vos mem- 
bresafin de plaire a Celuiqui lesacrees. Qui a ete or- 
gueilleux, qu'il soil humble; qui a ete incredule, 
qu'il soit fi dele ; qui a ete impur, qu'il soit chaste ; 
qui a ete voleur, qu'il soit range ; qui a ete ivrogne, 
qu'il soit sobre ; qui a ete s omnolent, qu'il soit vigilant ; 
qui a ete avare, qu'il soit genereux; qui a manque de 
parole, qu'il soit franc; qui a ele malveillant ou 
envieux, qu'il soit sincere et bon; qui a ete negli- 
gent pour ies offices, qu'il soit empresse a venir a 
1'eglise 2 . 

A Einsiedeln, nous avons transcrit sur le codex 281 
du viii 6 siecle a FAdmonition a mieux prier dans 
1'eglise 3 . 

On \ient dans 1'eglise prier, chanter Ies louanges 
de Dieu, ecouter Ies lectures liturgiques. Or il ar- 
rive que Ies chretiens. pechent a cette occasion. 
J'avertis tout le monde, s' eerie Gesaire; je le dis aux 
hommes, aux femmes, aux religieux, aux clercs en- 
tourant 1'autel, quisepermettent de causer avecleurs 
amis. Prenez part a 1'office divin, ne cherchez pas la 
mort dans la maison de vie. Qui peut chanter, qu'ii 
chante; qui ne peut pas, qu'il remercie Dieu dans 
son coeur, gardant le silence, n'interrompant pas la 
psalmodie. Le demon se glisse parmi Ies bavardages 

\. 

1. Appendix, 268. 

2. Ibidem, a44- 

3. J. Fessler, Caspari (Kirchenhist. Anecdotd), Dom Morin 
(Revue bene'dictine, t. XXIII, p. 36a) ont remarque et publie 
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des fideles tiedes, il ne peut rien sur les fervents qui 
louent Dieu de leur voix ou mentalement. C'est pour- 
quoi, entrant a 1'eglise, nous devons servir Dieu sans 
penser au monde. Du saint encensoir de notre cceur, 
offrons les parfums les plus suaves, chantant, priant, 
aimant le Christ qui habite en nous... 

Dans plusieurs Admonitions, 1'homme de Dieu 
oppose le mauvais exemple au bon exemple. Per- 
sonne, dit-il, ne vit pour soi, ne meurt pour soi 
seulement. La consideration d'une vie sainte edifie 
et merite une recompense, tandis que la mauvaise 
conduite et les conversations legeres auront leur 

o 

chatiment 1 ... 

Celui qui peut retenir tout ce que nous disons, 
doit rendre graces a Dieu et montrer aux autres le 
profit de nos instructions. Celui qui ne peut tout re- 
tenir se rappellera du moins certaines parties. Avec 
1'aide de Dieu que 1'un dise a 1'autre : Moi, j'ai 
entendumon eveque prScher surla chastete. Qu'un 
second dise : Moi, j'ai present a 1'esprit son sermon 
sur I'aumone. Qu'un troisieme ajoute : Moi, je sais 
que mon eveque a recommande la lecture de 1'Ecri- 
ture Sainte et sa meditation prolongee 2 . 

Ces passages, familiers, vivants donnent une idee 
de ce que demandait Cesaire a la collaboration des 
chretiens les plus eclaires. A cet entourage de fideles, 
a cette minorite de fervents, il recommandait 
le zele. L'elite des diocesains devait s'appliquer, par 
leurs vertus, a exercer une sainte influence sur la 
masse des gens embourbe"s dans 1'ignorance ou le 
vice. 



i. Appendix, 168. 
a. Ibidem, 3o3. 
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Pour prevenir le mal et guerir du peche, Cesaire 
donne souvent aux chefs des families pieuses le con- 
sell de chatier les coupables 1 . Dans un sermon public 
par Dom Morin 2 , il va encore plus loin : Avertissez 
durement, reprenez severement ; s'iis ne se corrigent, 
si vous le pouvez, frappez-les ; si meme ainsi ils ne 
s'amendent, coupez-leur les cheveux; s'ils s'obstinent 
encore, liez-les avecdes fils de fer, afin que, du moins, 
une chaine retienne ce que ne peut retenir la grace 
du dhrist . 

Tout ceci nous amene a parler de 1'expiation du 
peche mortel par la penitence publique et la peni- 
tence secrete. 

On peut obtenir le pardon par une penitence 
privee, dit Cesaire. Le pecheur, le criminel, s'il fait 
penitence et persevere dans sa bonne volonte, ne 
descendra pas aux enfers, mais sera porte dans la 
gloire par les anges du ciel. Avant tout, pour effacer 
ses fautes capitales, il est urgent de se repentir... 
Confessez-vous avec un cceur droit et faites la peni- 
tence imposee par le pretre 3 . 

Le nombre de ceux qu'atteignaient les canons pe- 
nitentiels etait en augmentation par suite de la nou- 
velle organisation baptismale et de 1'entree en masse 
des Barbares dans 1'Eglise. L'homicide, 1'adultere, 
la consultation des augures ou des devins, etc., tous 
les cas disciplinaires qui mettaient hors de la com- 
munion, etaient sujets a la penitence publique. 

De cette expiation, le plus grand nombre en avait 



1. Appendix, i3o. 

2. Revue bene'dictitie, t. XIII (1896). 

3. Appendix, 256, 257. Sur lemot confession, aveu sin- 
cere des fautes, voir M. Malnory, p. 188, et M. Lejay, ch. iv, 
pp. Sgi, 5ga et s. 
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horreur. La publicite, Fhumiliation, 1'aveu explicite 
des fautes, la reprimande solennelle de Feveque, Jes 
vetements de deuil, 1'expulsion de la basilique, tous 
ces rites consacres par Fancien usage effrayaient le 
penitent. Ajoutons acelales prescriptions qui regis- 
saient la vie privee et les epreuves speciales de la 
priere, de Fassistance frequente aux offices, de Fen- 
sevelissement des morts, Finterdiction du vin et de 
la viande... A vrai dire, cette surcharge de devoirs 
epouvantait. On ne peut la lire sans concevoir la 
repugnance de nos predecesseurs et s'expliquer 
pourquoi ils s'en detournaient. 

Une emouvante Admonition est celle ou Feveque 
d' Aries depeint ces penitents hurlant leurs peches 
et les accusant devant tous. Ils ne se defendent pas, 
ils se persecutent. Ils ne sont pas seuls au travail de 
leur champ, ils s'adjoignent les prieres, les sacri- 
fices, les larmes d'une multitude de cooperateurs. 
Aides de ce precieux secours, ils arrachent les 
epines et les buissons et les ronces, et aussitot germe 
une moisson de froment d'or et murissent des 
raisins spirituels. Ce cilice de poil de chevrp qui les 
couvre signifie qu'ils ne sont plus des agneaux. Ils se 
tiennent comme le publicain, les yeux fixes a terre, 
et montrent la pesanteur de leurs crimes dans leurs 
supplications brulantes d' am our. Ah ! il estconsolant 
pour nous de voir ces penitences publiques glorifiant 
le Christ et detruisant le peche!... Dieu, quipeseles 
merites, admettra ceux qui les pratiquent a Fautel du 
ciel et recompensera leurs actes d'humilite, d' expia- 
tion, de charite 4 . 

Malgre ses instincts fort accentues de traditiona- 

I. Appendix, 261. 
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liste, Cesaire se montre facile pour les concessions de 
dispense : Dieu, qui est tout-puissant, vent la mise- 
ricorde. Apres cent, apres mille peches, ne desesperez 
pas de Lui... Si quelqu'un me dit : Je suis jeune, j'ai 
une femme, ,je suis soldat, fonctionnaire, comment 
voulez-vous que je coupe mescheveux, que je prenne 
le cilice, que je melivre al'abstinence?... Eh! je re- 
ponds : La vraie conversion est celle du coeur. Puis- 
que vous ne pouvez pas faire la penitence canonique, 
mortifiez vos passions, jeunez, priez, visitez les lieux 
saints, recevez les pelerins, faites 1'aumorie 1 . 

Le jeune comprenait ordinairement 1'abstinence 
de chair etde vin. Mais I'ev^que prend une bonte de 
pere pour lessantes delicates. Ecoutez-le : Le Sei- 
gneur ne nous a pas dit : Jeunez plus que vous ne 
pouvez et veillez plus que vos forces ne vous le per- 
mettent. II ne nous a pas dit : Abstenez-vous de 
vin et de viande. Non, ce n'est pas ce qu'H exige de 
nous; mais II a daigne ordonner ce que tout le monde 
peut, avec sa grace, accomplir sans grande peine 2 . 

Est-il rien de plus delicieux que ce temperament 
du saint homme pour 1'usage du vin? Que celuiqui 
fait penitence ne prenne pas de vin, si sa sante le lui 
permet; s'il ne le peut, a cause de 1'ageou des dou- 
leurs d'estomac, qu'ilentende 1'Apotre lui dire : Use 
d'un peu de vin, a cause de ton estomac 3 . 

Est-ce que ces restrictions ne rendent pas plus ai- 
niable encore la physionomie souriante de Cesaire? 
Et les idees qui vontsuivre, sur 1'aumone, ne revelent- 
elies pas un caractere des plus bienfaisants ? 



1. Appendix, 249? 

2. Ibidem, 298. 

3. Ibidem, 261. 
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L'aumone vaut mieux que le jeune, 1'aumone 
est le rachat du peche. Aucun pecheur ne pourra 
souffrir pour son iniquite si, avant de quitter ce 
monde, il a recouru au remede de 1'aumone ou de 
la penitence 1 . 

Ce devoir de Taumone, il le reclamait pour les 
pauvres, qui sont les freres de Jesus-Christ. L'ac- 
croissement de leur nombre joint a 1' extension du 
culte paroissial obligea 1'Eglise a se preoccuper plus 
diligemment des ressources temporelles. Une pres- 
tation impprtante, la dime, s'implanta dans les 
moeurs. Cesaire insiste specialement sur la necessite 
et surle mode d'acquittement de ce devoir. Son ton 
et son elevation > son accent, ses pensees et ses expres- 
sions en cette matiere sont infiniment touchants. 
Qu'on en juge par quelques specimens : 

(( L'aumone doit etre faite derriere la porte fermee , 
c'est-a-dire pour le seul amour divin : non pour etre 
loue des homines mais pour trouver grace devant 
Dieu. Celui qui fait I'aumone pour etre loue, alors 
meme qu'il se cache, agit en quelque sorte publi- 
quement. . . que votre main droite ignore ce que fait 
la main gauche, c'est-a-dire que 1' amour ignore la 
vanite 2 . 

Ne pas donner, c'est s'emparer du bien d'autrui. 
Autant de pauvres mourront par la faute de notre 
avarice, autant d'homicides dont nous rendrons 
compte devant le tribunal du Christ 3 . 

Tout ce qui est donne en misericorde humaine 
sur la terre sera rendu en misericorde divine au ciel. 



i. Appendix, 142. 
a. Ibidem, 63. 
3. Ibidem, 3o8. 
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Dans le pauvre, c'est le Christ que vous soulagez, 
car c'est le Christ qui a faim et soif, c'est le Christ 
que vous v&tez. Le pauvre vous demande, c'est le 
Christ qui demande. Un verre d'eau pour etancher sa 
soif, la moitie d'un morceau de pain, un abri dans-la 
masure, le plus petit temoignage de charite, atten- 
dez-en du ciel la recompense... Quand vous venez 
a 1'eglise, apportez auxpauvres ce que vous pourrez, 
selon vos moyens. Avez-vous de 1'argent? Donnez-le. 
Avez-vous du vin? Donnez-le aussi. Un pain entier, 
une moitie, une bouchee? Donnez toujours. Dieu 
n'a pas dit : Donnez tout et ne vous laissez rien. 

Celui qui donne s'enrichit. Pour une piece d'or, 
il recoit un royaume ; pour une bouchee de pain, il 
herite de la vie eternelle ; pour un vetement, il ob- 
tient la remission de ses peches. 

cc Oh ! ne meprisons pas les pauvres, mais desirons- 
les! Devant eux, comme dans nos visiles a 1'eglise, ne 
soyons jamais vides. Que celui qui le peut couvre 
le pauvre d'un habit neuf; sinon, qu'il lui en four- 
nisse un vieux ou use. Si on n'est pas en mesure de 
faire ces choses, qu'on recoive le pelerin, qu'on lui 
fasse un lit, qu'on lui lave les pieds et qu'on lui 
donne a manger. Alors le Christ vous dira : Venez, 
benis de mon Pere, recevoir votre recompense au 
ciel 1 . 

Aux epoques des moissons et des vendanges, 
1'Eglise moissonne et vendange avec la contribution 
de la dime. 

Payez votre tribut auxpauvres, faites vos offran- 
des aux ministres des autels. De la terre, du trou- 
peau, de la fonction, du negoce, de Findustrie, la 

i. Appendix, 3o5. 
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dime est due en toute justice. Tout ce que vous 
avez est le bien de Dieu et vous refuseriez de lui en 
donner une petite part? Avares, que diriez-vous 
s'il se reservait pour Lui neuf sur dix et ne vous lais- 
sait quele dixieme? C'est ce qu'Ilfaitlorsqu'ilenvoie 
une secheresse qui brule le ble, une grele qui detruit 
les vignobles : N'6tes-vous pas alors reduits a ce 
dixieme que vous n'avez pas voulu donner? Tout 
compte fait, vous n'avez rien donne, mais Dieu vous 
a pris. C'est chez Lui une habitude tres juste, si 
vous lui refusez le dixieme, de vous reduire au 
dixieme... Vous amassez des tresprs dans vos demeu- 
res; vous ne donnez rien a votre ev6que : un soldat 
infidele, une horde de pillards viendra tout vous 
prendre. Au contraire, sur les champs et les sentien- 
ces de ceux qui ont paye la dime tombe la rosee 
bienfaisante du ciel. Le soleil fera bonne mesure, 
les vents balanceront les epis d'or et les grappes ver- 
meilles pour que les aires et les celliers regorgent 
de biens 1 . 

Une audace qui va jusqu'aux limites des justes re- 
vendications de la classe pauvre est celle oil FevSque 
demande le superflu aux riches. Ceux-ci ont deja 
fourni les prestations ecclesiastiques, ils ont faitleur 
devoir pour les quetes du culte ; n'importe, tout ce 
qui leur reste apres le prelevement des choses neces- 
saires a la vie doit passer aux pauvres * . Voila qui 
effleure les idees socialistes et Cesaire y tient a bon 
droit. Ne voyait-on pas des milliers de malheureux 
tomber d'epuisement aux portes des eglises et devant 
le vestibule de la basilique arlesienne ? Etaient-ils 



i. Appendix, 2^7. 
a. Ibidem, 276. 

12 



206 SAINT C&SAIRE. 

done bien venus ces opulents Chretiens a acheter des 
parures ou des ornements a leurs filles 1 lorsque 1'E- 
glisevendait ses calices d'orpour delivrer les captifs? 

Un autre genre d'aumone qui rachete le peche, 
c'est le pardon des injures. (Euvre pie par excel- 
lence, elle a plusde valeur que la dime et le jeune. 
(Euvre accessible a tous, car les plus pauvres peuvent 
la pratiquer. On n'apas d'or, pasde ble, pas de vin, 
pas d'huile, pas de vetements a offrir, mais on peut 
avoir ete blesse, injurie, calomnie. Alors de son 
coeur, comme d'un cellier mystique, on sort Findul- 
gence et le pardon. Du meme coup, Dieu, a son 
tour, nous pardonne 2 . 

Nous avons acheve Fample contour des vices et 
des moyens de sanctification. Dans ce long mais 
profitable examen, Cesaire nous est apparu philo- 
sophe, medecin, apotre surtout qui compatit aux 
miseres, les sent vivement et, de tout son cceiir, de- 
sire les guerir. On ne se lasse pas de lire ses courtes 
Admonitions expliquant le christianisme par le bon 
sens et cherchant, par tous les moyens, la clef des 
ames. II explore tous les sentiers de la vie, il en in- 
terroge tous les indices, il fouille tous les sentiments, 
il se penche sur les abimes, il creuse toutes les ques- 
tions, il flagelle, il reprend, il encourage, il aime, il 
convertit. 

Sa forme, nous lerepetons, estrustique, familiere ; 
son esprit a les ailes d'une colombe et non celles de 
I'aigle, mais le caractere de son style comme de ses 
sentiments est excellemment approprie a la masse 
des auditeurs. 



i. Appendix, 3o8. 
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Cependant, pour eclairer le cadre de la theologie 
morale et dogmatique du saint predicateur d' Aries, 
i\ nous reste a signaler deux points interessants.. Le 
premier estl'onction des malades. Si quelqu'un est 
atteint d'infirmite, qu'il recoive le corps etlesangde 
Jesus-Christ et qu'ensuite on fasse des onctions sur 
lui, selon qu'il est ecrit dans 1'apotre saint Jacques : 
La priere des pr^tres sauvera le malade et, s'il est 
dans les peches, its lui seront remis. Puisque deux 
bienspeuvent etretrouves dans 1'eglise, la sante du 
corps et la cure de Tame, pourquoi s'adresser aux 
enchanteurs, aux devins, aux sources, aux arbres, 
aux phylacteres diaboliques, aux. aruspices et aux 
sortileges * ? 

La derniere remarque digne d'etre notee ici re- 
garde la messe, laliturgie, la communion. 

Assistez jusqu'au bout aux saints mysteres, res- 
tez a la fraction qui est 1'acte supreme du sacrifice 2 . 
S'il faut litre en tous temps ornes de vertus et purs 
de ccaur, c'est surtout a la veille des solennites oil la 
reception de 1'Eucharistie est de precepte. Conside- 
rez, mes freres, avec quel empressement les puis- 
sants de ce monde celebrent letir anniversaire. La 
maison est blanchie, le parterre est purifie, les con- 
soles sont garnies de fleurs. On met tout ce qui pro- 
cure la joie du coeur et les delices du corps. Si done 
onprepare ces chosespour unmortel, que ne doit-on 
pas faire pour le Dieu eternel? Certes, il faut se parer 
de beaux habits pourrecevoir Jesus-Christ, mais c'est 



i. 
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Fame principalement qui doit fleurir de vertus et 
briller des perles de la charite *.. 

Preparez-vous a la communion par des prieres, 
le jeune et I'aumone, purifiez vos consciences, gar- 
dez vos cceurs, qui sont 1'autel de Dieu. Enfin je vous 
exhorte a faire ce que je vois pratiquer souvent, au 
moment de communier. Que tous les hommes lavent 
leurs mains, et que toutes les femmes deploient un 
linge blanc pour recevoir le corps du Christ sur la 
main ou sur le linge blanc. Comme les hommes la- 
vent leurs mains avec 1'eau, ainsi qu'ils lavent leurs 
ames avec Faumone et, pareillement, comme les 
femmes deploient leur linge blanc pour y recevoir 
le corps du Christ, qu'elles se presentent avec un 
corps chaste et un cceur pur ~. 

De ce chapitre il ressort que Cesaire a l'influence, 
la culture, la discipline d'un entraineur. Sa doctrine 
est celle des theologiens, ses maitres, que nous con- 
naissons . Neanmoins il y met une application toute 
personnelle. Familier, condescendant, didactique, il 
a la brievete, la clarte, la chaleur, la precision d'un 
Francais et aussisa bonhomie. Vivant au milieu de son 
peuple, il se depense pour lui, pour son bien et com- 
bine avec 1'ardeur du missionnaire la misericorde du 
pasteur. 

Artiste, philosophe, moraliste, psychologue, Ce- 
saire est tout cela dans sa predication. On sent son 
emotion, on voit qu'il vibre, on devine que ses au- 
diteurs charmes 1'encouragent. Avant tout, il est 
inslituteur, precheur, apotre. 

1. Appendix, n5. 

2. Ibidem^ 229. 



CHAPITRE X 

LE MONASTERE DE SAINT-JEAN ET LA REGLE DBS RELI- 
GIEUSES. LES DERNIERS JOURS DE CESAIRE, SON 
TESTAMENT, SA MORT. 

Au milieu des ruines morales que les Admonitions 
nous font connaitre, le monastere etait le refuge et 
1'exemple des veftus tout indique. Ainsi que nous 
Favons vu, Cesaire avait deja favorise les congrega-" 
tions d'hommes.Il lui restait a fonder un convent de 
vierges. C'est le cotele plus pieux, le plus tendre, le 
plus cher, le plusedifiant, le plus parfait de cette belle 
vie episcopale. Difficile eft perilleuse etait la creation 
de centres monastiques feminins, a cette epoque ; 
1'homme de Dieu s'obstina d'autant plus a cette 
oeuvre. II fallait fuir la solitude des montagnes, pre- 
voir une invasion de Barbares, se mettre en garde 
centre les grossieres passions des paysans, subvenir 
aux frais d'entretien. Que de luttes a livrer, que d' ele- 
ments a vaincre, que de ressources a chercher ! Les 
hommes pouvaient eux-memes mobiliser leurs for- 
ces, se defendre, gagner leur pain quotidien en de- 
foncant des terres ; mais les femmes durent attendre 
des protecteurs pour se former en communautes. 

Cesaire, remarquant, dans saville, un grand nom- 

12. 
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bre de veuves et de vierges vouees a Dieu, decida 
de les separer du monde. Grand etait de ja leur role 
isole. Elles etaient assidues a la predication, ainsi 
que les en loue le bon eveque, elles catechisaient les 
ignorants, elles s'occupaient du Hnge d'eglise, elles 
visitaient les pauvres, elles consolaient les maiades. 
Ce bataillon sacre comprenait, au premier rang, les 
jeunes filles ayant recu le voile du mariage mys- 
tique celebre avec Je"sus-Christ. Un decret du con- 
cile d'Agde n'autorisait cette grave ceremonie qu'a 
1'age de quarante ans. C'etait bien tard; mais les 
dangers du siecle oil Ton vivait, 1'ardeur inconsi- 
deree des uns, la sollicitation imprudente des autres 
avaient force I'Eglise d'imposer cette limite d'epreu- 
ves. L'ouverture du monastere arlesien abaissal'age 
du lien indissoluble, unit dans une me" me profession 
les jeunes et les plus anciennes, supprima toute 
difference entre voilees et non voilees 1 . 

Gette institution religieuse fut une des premieres 
dont 1'existence est mentionnee dans les documents 
authentiques de la Gaule. Comme un autre Noe, di- 
sent ies premiers biographes 2 , Cesaire prepara une 
arche pour abriter ses filles contre les tempetes du 
siecle. Aucun lieu n' etait plus propicepour celaque 
les Alyscamps. Situe sous les rempartsmeridionaux, 
1'antique cimetiere d' Aries ressemblait a celui de 
Julia Concordia, a Rome. Les pai'ens d'abord, puis 
les Chretiens s'etaient fait ensevelir aux Alyscamps et 
1'accumulation de leurs sepultures avait donne nais- 
sance a des legendes 3 . Combien 1'aspect d'autrefois 

1. Malnory, Saint Cesaire cP Aries ^ p. aSg. 

2. Lib. I, cap. in, a5. 

3. Dis Aliscamp lou cementeri 

Plen de miracle e de misteri. . . . (Mistral, Nerto.) 
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ne ressemblait pas a 1'aspect d'aujourd'hui ! Cette 
route celebre, quiva vers Notre-Damede Grace, con- 
tient maintenant deux rangees a peine de cuves se- 
pulcrales s'etalant entre le canal et la prairie. Lorsque 
nos ancetres du moyen age y accouraient en peleri- 
nage, quaridrArioste le decrivit 1 et Dante le visita 2 , 
il y avait encore une superposition de cinq ou six 
rangs de tombeaux. Le dessin de Baumeni nous 
montre cette necropole avec ses monuments de tou- 
tes religions, entasses ou epars, effrayants par bur 
n ombre et attirants par leurs souvenirs. Gervais de 
Tilbury reporte au berceau mme du christianisme 
1'origine de ce champ des morts. Trophime avait voulu 
etablir a Aries une necropole pour les orthodoxes. 
La consecration achevee, le Christ apparutet, benis- 
sant le cimetiere, lui conferala vertu de gardercon- 
tre les attaques du demon ceux qui y reposeraient 3 . 

Confiants dans ces privileges qui rappellent, selon 
Ed. Leblant, une preoccupation constante des an- 
ciens au sujet du repos de leur depouille terrestre, 
les chretiens firent de toutes parts amener leurs corps 
dans eel asile beni. 

Au moment oil. les Francs et les Burgondes assie- 
gerent la ville d' Aries, les travaux du monastere des 
religieuses n'etaient pas acheves. Cesaire en hatait 
fievreusement 1'execution. II avait tellement a coeur 
cet etablissement qu'il y travaillait de ses propres 
mains 4 . Quelle douleur pour lui, lorsque les assie- 



i. Orlando furioso, c. XXXIX. 
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3. Otia imperialia, III Decisio, c. xc : de cemeterio Elisii 
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geants, s'attaquant a son ceuvre de predilection, ren- 
verserent les murailles et se servirent des materiaux 
pour former leur camp. Tout fut aneanti en cette 
annee5o8! 

A.pres le depart des envahisseurs, le saint se remit 
au travail et recommenca ses constructions sur le 
m&me emplacement que la premiere fois instar 
priorisnormse.- Le 26 aout 5 1 3, on fit la dedicace du 
monastere sous 1'invocation de saint Jean. C'estseu- 
lement plus tard qu'il commenca a etre designe par 
le nom de son fondateur. L'installation du convent 
de Saint-Jean, aux Alyscamps, ne fut pas definitive. 
II semble par un texte de la Vita qu'il fut bientot 
transfere dans la ville, a 1'abri des remparts, pres 
du theatre, dans le quartier le plus rapproche du 
lieu abandonne. D'apres Messien et Etienne, en ef- 
fet, le feu prit dans la ville, a la maison d'un 
nomme Jean, voisin des religieuses. Pousse par le 
vent, I'incendie gagnale monastere qui touchait, et il 
menacait de tout bruler. Les servantes de Dieu sont 
dans 1'effroi. Ne pouvant rompre la cloture, elles 
pensent aux citernes qu'elles ont fait creuser en cas 
de siege et, les voyant sans eau, s'y refugient avec 
leurs effets. Cesaire, prevenu du danger, a vite fait 
de franchir le court espace qui le separe de ses 
filles et se montre au-dessus des remparts par ou il 
etait venu, benit la flamme, prie, rassure tout le 
monde 1 . 

Pour fixer la date precise et les motifs de la trans- 
lation du monastere, il faudrait une longue etude 



i. Lib. II, cap. ii, 21. Cf. Vita Rusticulse. De quelques 
passages de cette Pita on peut deduire aussi qu'au vi e siecle, 
il y avail, en ville, un couvent de religieuses de Cesaire. 
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critique que la nature de notre ceuvre presente nous 
oblige a laisser au futur historien de 1'abbaye de 
Saint-Cesaire. 

Celle-ci etait situee sur la lisiere interieure des 
remparts, au prieure de Saint-Jean-de-Moustier, tres 
curieux par 1'antiquite de ses sculptures. Elle s'a- 
grandit, ensuite, vers 1'aile de Saint-Blaise, mais n'en 
continua pas moins de posseder dans le cours des 
siecles l'emplacement primitif et la basilique de 
Sainte-Marie 4 . 

Cette basilique avait trois nefs : saint Jean et saint 
Martin tenaientles cotes ; au milieu, le titulaire etait 
la Vierge. Pour oter tout souci de sepulture aux ha- 
bitantes du monastere, le fondateur avait fait dispo - 
ser, sur le pave de Feglise, de grandes tombes en 
pierre autour de relle qu'il s'etait reservee pour lui- 
meme 2 . 

L'arche etant construite, le nouveau Noe, comnle 
parle Cyprien, y fit venir les colombes. Ce fut d'a- 



1. Archives des Bouckes-du-Rhone.. Fonds de Pabbaye de 
Saint-Cesaire. En 782, le monastere fut detruit par les Sar- 
rasins. Rostang, archeveque d' Aries, le re'tablit 1'a'n 897... 
Le premier monastere fut d'abord bati aux Alyscamps, et 
plus tard, a cause des guerres, fut edifie dans la ville d'Ar- 
les... . L'an i36o, du temps des guerres, le monastere, 
qui etait hors la ville, fut transfere au prieure de Saint-Jean 
de Moustier qui en dependait, ouil subsiste aujourd'hui... On 
construisit une autre eglise, a cole de Saint-Jean, sous le litre 
de Saint-Blaise. C'est aujourd'hui celle du monastere. 

Aries, Bibl. de la villa, Mss. Fonds Ve'ran. Les religieuses 
de 1'abbaye de Saint-Cesaire s'enfermerent dans Aries au ix e sie- 
cle, au moment des devastations sarrasines, mais, apres,- elles 
retournerent aux Alyscamps, puis revinrent entre la porte de 
TAure et 1'e'glise de la Major. 

Archives des Bouches-du-Rhdne. Saint-Cesaire. Privileges, 
n<> 4. 

2. Lib. I, cap. v, 44- Lib. II, cap. iv. 35. 
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bord Cesarie, la soeur de 1'eveque. Des qu'elle cut 
manifesto I'intention de se consacrer a Dieu, il la 
dirigea sur Marseille. Cassien avail etabli dans cette 
ville un couvent de femmes, aussi prospere, aussi 
renomme aux v e et vi e siecles que celui des hommes 
a Saint- Victor. La regularite, les vertus, la science, 
tout profita a Cesarie. Son noviciat termine, elle prit 
le chemin d' Aries, chargee de merites et impatiente 
de jouir de son paradis des Alyscamps. Le frere est 
heureux de recevoir la sceur et de 1'introduire avec 
deux on trois compagnes dans sa cellule myste- 
rieuse. Cesarie avail ete disciple a Marseille, elle de- 
vient maitresse a Aries... La-bas elle avail appris, ici 
elle enseignera. Des qu'on connut sa presence dans 
la maison monacale, toute cloturee demurs et fleurie 
d'amour celeste, de nombreux essaims d'Arlesiennes 
accourent aux Alyscamps. Renoncant au monde, di- 
sant adieu a leurs families, dedaignant les joies 
perissables et les honneurs si courts de la terre, eiles 
se jettent aux pieds de 1'abbesse. Cesaire, Gesarie, 
disent-elles, voila notre pere, voila notre mere, voila 
nos tresors avec Dieu. Nous repoussons de toutes 
nos forces les fleurs de vie trompeuses et caduques 
des mortels et nous voulons 1'ambroisie du ciel. Au 
sein de ce monastere, pres du coaur de Cesarie, nous 
allumerons nos lampes divines et a leur clarte nous 
marcherons dans la voie qui nous fera gagner la 
patrie d'En-Haut. Heureuses de notre vocation, nous 
soupirerons apres le jour de notre entree au royaume 
qui nous meritera les eternels embrassements du 
Christ 1 . 

II est temps de penetrer dans le monastere et d'etu- 

i. Lib. !_, cap. in, 25. 
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dier sa regie. C'est par elle que naitra son influence, 

sa splendeur, son merite. L'eveque d'Arles est ici 

encore un novateur. Sans doute, avant lui, saint Ba- 

sile, saint Ambroise, saint Jerome, saint Augustin, 

Cassien s'etaient adresses aux femmes ou aux 

vierges engagees dans la profession religieuse : leur 

oeuvre etait plutot une serie de recommandations 

qu'une ordonnance reguliere precisant les devoirs et 

s'opposant aux defauts. Avec la regie de Cesaire, 

parait 1'eclectisme eherchant ce qu'il y a de bon 

dans les modeles du passe et orientant 1'avenir vers 

un fondement plus fort, plus pratique, plus par- 

fait. 

Recueillons ce venerable monument d'antiquite 
sur la discipline monacale des vierges et commen- 
cons par citer le prologue tout entier. 

Aux saintes et tres respectables sceurs en Jesus- 
Christ que 1'eveque Cesaire a rassemblees a Aries 
sous Tinspiration et Taide de Dieu, 

Puisque le Seigneur, dans sa misericorde, a dai- 
gne nous permettre de vous elever un monastere, 
nous vous communiquons ces avis spirituels pour y 
vivre selon les statuts des anciens Peres. Residant 
en permanence dans vos cellules, souhaitez la visite 
du Fils de Dieu afin que vous puissiez dire : J'ai 
trouve Celui que cherchait mon ame. Je vous de- 
mande, cheres vierges, consacrees a Dieu, qui at- 
tendez sa venue avec vos lampes allumees et vos 
consciences pures, de penser a moi dans vos prieres. 
N'oubliez pas, votre compagnon de route ici-bas, et 
obtenez qu'il entre dans le royaume du ciel avec 
vous et les vierges sages ruisselantes des faveurs di- 
vines. 

II y a quarante-trois articles dans la premiere 
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partie de la regie de Cesaire et dix-neuf dans la 
deuxieme, dite recapitulation 1 . 

Le premier article etablit un regime claustral ab- 
solu. Si quelqu'un, dit-il, quittant ses parents et 
renoncant au monde, veut entrer dans ce saint ber- 
cail pour echapper a la dent des loups spirituels, il 
faut qu'il ne sorte jamais plus du monastere ni de la 
basilique adjacente. 

Le dernier article conclut ainsi la recapitulation : 
Personne n'a le droit d'ouvrir les portes qui sont 
au vieux baptistere, a la tour, au jardin, a la schola 
et a la basilique. La defense est rigoureuse et aucun 
semblant d'utilite ni de necessite n'en dispensera. 

Voila une des hardiesses du saint ev6que. Jusqu'a 
present la cloture etait compromise, comme 1'etait 
le voeu de stabilite chez les moines 2 . Les sceurs sor- 
taient, recevaient du monde, echangeaient des ca- 
deaux delicats, ecrivaient deslettres sans permission, 
se faisaient valoir aupres des hommes par de petits 
services... Tout cela charmait les loisirs d'une exis- 
tence mal definie, mais tout cela aussi constituait 
des abus. Que de points interessants sont ajoutes a 
cette prescription capitale pour la garantir de toutes 
manieres ! Les visiles au parloir, 1'amitie des dames 
pieuses sont autorisees sous la surveillance des an- 
ciennes ; quant a 1'education des jeunes filles, c'est 
le privilege des aspirantes a la profession religieuse 3 . 

Passons a la pauvrete. L'ordonnance de la cui- 
sine est confortable. Cesaire macere moins le corps 

i . Plus tard, les directeurs de 1'abbaye de Saint-Cesaire ajou- 
terent deux articles a ce total, mais ils proviennent de la regie 
de saint Benoit. 

a. Cf. chapitre n. 

3. Reg. X, XXXVI, V, XXVI, XXXIII, XXXIV. 
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qu'il n'interdit les gouts de superfluite. Deux on 
trois plats aux repas et un dessert, aux jours ordi-: 
naires; pour les fetes, mets abondants avec douceurs 
illimitees *. - 

Des offices de la cuisine comme aussi de la pro- 
prete de la maison, du lavage de Huge, nulle n'est 
exemptee, saufl'abbesse et la prevote 2 . 

Assemblies dans le m&me local, les sosurs filent 
la toison des brebis qui fournit leur blanc costume ; 
elles confectionnent des v&tements pour le dehors, 
elles travaillent aux ornements d'eglise, elles appren- 
nent a lire, a ecrire, a s'instruire, enfin elles ont 
un atelier de manuscrits. Nul doute que de ces mains 
fines, intelligentes, pieuses, ne soient sorties des 
oeuvres d'art et surtout des collections de documents 
interessant Fev^que 3 . 

Un peu severe sur les tableaux, les tapis, la de- 
coration des murs, la regie etait infiniment mater- 
nelle poiir les malades, les convives, les manque- 
ments legers 4 . Les articles de broderie, de robe, 
d'ornements et surtout la forme, siimportante pour 
la femme, de la coiffure 5 une fois fixes, restait la 
question des pouvoirs. 

En t6te est Tabbesse, qui resume toute autorite. 
Elle se fait assister par la prevote 6 . Ces deux supe- 
rieures dominent les autres comme les meres et 
representantes de Dieu . Les anciennes sont char- 
gees d'assurer l'accomplissement de la regie, la pri- 

1. Recapitul. XVI : Dulceamina addenda sunt... 

2. Reg. XII. 

3. Reg. VII, XVI, XLI. Lib. I, cap. v, 44 : .. 
dlvinos pulchre scriptitent virgines Christi. 

4- Reg. XLII, XXXVI, XXVIII, XXX, etc. 

5. Recapit. VII. 

6. Reg. XII, XVI, XXXIIIj XLIII. 

SAINT CESAIRE. 13 
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miciere dirige 1'ecole et le chant, la maitresse des 
novices s'occupe des jeunes sceurs, la tresoriere 
tient les comptes. Lingerie, cave, cellier, infirmerie 
ont des directrices de service, de meme qu'il y a des 
intendantes pour la porte, le mobilier, la bibliothe- 
que des livres de choeur. Rien n'est laisse a 1'im- 
prevu. La sagesse preside a la distribution des lec- 
tures, du travail manuel, des offices, du chant; 
elle veille a 1'ordre des dortoirs, des conversations, 
des deux heures de classe, du commerce d'amitie, a 
la franchise du pardon des injures, de la reconci- 
liation entre offensees, a 1'aveu des faiblesses quo- 
tidiennes, enfin au denombrement des penalites et 
corrections. L'ensemble de cette organisation de vie 
commune est une merveille de precision, de bon 
sens, de fermete et de douceur. On ne s'etonne pas 
qu'elle ait enthousiasme les pieuses contemporaines 
de Cesaire jusqu'a en attirer plus de deux cents dans 
ce cloitre sympathique 4 . II avait un aspect de char- 
mante grandeur, ce claustrum avec sa haute ceinture 
de murailles dominees par une tour protectrice; 
mais sa veritable beaute venait du dedans, de ses 
habitantes, des abbesses, de sa precieuse autonomie. 
L'article XII de la recapitulation ordonne que 1'e- 
lection de la superieure se fera par toute la com- 
munaute, sous Finspiration de Dieu et en vue du 
seul J)ien surnaturel. 

L'eveque n'aura pas le droit d'intervenir, mais il 
benira 1'abbesse elue, celebrera de temps en temps 
dans 1'oratoire les fonctions de son ordre et con- 
naitra des grosses infractions prevues par les ca- 
nons 2 . Cette exemption est extraordinaire pour 1'e- 

1. Lib. II, cap. iv, 34 : ... Ultra dmentamm puellarum. 

2. Recap. XIV. 
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poque. Ce qui Test presque autant, c'est 1'insistance 
que met 1'auteur a recommander 1'observation de ce 
dernier point. II va jusqu'a citer au tribunal de Dieu 
les religieuses qui se permettraient d'y porter at- 
teinte, ordonnant de les priver des reunions com- 
munes et de les punir isolement. 

Que de choses meme exeellentes s'en vont avec 
leur fondateur ! Realiser le bien et en mfone temps 
assurer 1'avenir, voila le signe de la vraie sagesse. 
Le Saint-Siege fut done mis, au courant de 1'oeuvre , 
arlesienne et Hormisdas 1'approuva dans une bulle 
de 5 1 4- 

A la suite de la regie aux vierges figure le texte 
de ce Pape et la signature de sept coprovinciaux de 
1'eveque d' Aries. On devine la joie de Cesaire en . 
lisant la lettre de confirmation p'apale d'un ton si 
chaud et si elogieux. 

J'exulte de bonheur, mon tres cher frere, et 
suis ravi en voyant votre sollicitude pour 1'Eglise. 
Avec vous, elle est sans cesse en progres et toujours 
vous accroissez son troupeau. Je vous loue d'avoir 
ajoute un splendide couronnement a la ville d' Aries 

par la creation d'un couvent de femmes De 

notre autorite apostolique nous acquiescons a votre 
demande, nous approuvons les regies et nous 
defendons qu'aucun de vos successeurs empiete 
quelque pouvoir sur ce monastere... Quant aux alie- 
nations d'immeubles ecclesiastiques faites a cesujet, 
nous les autorisons pourcette fois, priant Dieu, frere 
tres cher, de vous garder en sante. 

Cesarie Tainee ne resta pas longtemps a la t^te 
de sa communaute, ainsi que le declare Cyprien : 
elle emigra, peu apres la dedicace de la basili- 
que, dans le royaume du Christ, pour y vivre eter- 
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nellement avec Lui. Son corps fut enseveli dans une 
des tombes rangees en symetrie sur le pave du tem- 
ple, en attendant ses autres compagnes^ Ce fut Ce- 
sarie la jeune qui lui succeda et qui devint la mere 
de cette nombtfeuse famille de vierges tout en- 
flammees d'ardeur pour 1'abstinence, les veilles, I'o- 
raison divine 1 . 

Nous ne savons si la seconde Cesarie etait parente 
de la premiere; dans tous les cas, elle fut sainte 
comme elle et conserva toiites ses traditions de 
vertus. En changeant de figure, le monastere ne 
changea pas de coeur et 1'eveque 1'aima d'une ten- 
dresse toujours raj eunie. Avec sa pensee constante, 
sa foi et son ame passerent dans cette CBuvre si pure. 
II identifia son interet spirituel avec celui des sceurs, 
donna une nouvelle expansion a tout son etre atten- 
tif, fit le plus suave commentaire a sa regie et a sa 
recapitulation. 

Dans trois lettres ou exhortations 2 , destinees a 
Cesarie la jeune et a ses filles, nous trouvons les avis 
suivants : 

Vous me pressez, venerable sceur, de vous 
ecrire quelque chose d'edifiant qui vous porte a 
la perfection. Je n'ose vous le refuser. Les vierges 
done doivent mettre le monde sous leurs pieds, 
cherchant, avant tout, la volonte de Dieu pour 
raccomplir* Le premier degre a atteindre, c'est 
de lutter centre 1'orgueil, principe de tout vice. 
Tres souvent on tombe de 1'orgueil a Timpurete, 
parce que 1'un enfante 1'autre. De meme 1'humilite 



1. Lib. I, cap. v, 44- 

2. Une lettre a ete aussi adressee a Oratorie, abbesse d'un 
monastere dependant de Cesaire. 
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sauve la continence. II est d'experience que le de- 
mon tient le monde entier sous sa griffe par ces 
deux vices de 1'esprit et du coeur. Armez-vous de 
fortitude pour resister au mal et pratiquer le bien, 
ne donnant pas de consentement a la tentation 
mentale pour ne pas rouler dans le peche reel. 
C'est dans le coeur qu'on deserte la grace et qu'on 
perd la victoire. Haul le cceur ! Puisqu'un clou 
chasse un clou, fuyez la luxure par la pensee du 
feu eternel de 1'enfer, recourez a I'humilite vraie, 
sincere, interieure. Le labeur est difficile, mais la 
promesse est si belle, la recompense si glorieuse. 
Apres la mort, Tame prend son essor, et va jouir 
tant qu'elle veut dans la compagnie des anges et le 
royaume eternel du Christ... 

Je ne suis qu'un ignorant, couvert de peches 
et j'ose instruire les saintes! J'ai de la tiedeur et je 
viens rechauffer des ames ferventes ! Je me traine 
peniblement dans le chemin de la vertu et je veux 
exciter les vierges toutes transfigurees d' amour divin ! 
C'est vous,pieuse Cesarie, ainsi que vos venerables 
compagnes, qui etes complices de cette petite Admo- 
nition. Ne pouvant aller vous voir autant que je le 
desirerais, je puise dans les saints Peres mes con- 
seils de charite. De moi-meme je n'ai que rusticite 
et impuissance, mais, m'appuyant sur eux,j'en\e- 
loppe de leur charme mon fonds d'idees tout gros- 
sier. Gardez secretement pour vous seules cetle 
communication spirituelle et ne la montrez a per- 
sonne. Rejouissez-vous, venerables filles, de votre 
entree dans le port du salut. Vous avez quitte les 
tenebres du monde pour voir la lumiere du Christ. 
Derriere vous, les plaisirs amers des passions; 
devant vous, les douceurs de lachastete. Malere les 

7 O / 
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combats qu'il vous faudra livrer jusqu'a la fin, je 
suissurdevotre victoire.Oui, vous comprendrez qu'il 
ne suffit pas de quitter 1'habit seculier et d'eviter 
les desordres du monde. Recueillir les fleurs du 
paradis, qui sont dans les Saintes Ecritures, com- 
poser un collier de perles precieuses avec de bon- 
nes actions, conserver Farome de la continence, 
voila le complement de votre religion... 

Cesaire insiste longuement sur cette lutte du 
cceur et sur la flamme des passions. II iridique par 
quelles peripeties on passe, genereusement, de la 
virginite a la couronne du ciel et trace d'une main su- 
perieure tous les secrets de la perfection religieuse : 
Que les soeurs aiment leurs parents, les voient et 
prient pour eux! Que la mere et ses filles ducloitre 
s'affectionnent tendrement ! Par-dessus tout, cheres 
soeurs, fuyez le venin de la jalousie, et ayez toutes 
les douceurs de la dilection. Collqques spirituels, 
consolations d'ames, fraternite et unite de coeur, 
ne negligez rien pour vous montrer le sursum. Si 
vous etes riches, nobles, puissantes, pensez quel'hu- 
milite de la religion vous eleve plus haul que les 
grandeurs humaines ; si vous etes pauvres, remerciez 
Dieu de ne vous avoir pas embarrassees des funestes 
liens du monde. Tenez la main a la charrue et, 
fermes, avancez toujours sans regarder en arriere. 
Vous, abbesse, faites contrepoids a vos soucis ma- 
teriels par des lectures et des meditations frequen- 
tes, precedez voscompagnes envertus.La premiere 
a 1'oratoire, sortez-en la derniere; la premiere a 
1'ouvrage, la derniere au repos; la plus ardente 
au jeune, la plus mortifiee a table, la plus modeste 
de mise etd'attitude... 

Une cause de trouble c'est la preference de 
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telles person nes. L'abbesse ne regardera pas 1'usage 
niles manieres obsequieuses des soeurs : chacunesera 
aimee selon ses merites. Quelquefois elle sera in- 
dulgente et quelquefois severe, elle tranchera comme 
un couteau, elie armera sa main de la ferule, mais 
aussi elle saura faire la moitie du chemin pour ai- 
der la penitente et porter un peu son fardeau. 

Appelee au parloir 1'abbesse ira par neeessite, 
mais, auparavant, elie marquera son front du signe 
de la croix. Enveloppee de pudeur, ressemblant a 
la bienheureuse Marie, qui parla brievement a 1'ange 
el reserva son entretien avec Elisabeth, elle con- 
versera avec gravite, discretion et bonte. Tous la 
loueront de 1'agrement de sa presence. Si on lui 
demande une grace qu'elle puisse accorder, son vi- 
sage sera souriant. Un refus est tou jours adouci 
par de bonnes paroles de regret. Envers tous, en- 
fin, elle sera gracieuse et animee des meilleurs sen- 
timents. 

Ce portrait d'abbesse n'est-il pas charmant? II 
nous fait quitter avec peine les notations de clair- 
voyance, de tact, de finesse, de bon sens que Ce- 
saire a repandues dans sa fondation religieuse. 

L'ensemble de ses regies, epitres et commentai- 
res fit une impression profonde. 

Le monastere de Saint-Jean rayonna au dela de 
sa cloture et des murs de la ville d ? Aries. En 
Italic, sur les bords du Rhin, en Gaule nous ren- 
controns ses idees et son influence. Cesaire attira 
de loin une elite de vierges, qui forment une cou- 
ronne de saintete autour de son nom glorieux. 
Les archives de I'abbaye, les Bollandistes, le codex 
de saint Benoit d'Aniane nous offrent les plus tou- 
chants renseignements sur les premieres .fleurs de 
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vertus qui embaumerent le jardin ferme de 1'Eglise. 

Fortunat, le plus fin poete du vi e siecle, a ma- 
gnifie 1'envol de Cesarie dans les phalanges des 
Agnes, des Agathe, des Paulina, et il reserve la meme 
gloire a Liliole qui, dans sa conduite, retrace les 
monies vertus 1 . 

Nous ne saurions omettre le recit de la vocation 
de sainte Rusticule par Florentius, tant il charme 
1'esprit et emeut le coaur. 

Sainte Liliole avait ete formee par Cesarie et lui 
sueceda. Pendant qu'elleetait abbesse, Clemencede 
Vaison perdit son mari. Restee seule avec son der- 
nier enfant de cinq ans, elle concentra sur ce tre- 
sor toute son affection. Mais Rusticule, des cet age, 
avait eu le don de plaire a un guerrierde Gontran, 
nomme Gheraonius, qui, sans plus de facon, 1'enleva 
pour se la destiner en mariage. Liliole intervint, 
ecrivit a Gontran et a Feveque d'Autun. Syagrius, 
d'accord avec le roi, contraignit le ravisseur a la- 
cher prise, et Tenfant fut conduite a Aries. L' ab- 
besse vint elie-meme la recevoir a la porte et, la 
pressant entre ses bras : Mon enfant, lui dit-elle, 
voici enfin la blanche colombe qui se refugie sur le 
coeur de notre bien-aime Pere Cesaire. Et per- 
sonne, ajouta la petite, ne pourra plus Pen arracher. 
Elles faisaient allusion 1'une et 1'autre, par ces 
paroles, a un avertissement du ciel qui s'accomplit 
malgre les obstacles multiplies. 

Rusticule ne tarda pas a faire les delices de toutes 
les soeurs. On se la montrait sage, pieuse, belle, 
intelligente , merveilleusement douee pour les cho- 



i. Fortunatus,, Carm.^ I. VIII, 6. Gf. M. Prou, La Gaule 
me'rovingienne, p. 2a5 et s. 
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ses de Dieu. Elle avail une memoire si heureuse 
qu'en peu de temps elle sut par coeur une grande 
partie des livres saints ; et quand, parfois, elle s'en- 
dormait sur les genoux d'une de ses maitresses, il 
suffisail que celle-ci continual a lui enseigner tin 
psaume pour que 1'enfanl le repetat toul entier, au 
reveil. La mere de Rusticule, de la noble race des 
Rustici, elablie dans sa villa d'Herbosacus a Vaison, 
vint un jour demander sa fille, unique objetde son 
amour. Toules ses richesses elle veut les transmettre 
a son heriliere et jouir de sa douce compagnie. 
Double resistance et vains efforts contre le veuvage 
et la tristesse ! La personne des vierges ayanl vecu 
dans le monaslere plusieurs annees elail inviolable, 
aunom des regies el du Sainl-Siege; etpar ailleurs, 
la petite nonne refusait de sorlir. L'attrait des 
beaux appartements de Vaison, de robes luxueuses, 
de bijoux de prix n'obtint que dedains inflexibles. 

A.insi la mere de Rusticule vit se realiser la vision 
qu'elle avail cue longtemps auparavant, lorsque Ce- 
saire lui apparut, lui demanda sa blanche colombe 
de fille, Temporta, joyeux, el la cacha avec bon- 
heur dans son sein. 

Agregee de la sorle au monastere d' Aries, Rusli- 
cule montra une malurile de jugement exception- 
nelle. Quand Dieu rappela la bienheureuse Liliole 
de cette vie, toute la communaute se la donna pour 
mere, quoiqu'elle eut a peine dix-huil ans J . 

Radegonde merite une mention dans la galerie 
primitive des grandes religieuses d'Arles. Tres belle 
figure que celle de cette princesse, vie fake autant 
pour la poesie que pour 1'histoire. Fille du roi de 

i. Bollcuid.^ ii aout. Rusticulse Fita. 

13. 
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Thuringe, tombee en proie aux vainqueurs, elle 
finit par echoir a Clotaire, le plus debauche des 
enfants de Clovis. II la fit clever dans une villa. A 
dix-huit ans, apprenant que le roi prepare tout 
pour ses noces, elle s'echappa, dans une barque, 
du domaine situe sur la Somme ou Clotaire la pour- 
suivit. Mise au nombre des reines, elle se leve, la 
nuit, pour s'envelopper d'un cilice, elle emploie les 
jours a la priere, a Tetude, a des entretiens avec 
1'eveque. Au bout de six ans de mariage, elle peut 
enfin partir et se consacrer a Dieu, son mari n'osant 
pas briser son voau. A Poitiers, dans le monastere 
de Sainte-Croix qu'elle a fonde, impossible detrou- 
ver une direction spirituelle. C'est alors qu'attiree 
par la reputation de la regie de saint Cesaire, elle 
accourut avec 1'abbesse Agnes aupres de 1'abbesse 
sainte Liliole. M6lant leurs vertus, comme elles me- 
laientle m6me sang du Christ, ces religieuses vecu- 
rent quelque temps ensemble dans une mutuelie 
estime. Tout impregnees de rascetisme de Cesaire 
et emportant sa regie, Radegonde et Agnes retour- 
nerent a Poitiers. Le monastere de Sainte-Croix fut 
renouvele par le monastere de Saint-Jean. On vit 
la reine balayer les corridors, faire la cuisine, ac- 
complir a son tour les offices les plus bas. Ardente 
au jeune, devouee a ses compagnes, meditant les 
Saintes Lettres, elle pratiquait des vertus heroi'ques ; 
mais aussi son gout tres vif pour le charnie de 1'es- 
prit et les plaisirs de la soci6te la reprenait quelque- 
fois. Et la, elle donnait au reglement d' Aries un 
accroc que Cesaire aurait surement blame avec sa 
coutumiere severite. Sa nature aimante cultivait 
1'affection de ses scaurs du cloitre et passait un peu 
au-dessus des murailles. Radegonde admit Fortunat 
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dans sa respectueuse amitie, Fortunat, le poete au 
colons delicieux, qui a chante la regie de Cesaire 
douce comme un vetement de tin 1 . Oh! oui, 
les regies de Sainte-Croix etaient douces, puis- 
qu'elles lui permettaient de recevoir, presque cha- 
que jour, en eulogies , des paniers de mets, de 
fruits et de fleurs. Sa muse frivole, que nous a de- 
peinte Ch. Nisard, en un piquant memoire 2 , se 
jouait tout autant dans les petits festins auxquels les 
nobles nonnes prenaient part dans 1'interieur du 
monastere. Ces faits prouvent une grande delica- 
tesse pour reconnaitre des services reels, mais nous 
eloignent d' Aries et des usages pratiques par les 
Cesarie, les Liliole et les Rusticule. 

Nous pourrions multiplier les rencontres d'in- 
fluence arlesienne, mais, malgre tout leur interest, il 
faut revenir a Cesaire. La fin de sa vie approche et 
sa supreme pensee reste pour ses religieuses. Le 
cher monastere de Saint-Jean a eu sa regie, ses 
privileges et recapitulations, ses lettres et exhorta- 
tions, il aura sa derniere sortie et son testament. 

II atteignait soixante et treize ans, et ses in- 
firmites ne laissaient plus aucun espoir de vie. Fre- 
quemment, il s'evanouissait et demeurait sans con- 
naissance. Nous avions beau nous imaginer que 
jamais sa sante ne fut robuste, 1'heure de I'inelucta- 
ble terme allait sonner. L'homme de Dieu parlait 
de sa mort prochaine, qu'une revelation lui avail 
apprise, et il demandait si le jour de la deposition 
de saint Augustin etait encore loin. II souffrait beau- 
coup en ce moment, mais ne se plaignait pas. Pere, 



i. Fortunatus, Carm., 1. VIII, 6. 

a. Academic des Inscript. et Bell.-Lett.^ 1889, p. 3o-4g. 
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lui repondimes-nous, npus touchons a cette fete. 
Dieu soil loue, reprit-il, car ma mort n'est pas loin. 
Vous le savez, mon attachement a la doctrine catho- 
lique de cet eveque a ete profond. Je confesse, que 
je suis tres au-dessous de ses merites ; cependant, 
j'espere que je serai rappele de ce monde le jour 
de saint Augustin. 

Sa sainte a me se disposait a sortir de son corps. 
Neanmoins, il voulut consacrer les dernieres pen- 
sees de sa vie et donner encore une fois la benedic- 
tion a ses filles tant aimees. II se fit done placer sur 
une chaise et transporter au monastere de Saint-Jean. 
Cesarie et ses filles soupconnant, dans leur indefec- 
tible amour, la fin prochaine de leur pere si bon, 
ne mangeaient plus, ne dormaient plus, ne pou- 
vaient plus travailler, 

Elles priaient sans cesse, mais le chant des psau- 
mes etait constamment interrompu par leurs san- 
glots. Scene emouvante que cette visile du saint 
vieillard, venant consoler et accumulant au con- 
traire la douleur. A la deformation de ses traits, a 
la paleur de son visage, a sa faiblesse extreme, les 
soeurs comprirent vitequ'elles ne le reverraient plus. 

II s'entretint, d'abord, avec 1'abbesse Cesarie en 
tout calme et entiere douceur et,l'exhorta a tenir 
haut la palme de sa vocation surnaturelle. Quant 
aux religieuses, il leur recommanda de garder la 
regie et de se souvenir de tous ses enseignements 
qui la completent. Enfin il priaavec la communaute 
entiere, composee de plus de deux cents filles, lui 
dit 1'ultime adieu et la benit. Cesaire partit au mi- 
lieu d'un rugissement de sanglots 1 . 

t. Lib. II, eap. iv, 33, 34 ' I His rugientibus , revertitur. 
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Le testament de 1'eveque d'Arles, que nous pos- 
sedons, fut redige uniquement en faveur du monas- 
tere constitue son heritier. G'est une piece impor- 
tante pour 1'histoire de 1'epoque. Dom Morin a fait 
ceuvre excellente en soumettant les objections, de 
Jfc. Krusch a un examen attentif, et en prouvant son 
authenticite centre des assertions infondees 1 . 

Toutes les preoccupations exprimees dans ce tes- 
tament concernent les religieuses 2 . Cesaire les pre- 
munit centre les pretentious de sa propre famille a 
sa succession; il les recommande au clerge d'Arles, 
et principalement a son successeur, le conjurant 
d'etre plein de misericorde pour cet etablissement ; 
il confirme les donations de proprietes qu'il lui a 
faites, sous la sanction du Pape Hormisdas, et il af- 
fecte a son usufruit plusieurs autres terres dont il 
reserve le fonds a 1'eglise metropolitaine. Par deux 
lettres qu'on n'a pas retrouvees 3 , Cesaire reclame 
du Prefet, des comtes et des membres de la curie 
la plus grande bienveillance pour son monastere. 
II ne pouvait faire davantage pour ses filles du 
cloitre. 

C'etait la veille de saint Augustin, et a Fheure de 
Prime; des diacres, des prelres, plusieurs eveques, 
entouraient Cesaire. II mourut dans leurs bras, tout 
joyeux d'aller au ciel, eh la fele de son grand modele, 
le 2^7 aout 543, la quarante et unieme annee de son 
episcopal. 

1. Revue benedictine, XVI (1899). 

2. Cesaire legue a son monastere des biens immenses situes 
en Gamargue, au Trebon, en Crau. II donne a sainte Cesarie le 
grand manteau de chanvre qu'elle-meme avail confectionne, 
fit vent qu'Agritia, sa servante particuliere, puisse entrer au 
service de 1'abbesse. 

3. Lib. II, cap. iv, 34- 
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Messien et Etienne terminent ainsi leur pieuse 
narration : De tous cotes, les fideles d'Arles mani- 
festent leur deuil et yeulent des reliques. Us ac- 
courent aupres du mort, arrachent avec violence le 
v&tement qui le couvre et nous laissent a peine le 
pouvoir de defendre sa depouille. Ce fut un jour 
de grande joie au ciel et d'immense tristesse pour 
la terre. Tous prennent part au chagrin de cette 
perte, les bons et les mechants, s'il y en avait. Per- 
sonne ne put chanter aux funerailles, tellement le 
coeur etaitgros! Justes, pecheurs, chretiens, Juifs, 
habitants d'Arles, etrangers, tous accompagnent le 
cercueilen disant : Malheur, malheur, nous n'avons 
pas ete dignes de conserver plus longtemps notre in- 
tercesseur et notre defenseur! II fut porte dans la 
basilique de Sainte-Marie, auxAlyscamps, qu'il avait 
construite lui-meme, et enseveli dans le tombeau qu'il 
s'etait choisi. 

'Le corps de Cesaire fut ramene plus tard dans le 
convent interurbain, aupres de ses filles, qui ne 
cessaient de 1'invoquer avec ferveur. Durant Pinva- 
sion des Sarrasins, eglises, arenes, monuments de 
tous ordres subirent les outrages de ces farouches 
conquerants. Le sarcophage de Cesaire fut rageu- 
sement detruit . Un texte lapidaire de 882 * nous 
1'apprend, comme il nous in forme que Rostang, ar- 
cheveque d'Arles a cette epoque, refit un tombeau 
en marbre a son predecesseur, pontife de si sain^te 
memoire . 

Selon piusieurs pieces d'archives et desproces- 

i . La date inscrite a la derniere ligne du texte porte DCCC 
LXXIII, mais, d'apres 1'indiction, la correction dans le mille- 
sime semble devoir se borner a changer le premier I en X. 
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verbaux de visiles episcopates *, ossements, linges, 
reliques diverges de saint Cesaire furent conserves au 
monastere de Saint-Jean 2 . Jusqu'a la Revolution, on 
les honora dans le royal couvent, autrefois si beau, 
aujourd'hui couche dans des mines qu'on ne visite 
pas sans une profonde melancolie. 



i. Archives de'partementales et Bibliotheque d ^ Aries } mss. 
a. Le felibre deMaillane , 1'illustre Mistral, a place dans 
1'enceinte du Grand Convent de Cesaire le plus dramatique 
episode des aventures de Nerto, glorieuse princesse de Gha- 
teaurenaud. 

A I'abadie de Sant-Gesari 

Li mounjo dison lou rousari.. 



CONCLUSION 

Ce qui constitue la personnalite de Cesaire se de- 
duit, pensons-nous, tres clairement de 1'histoire de 
sa vie. En 1'isolant, en le tirant du milieu des autres 
individualites, en le placant dans le cadre de son 
siecle, surgit, bien en relief, le moine, 1'apotre, 
1'homme de Dieu, le saint. Par le nombre prodigieux 
de documents qui nous entouraient, il aurait ete 
facile de donner, avec plus d'espace, une vision au- 
trement etendue, mais le tableau n'aurait peut-etre 
rien gagne en coloris. Le sort d'une personnalite 
eminente etant attache a son siecle, celui qui le con- 
nait bien a la cle de la vie de son heros. 

Avec Cesaire nous avons done fait une trouee de 
lumiere sur Feglise gauloise et la societe merovin- 
gienne. II a ete le resume de sa periode : rien de plus 
utile que de penetrer un peu dans son milieu. Sans 
doute, 1'eveque d' Aries n'appartint pas a cette race 
d'hommes de genie qui dominent tout un monde par 
leur intelligence. D'autres font aide dans son ceuvre 
en lui apportant des materiaux. Lui se contenta d'etre 
1'homme de son temps. Ses penchants, ses actions, 
sa physionomie souriante s'accordent tres bien avec 
les besoins des contemporains. 

Dirige par un tact tres fin, puisant sa source dans 
la vertu, il laissa ce qui etait 1'accessoire pour se 
retrancher dans le principal. Qui veut connaitre la 
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genese des mceurs d'aujourd'hui et de la culture ge- 
nerale actuelle doit se reporter a cet auteur. Ses 
ecrits sont d'autant plus precieux qu'il est place 
comme sur le versant de deux mondes, celui de Rome 
pai'enne qui disparait en s'ecroulant, celui des Francs 
qui se forme dans une conception batailleuse. La 
vie spirituelle des catholiques atteint les campagnards 
ignorants, cherche a detruire leur superstitions celto- 
druidiques et envahit la Gaule par ses etablissements . 
de bienfaisance. L'histoire de la litterature clas- 
sique sait que, si 1'eveque d' Aries n'a pas precisement 
favorise ce qu'on appelle le bel esprit, il a ete un 
excitateur puissant des etudes et de Fart chretiens. 
Homme politique, courtisan, il ne Test pour 
rien ; ce qui fait sa caracteristique tres particuliere, 
c'est son amour pour les ames, pour Rome, pour 
le Pape, pour 1'Eglise. La theologie et le droit 
canon, la predication et 1'ascetisme peuvent s'a- 
breuver abondamment a ses ceuvres. Celles-ci ex- 
pliquent la tradition, les coutumes nationales, 1'ori- 
gine de certaines hymnologies. Pendant que se 
faisait sans lui 1'unite politique dans la Gaule, il tra- 
vaillait de toutes ses forces a 1'unite morale et reli- 
gieuse. La foi catholique est menacee dans le dogme 
dela grace, il la defend intrepidement a Orange; les 
principes de 1'evangile sont grossierement enfreints, 
il les rappelle hautement dans ses livres; la morale 
se relache par 1'invasion des Barbares, il la reforme 
dans les canons des conciles. Toutes les fois qu'il est 
besoin d'un organisateur et d'un maitre spirituel, 
Cesaire est present. Aux moines et aux religieux il 
assigne un ideal jusqu'alors inconnu; aux chefs du 
clerge, aux pretres, aux diacres de toutes les pro- 
vinces gauloises il communique des preceptes aussi 
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justes qu'eloquents. Pour tous il est unexemplaire et 
un modele. Ilsait plaire parce qu'il est ruisselant de\ 
bonte et qu'il puise sa piete aux plus pures racines 
du catholicisme. La science de 1'hagiographie qui, au 
vi e siecle, commence a remplacer la culture classi- 
que, ne parait pas avoir exagere lorsqu'elle appela Ce- 
saire unhomme extraordinaire et un tres grand saint. 

Pour nous, il porte les signes d'un precurseur. 
II a pens6 ce que d'autres ont pense seulement plus 
tard, il a dit et fait ce que beaucoup declareront et 
pratiqueront dans la suite. De nos jours encore, 
1'observateur reconnait dans le clerge, les moines, 
les fideles et certaines ecoles ce que 1'eveque d' Aries 
avait recommande dans ses statuts. Son code disci- 
plinaire est tres important, tres fecond, mais rien 
ne vaut, vraisemblablement, le tresor de sa predi- 
cation. La chaire francaise pourrait gagner beaucoup 
a utiliser les sermons de ce grand prScheur. 

Dans le desordre et la dissolution des moeurs il 
eleve un phare lumineux d'oii jaillit une lumiere 
eclatante. Les incertitudes de son epoque de transi- 
tion, les obscurites de son temps, il s'efforce de les 
condenser en formules, de les transformer en claries. 
La nuit du haut moyen age s'avance. Avec une 
conscience tremblante mais la force d'un apotre, il 
se hate a tracer le sillon du peuple chretien. 

Catechiste des humbles comme des puissants, il 
leur a donne la doctrine qui reconforte; maitre de 
TEglise merovingienne tout entiere, il a pressenti 
ses besoins et les a satisfaits ; primat enfin et vicaire 
du Pape, il a serre les fideles et les pasteurs autour 
du Saint-Siege, montrant par la un sens bien re- 
marquable des destinees futures du pays franc. 
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,S. G. Ms r PECHENARD 3 fr. 50 

Le Ghristianisme et 1'Empire romain, de Neron a Theo- 
dose, Septieme edition. 1 vol. in-12 3 fr. 50 

Les Esclaves Chretiens, clepuis les premiers temps de TEglise 
jusqu'a la Tin de la domination romame en Occident. Quatrieme 
'edition , revue et augmentee. 1 vol. in-12 4 fr. 

Ouvrage couronne par VAcademie francaise. 

Etudes d'Histoire et d'Archeologie. 1 vol. in-12. ..... 3 fr. 50 

Paul Lamache, professeur aux Facultes de Strasbourg et de Gre- 
noble, I'un des i'ondateurs de la Socicte de Saint- Vincent de 

Paul (1810-1892). 1 vol. in-12 2 fr. 50 

Saint Basile. Quatrieme edition. 1 vol. in-12 2 fr. 

Saint Sidoine Apollinaire Deuxieme edition. 1vol. in-12. 2fr. 
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